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Véritable Oraison 

THOl~I Èl\lE PABTI E 

CIL\PITHE l 

Pl\E~IIEll Ans : QU'IL NE PEUT y AV())ll n'A:\IOUR 
• :o-A~S CO~NAISS.\.XCE, . llAIS QU IL PEUT \ AVOllt 

' DE LA ,10U\ S.\.~S BEAUCOUP DE l\.\.l~OY~El\lE~T. 

\ous n'ayons établi j11s,1uïci qne des principes 
ël'nt'•ra11x pour foin• 11ne oraison cl1r{-Lir.nnc rt 
parfaitr; nrnis rr.s principes ne desrendr.nt pas 
as:--ez dans Ir. pnrl iculicr. pour n1onl rer distincle­
n1cnt en qnoi consiste la praliquc de l'oraison. 
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Lorsqu'il s'agit des Yertus, les préceptes géné­
raux sont peu utiles, parce que les actions sont 
toujours particulières. La spéculation seu]c n'a 
jainais assez de force pour nons porte1· à fuit- le 
nrnl, et it suin·e la vertu; si l'on ne descend dans 
le particuli~r. ce ne sont que de ~in1ples idées, 
qui den1eurent dans l'i1naginatinn sans faire nulle 
i1npression sur la Yolonté. On les regarde aYec la 
1nên1e indifférence, que les peintures des choses 
les plus terribles qui nous re1npliraienl de ter­
reur. si elles étaient présentes 1 • Expliquons donc 
la pratique de l'oraison, sans quoi tout ce qne 
nous avons supposé reste1·ait inutile. Il y a d'abord 
plusieurs aYis néce5saires à donner. 

Il est certain qu'il ne peut y aYoir d 'mnour 
sans connaissance. nous l'a,·ons assez prouYé ; 
1nais on ne doit pas infërer de là, qu'il ne puisse 
y aYoi1• un mnour parfait sans un g1·and raison­
nen1ent. 

Il faut se rappeler ce que c'est que la connais­
sance, et ce que c'est qnc le raisonne1nent. La 
connaissance est une seule opération <le l' enten­
den1ent, et le sin1ple regard d'un objet ou d'une 
Yérité assez clai1·e par elle-n1èn1e : par exen1ple, 
qu ·un tout est plus g1·and que sa partie ; que le 

J. D. Th. in '.2 Seul. disl. 2!1, q. :.! 1 arl. 1. 
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bien c>sl ai111nl>le: qu'on doil. Lravaillcr pour se 
r,,udre heur,'11\.. Cl' ~onl a11la11l de ,·{>rire~~ q11i 
pnrlent en ,•lies 111ê111l's Je11r lu111it•re pour se faire . 
\Olr. 

~lai~ le réli~omwmcnl renlL'1·111r plusieurs actes; 
le~ pre111icrs élnhlissc'n( les principes, p11i:::; on l'll 

tire· lc·s c.:on~éqm'nc,'s. s·.1giL il, pur <'\.r111ple~ de 
con, • .1inLT<' l"espril d<· la n{·cessill' de 11101·tifier les 
pn~~ions. prin:<' qnïl n't'n rsl pél:::; Loujours con­
nlÏ11ru :• il foul d'abord chercher dPs raisons q11i 
l 11 i ra~:.-:rnl :n oner celle n~ri lé par force, rl 11 ialgré 
toute~ les inclina(ions de la nalt11·e corro111pur . 
. \iusi l'on :--l' <lil .·1 soi-n1<.\1ne~ <JUe Ic,s passions dé­
réglées nous précipi tenl en toules sortes de dé­
~onlrc's. et sonl un e111pêcl1r1ncnt ~1 l'ac,1ui­
~ition dr la ver( n : puis nous Lirons cette consé­
qnrnre. <rue si nous Yonlons opérer notre :,;alul, 
w n1s de,·on~ 111udérer no:-, passions. Oni, 1non 

Diru. tliL ensuite un hnin1ne: je ,·eux n1e saun~r. 
aYec le sPcours de Yoh·e gr.icr, et suiYr<.' le che­
min de tanl Je ~aints, <JHÏ étaient tlc chai,· conunc 
1nui ~ elr. 

\ uill, co1nmenl l'a111out· suiL la connaissancr, 
rt la ,·olonté l 'ente1ulc1nen L 1 • . 

)lai::; il ne faut pas de grands raisonnc1nents 

1. Cognilio c~L cau:ia i.H~ris. D~ Th. :.!.:?, '1· 27,arl. 2. 
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pour ai111er ; il ne fout que se proposer un ohjel 
ainrnblc pour en ètre touché. Tout le inonde dé­
sir<' le bien. et quand on est convaincu d'une 
Yéri té, il suffit de l'envisager pour s'y soun1ettre. 
Quand on est assuré qu'un fruit est doux, il ne 
font que le yojr pour aYoir envie d' <'n go1Her. De 
1nên1c quand l"â1ne Yient lt se rrprésentrr Dieu, 
co1nn1e une beauté et co111me une bonté infinie, 
sans s'arrêter lt fon11er des raisonne1nents, elle 
peut produire nlille actes différents, d'ad1nira­
tion, d'adoration, de con1plaism1c<', d'muour, etc. 
C'est ainsi, que quand il plaît à Dieu de faYo­
riser une ,hne, il l ni foi t connaitre ses perfections 
par un sin1ple regard, '{UPlquefois il lui fait passer 
d,•,·ant les Jeux 1nille beautés qui la chanucnt, 
ou de fortes considérations qui la touchent ; et 
alors sans nul raisunnernent l'cntcnde111ent rl la 
Yolonté s'y portent aYec ardeur. 

Saint Thon1as, parlant de la connaissance 
d'Adan1, dit, qne Dieu peul faire connaitre ses 
perfections Pn plusieurs 1nanières différentes~ 
sans cependant sr faire YOÎr en luj-n1t'n1e. Il in1-
pri1nc dans l'entendr,urnt dr~ images de ses 
J)('rf<'ctions; et il opè1·c alors dans les ,\n1es cc que 
des anciPns croyaient qu'il opPrai t clans lPs es­
prits des bienheureux. Ils croyaient, dit saint 
Thomas, que Dieu ne peul jmnais être Yu en ]ni-
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1w\1H(', niais <p1ïl répandait dans les esprits dt's 
hi,,nhe11r('11x. une ::-ple11dc·111· de sa diYine t•sscnre, 
<'l un ra yo11 de la l II u I Ït•re i nct·él'c 1. Cette opi u inn 
('sl u1w erreur. si 011 l'c•nlend dl' la co111111uni~a­
tio11 qui :--c' faiL dans le cic·I. Hien 1w peut rendre~ 
J'ëi111e bienl1e11r<'usr quc' la YUC de• .1 >ie11 en l11i-
1uc\n1<'. u Xous le Ye1Tons, Jit sninl Jean. co11unc 
il e~t C'II l11i-uu~111c », C'l 11011 pas seuJen1Pnt conunc 
dans ~es créatures :? • )lni~ c 1r!'l la con1n1u11ication 
que Dir11 fait q11e]quefi,is ::.11r ]a trrre, où il peul 
:--e r<'1n·,~s<'nlcr m.n. lion1n1<'s rn une infinité de 
n1ani,·rPs. plu~ ou 1noi11~ parfaitrn1C'nt. <·l co11u11~ 
il lui plnit. 1\di1111 ror11rnissait DiN1 11011 sculc-
11wnt par IC':-: crénlnr<'s , isibles. n1nis par des 
i 111ag«·s pl 11s YiYcs. que Dieu iinpri1nnit dans son 
c:--pri l : cl an1n t q ne l<'s anges fussent bicnhrn­
r<'ll\. Dien ~<' faisniL connaitre lt <'UX d'une nrn­
ni,'-r<' plus t•lcn'·e .·, proportion qu'ils étaient pins 
pnrfoils. Et parce cp1'<'11lr<' lrs deux cxtrê111C's il 
y a plnsir11rs n1ili<'ux. différents, Dieu 1w11t se 
fnirr connaitre rt S<'S perfection:.--, depuis fa nrn­
nii•rr plus in1parfoite qui csl par Jes crénlurcs. 
j11squ·t, Ja connaissance de sa propre nature. pnr 

1. De ,·('rital~. Cf· 8, arl. 1. 

2. ~iculi <':--l, C'l non lanlum siculi facil. D. Th. 1, p. 
c I • 1 1 • 
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des inwges toujours plus nobles et toujours plus 
pures 1 • 

Or il est éYidrnl, que pour conlr1npler ces 
inrnges, l'ân1e n'a pas besoin de raisonncn1ents. 
Elle les voit par un si1npl<' regard.: cl Dieu lrs 
]ui faisant passer devant les yeux. et les lui tc­
nanl présentes, autant qu'il lui plaît, la volonté 
s'y porte en un instant, con1111c pour lrs c1n­
hrassrr cl les rrlcni1·, cl clic sn sent tout en1-
hrasée d'ainour. Cc ne sonL alors que hunièrcs et 
que feux : cl l' cin1e esL con1n1e une flanunc vive 
qui se parle au centre de son cœnr. 

Ces grâces c~lraordinaires néanmoins ne sont 
pns nécessaires pour une ,·éri table oraison. i\Inis 
clics servent it nous foire voir clairrmcnt qu·rn­
corc qn'il n'y nit point d'muour sans connais­
sance. il peut y avoir un très parfait mnour sans 
raisonnen1rnt. 

l, I.>. Th. n~ H'l'Îlal(', Cf· 18, art. 2. 
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Qunncl roraison se pa~seraiL toute clnns l'exrr­
cicr d'une srul~ Yerlu, par rxenlplc, dn diYin 
a111ou1· i, la ,·ur ll'un crucifix, elle srrail très par­
faite: l'ihnc possé<leraiL ce qui est la fin <le loulrs 
les oraisons, ;, saYoir, l'union aYec Diru, qui se 
fait par l'an1our. ~lais serait-il besoin de rai­
sonnrr, les seuls n1ysti•rcs de la foi sont un fonds 
inl'puisablr de grands et de suhli111es raisonnc­
nlcnls, <'l néan1uoins très faciles, dont pcl.n ent 
èlrc capabl<'s les personnes les plus siniples. 

En effet, quelle plus grande sagesse peut-on 
acquérir que celle qui ~ 'obtient par la foi~ C'est 
pàr la foi, dit saint Thon1as, qu'après la Ycnue 
de Jésus-Christ, un pau,-re Yilfageois et une sin1ple 
fonune auront une connaissance plus rcle,·ée. que 
n°l"'n av~ienL eu ayant la publication de l'EYan­
gile, tous les philosophrs du n1ondc aYec tou le 
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leur étude 1 • Ces philosophes, qui éLaient con1n1e 
l<'.s oracles du 111onde. n'ont jan1ais connu que 
bien peu de chose de la Divinité, et des perfections 
de Dieu. Encore n'ont-ils pu l'apprendre qu'avec 
un lra rail considérable et aprt·s y avoir consu1né 
une grande partie de leur vie. Et ce qui était plus 
déplorable, ln raison hunmine étant très défec­
tueuse, ils ont n1êlé dans lrurs faibles con nais­
sances 1111 no1nlwe infini d'erreurs. l\Iainlenant la 
foi nous npprc1ul tous ces grands 1nyslères si 
fort c'•lcvi~s au-dessus de la raison, sans peine. 
sans élude. et sans erreur 2 • Si biC'n que si ces 
Philo~ophes revenaient au n1onclc, ils verrnienl 
avec étonnen1enl qu ·un petit enfant, qui ne sait 
encore que les éléments de ]a religion, pourrait 
être leur n1aître; qu'il serait capahle de corrig<'r 
Jeurs erreurs, et de leur apprendrr. des vérités 
qui n'étaient. jmnais ton1hées dans leur esprit. 

Ce qui pourrait faire un sujet d'adn1iration 
aux plus grands honu11es du 111onde, ne peul-il 
pas nous fournir des sujets d'une profonde nH~­
ditalion? .Je dirai plus. Ce qui fait la bénti­
tnde des Saints dans le ciel, ne suffira-t-il pas 
pour nous entretenir, pour nous élrYer et pou1· 

1. Opusc. 6 in SJmh. cap. r. 
2. D. Th. 1 contra Gent. cap. 1v. 
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nn11s cnllna11111<'r llnns l"oraisou :l Or u la foi c·sl 
la sul>~lancc des cl1o~cs que uous cspérOll:-i n. 
Co1n111c les principr~ d'une scienr<' en sonl Lo11tr 
la substance. ('L qu'ils PU rcnformcnl le ccl1111n<'n­
cr1nrnl Pl tou le la pcrfoctiou, <l<' n1t~1uc la foi csl 
une t.'·bnuchc des cho~cs que nou~ ('spérons ; rlle 
lr•s rrnfrr111c cl les conlÎl"'lll loutrs. puisque la foi 
n1t>ritc que uous contcn1plinns un jour à Jécou­
Y<'rl dans le ciel cc q n 'clic ne nous rcprésrn le 
ici qm• sons 1111 Yoilc cl par des énig111cs . .Ainsi 
et·~ oanhrC\~ ai1nablcs lranpèrcnt d'un cûté le grnn<l 
<~l'lat tlt·~ l11111ièrrs cél('slcs, afin que r('~prit hn-
111ain les pni~sc supporter; cl, d"un autre cùt{>. 
t"'lles disposent l'e~prit ;, ponYoir ~upporter dan~ 
lt• rirl toute la nrnjesté de la gloire 1 • u I leur<'nsc 
uh~curité <lr la foi. s'écrie saint Bernard, qni 
naodèrc la lun1ii·r<' pon1· ln proportionner ;, la 
faihlrssc de n1es yeux, cl qui prépare 1nrs yenx 
pour la rccr, oir ton t rn t ière :, La foi n ·éteint pas 
nrn huuii·re, elle la conscrYr, et tonl cc que l'ange 
,·oit. 111c srra nn jour ré,·élé 2 • n 

Descendons pins dans le particulier. Quel sujet 
<.l°oraison Il(' pon,·ons-nous pas tron,·rr clans 

1. Tnrhoatio rcrum spcranclarum. D. Th. 2.2, q. 4, 
3 rl. I • 

2. 1 n C:ant. ~<'rm. \.~xi. 
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l'oraison do1ninicalc, que personne n'ignore 
parn1i les fidèles? Tertullien l'appelle u une cé­
leste philosophie, et l'abrégé de tout l'EYangilc n, 

par la grandeur des choses qu"elle contient. 
Quels scnti111cnts d'aiuour rl de confiance ne 

devons-nous pas conceYoir, quand nous Yenons 
à considérer qu°il nous est pennis d'appeler notre 
Père ce grand Dieu. qui est dans le ciel, et qui 
gouverne tout l'univers~ Quelle origine peul être 
plus glorieuse pour nous. et quelle dignité plus 
releYé.e ~ C'est par cc sentin1ent de noblesse 
qu'une ,hne chrétienne doit n1épriser tontes les 
grandrurs cl toute la pon1pe de la terre. les es­
Lin1ant infini1uenl au-dessous de la condition très 
éleYéc d'être fils de Dieu. « Apprenez, disait saint 
Jérû111c i1 Eustochiun1, une sainte superbe, et 
sachez que vous Yalez incon1parablen1ent n1ieux 
que tout ce qu'on adn1irc dans le n1onde 1 • n « La 
sagesse inspire la Yie à ses enfants 2, » dit l'Ecri­
ture; elle leur donne une granclellr cl' ùme, dit Clé­
n1rnl d'Alexandrie, et des scnlin1enls trèssublin1es 
de leur étal, qui leur font fouler aux pieds tout 
ce qui les peul allirer au péché 3 • 

1. Discc sanrlam superhiaau, scilo te illis esse melio­
rem. 

2. Sapienlia filiis suis ,·itam inspiral. Eccli. n, 12, 

3. Clcm. Alex. , , ~tromal. in fine. 
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Q1H'll,'\ ronl1ancL'\ nn~~i 11('\ cloit pas concevoir 
une :i1111· qui snit qur Dieu c~L sou Père:, Que 
doit-die crninclrc. soit dl·~ lao1111nes, ~oit. de 
l"('\nlrr. pui~c1ue relui qui la clu~rit rn rc la tc11-
cln'\:--~,· '1'1111 pc"·rr, rst 10111-puis~:mt pn11r ln pr,~­
~rnl'r rl pour ln secourir? au co11lrnirr, l'a111our 
qui rn Diru {-gnle s1 pui::-~nnce, 11'ohligc-t-il pas 

, • t , .. :--n cr,·ntur,'\ a luu esp,•rer ~' 
Y oil~, con1n1e1it une .,n1e fidèle peut solidc­

n1cn t rai:-onner sur I('\~ principe~ cle ln religion, 
qni nr ~out pa5 111t\me ignorrs de::. enfants. Et 
qu('\ ::-e.ra-c~ ~i nous pnrcou 1·011s toute la YÎc de 
.lc··~u~-Clari~l, qu·on cloit. nppclcr le LiYI·c des 
llùl'les. et le• lnbleau :;cn!'-ible de toutes les Yertus 
lrs plus parfail('\~ u O Galate~ insensés! di~ait 
r ~\ pùtre. qui YOU:" a rn!'-orcelés pour ne pas obéir 
.·, la Yérité. YOll~. ,1ui ayez YU depuis peu de te1np~ 
J ,~~us-Clirist dépeint dcYant YO~ ~eux, et cru 
eifié pour YO\IS 1 ;) ,, C'est SUI· Ja CrOÏX Cfll Ï] YOU5 

repré~ente toute~ ses diYines ,·ertus que Yous 
deYcz copier en Yous-n1ên1es. 

Cc n·est donc pns d'une grnnde étude qu'on a 
b('\!'-oin pour soutenir unr bonne 1nédi talion ; il 
ne faut que fonner quelques réflexions sur nos 
iny~ti.·re5. que ron a nppris depuis l'enfonce. Et 

1. Gal. 111, ,. 
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c'est lit un grand sujet de consolation pour les 
personnes à qui Dieu n'a pas accordé une Yaste 
étC'ndue d'esprit, ou à qui leur sexe et leur con­
dition n'ont pas pennis d'apprrndre les sciences. 
Pour faire une exccllC'nle oraison, la foi leur 
suffit il ne leur n1anque que de s' enflan1n1er de 
bem1coup <l'an1our, à la Yue de ces saints et ter­
ribles n1Yslèrcs. 

" 
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c·<'~l rncore un :ni~ Ill'l'r~~nir<' qui doil êlrc 
:--11ppo:--c\ qu'il n·c~I pas possible d'nppliq11era,rc 
une égalr forer les cle11x facultés raisounahlrs, rt 
que l'on donne d'n11tanl" 1110in:-- h la , olo11tc.'•, qnc 
l'on don11(' plus.', l'enlrndrm~nl.. C'<'sl pourquoi 
apri.·s in oir II n peu rnison né s11 r le s11jet de son 
omison. il foul nrrèt<'I' l'ncli,·itc~ de l'rspril, et 
lai:--:o-<'l' à la , olonlt~ la lihrl'lé de prod11ire d<'~ 
aclr~~ clc pousser :-('S n1olnen1ents et d'rnllan1mcr 
sa fcn·r111-. Cc n'e:--l pas que pendant l'action de 
la Yolonlé, l'enl<'11dement nr con:--ei·Y<' to11jour~ 
q11clque connai:--sa11c<'. contin11nnt de montrer à 
la ,olonlé l'obj<'I qu'rlle doit ni1nr.r. \tais il suffit 
qur celle connni~:--anc<' soil simple et ~ans nul 
effort. nfln que clans cellr 111olll'rnlion n'étant. pa~ 
capable d'affnihlir et d'épuiser les fol'ces de l'ù1ne. 
elle n'e1npêche point pnr con~équent l'exercice 
de la Yolonté. Il ne s'agit pas ici de cet.le e~pi.·ce 
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tlc connaissances, ni de ces raisonncn1enls, qui 
sont par cnx-n1ê1nes lellc1nent liés aYcc les af­
fections de la Yolonté, qu'il paraît in1possible de 
les séparer, co1nn1c ceux don 1. nous avons Lràitl'~ 
au clrnpilrc prt'·cédent. Il est question scnlcmen t 
d'éYiter ces grandes contentions d'esprit avec 
lesquelles on fait quelquefois la n1éditation, cl 
qui la conYcrtissent en une étude. 

Plns l'cnlendement fait d'effort à raisonner 
sur un objet on sur une vérité, pins la Yolonté 
devient faible lt produire ses actes, et elle clc-
111r11rc dans la langueur et dans l'ahatteincnt. 
Car Lou Les les pn issances on l lcn r racine dans la 
substance de l',1mc, et quand toutes les forces de 
l',huc sont cxtrê1ucn1ent appliquées au~ opéra­
Lions d'une puissance, elles ne peuvent suffire 
aux opérations crunc autre 1• 

C'est par cc 1nê1nc principe qne saint Tho111as 
prouve géné.rnlen1cnt que tontes les passions cn1-
pêchenl les opérations de l'esprit. Nous sentons 
nous-n1êrncs par expérience. qnc quand nous 
son1n1cs agités de quelque 1nonvcn1cnt violcn t, 
de colère, de crainte ou de tristesse, nons avons 
heauconp de peine it détourner notre inulgina­
tion pour appliquer l'esprit; parce que lorsqu'une 

l) 'J'I ., J. . i. J .~, •I· "Ï' arl. I. 
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pnis.:-.ance de l'ùn1c agit a,ec pins de fùrcc, les 
autre~ ~r rl'lùrlienl néce~~ai,·emenl. et <leYiennenl 
la11;.n1issanlcs : une force partagée c:--t toujour~ 
affaiblit'. de 111è1nc q11'1111c pa~sion Yéh<~rncnte en 
affaiblit une autre. et qu'on ne peut égalemenl 
l'n1hras:-er de11 '- objets i, lï1 fois 1• 

Si nous écoulons aYec une trop forte applica­
tion une personne {JllÏ nons parle, nous n'aper­
<.·c,·011:; rÎC'n de cc f[llÎ se passe antour de nous. 
~aint .. \ugustin a,·one, clans ses S0liloq11cs, 
qu'une ,·iolentc douleur qu'il souffrait, 1 ·e1npè­
chail d'appliquer son esprit!. Saint f~régoire f11t 
obligé par l'excès de ~a tristesse, quoique sainte. 
d'interron1prc l'exposition qu'il faisait nu peuple, 
des Prophéties d'Ezéchiel ; et dans son honi.é­
lic X:\ll" sur cc Prophète, en rapportant les n1aHx 
qu'il yoyait toHs les jours devant ses yeux : 
u Hélas! dit-il. étant obligé de boire tous les 
jours un calice si mner~ con1n1cnt anrai-jc la 
force de Yous présenter les douceurs qni ~ont 
renfcnnées dan~ les 1n~·stèrcs de cc Prophète 3 • » 

Enfin pour nous conn1incrc faut-il un pin~ 
grand exen1ple :> Quand Dien élè,·c une ù1ne it 

1. ll.Tli. 1.~,'l· ;;,art. 1. 

~. Ub. Solilo,J. cap. :x11. 
3. lu Eœcl1. homil. i1.u 
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ses cou1111unicalions extraordinaires, c1ui sen1-
blent la faire sortir cl' elle-n1ê1ne, celte âme perd 
rusage des sens; parce qu~alors ses puissances 
s·e1npêchent l'une !"autre dans leurs opérations; 
l'fnne, où elles résident, ne pouvant fournir à 
toutes une n1ê1ue force, et une égale application '. 

Il est donc très évident par lout ce c1ue nous 
Yenons de rapporter, el dont l'e:xpérience nous 
conn,inc autant que la raison, quïl esl abs0Iu­
n1e11t i1npossible d'appliquer égalen1ent l'enlen­
de1nent et ln Yolonlé; et que dans roraison, plus 
l'on applique l'esprit, plus la volonté de1neure 
sèche et sans n1ouYen1ent. Les saYants, qui se 
n1ettenl i\ l'oraison, ne l'épronYent que trop it 
le1.u· pr~judicc. ou pour parler plus juste, à leur 
honte ; les sciences leur fournissant une n1ul Li­
tude de raisonnc1nents, qui demandent beau­
coup d'application, leur Yolonlé den1eure sans 
nourriture, et sans aucun goût de Dieu. De sorte 
qu'après avoir eiuployé le ten1ps ordinaire de 
l'oraison, ils se trouvent~ n' aYoir fait qu'une 
étude ; ils seraient prêts it donner une leçon de 
Théologie 1nystique. 1nais à peine ont-ils produit 
un acte d'mnour de Dieu, pou1· pouYoir assurer 
qu'ils ont fait oraison. 

1. D. Th. De t•eril<tle, q. 1~, nrl. !), ad. i, 



Ill. - 1..\ l'B.\TIQ['F: 1 -

' 
11 f'~I dn11<' nc'·c<'~saire dr s11Ï\ rc le con~ril tic 

~élint Dr11.v~, et ap1·ès ~Hoi1· crnployé quclCJIIC 
h'1np~ ï', Ja consiJt~ration on au rniso1111e111cnl, 
d,,. ~11~pl'ndre J'cnlcnJc1ncnt po111· Jaisse1· élgir la 
,olonlé. L'o1·éli:--on consiste pri11cipal<'111c11t dans 
les affections : nnc ornison sans alfoctio11 est 
Sl·chc. :-.lt'•rill', sans utilité et ~ans inérite; car la 
fin de l'orai:--on ét.anl l'union tic l' ,in1c nYcc Dien, 
on ne pe11t douter que celle union ne se fosse 
pins pai·foite1ncnl par les opt~ralions de la vo­
lonlt·, qnc par les con~idérnlions de J'entcnde-
1ncnl ; con11ue nons l'aYons suffisannnent ex­
pliqué ail le111·s. 



CIL\ PITRE IY 

Qt:.\ TJ\li~,m AYIS : Ql.:E Tot:g CEU:\: Qt:-1 FO:\'T OU.\ISOX 
J J r , 

X OXT PAS RF.SOI"\" D r~E EG.\LF.: PREP.\fi:\TJO"X 

La grâce C't les clons clu ~aint-Esprit rcrnlf:'nl rommc na­
lnr<'llcs les chosC's cliYines. L nC' SC'nlc parolC' !-uffit <(11C'l­
'I'1efois pour enflanun<'r le r.œur. lin f"Xf"mplC'. 

En lreprentlre de faire ornison snns s · y 1n·i·­
parer. c'est tenter le Saint-Esprit. et porter l'or­
gueil dans l'l'cole tle l'lmn1ilité. Dien, selon les 
lois ordinai1·es de sa proYidence. ne <lonne ja­
mais les secours nécessaires pour agir aux causes 
secondes. que conforn1én1ent au.\. dispositions 
qu'il trou,·e en elles. Et ce principe de Terlullien 
esl y{•ritahle: « On ne doit rirn atlendre de grand 
sans préparation 1 • » Néan1noins tous ceux qui 
font oraison, n'ont pas brsoin d'une égale pn:·pa­
ration. Il y en a qui prennent soin d'entretenir 
par un grand recucille1nent le feu sacré qu'ils 
ont une fois allun1é dans leur oraison : cl ceux 

1. ~ihil sin<' pr:rparalionc magnum. 
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H1. quand ils rC\ irnn('n(, 1'0111 hirn pins 1,'tl 
rall11111é. que ceux <Jlli l'ont lais~é rnlcnlir. ou cc 
C(IIÏ mTi,·r h la pl11parl. entiè·rernenl éleindl'e. 

Quanti les clio~es corpor('II('::. ont dc.'-jë', reçu 
qnrlq11<' in1prcs~io11 des sujcls qu'on leur Yeul. 
appliquer, il leur reste un<' disposition qui le~ 
n'1lll pl 11s s11:--cepli hl<'~ de la 11H~111e in1pres~ion : 
c·l'~t ain~i que le hois qui a th'.jh été nll111n,~. 
r.t cp1i fume encorr, s·enfiauunc plus nisén1cnl la 
seconde fois. De n1t\n1e l 'ihne qui a été clt~jà birn 
C'xeitén i, la llé,·otion. se réduit focile1ncnt an 
n1t~111e l'tal. Pou1· C<'lle raison saint .. \ugnstin 
conseillait dr faire de!°' orai~o11s court('s et fré­
<p1cntcs. aliu de ne pas laissC't' éteindre la déYo­
tion <1u • on a une fois conçue 1 • 

C'est par le 1nê1ne principe que les Prophètes 
qui an1ient déjà reçu la lun1ière prophétique 
pnr quelque i1nprcssion passagèr(', étaient plus 
di:--posés it ln rece,·oir de nou,·cau; el quoiqu'ils 
ne r('çusscnl pas celle lun1ière divine d'une n1a­
nièrc pcrnrnnente, néanmoins celle llispo~ition. 
;, la recevoir facilen1enl après l'nvoi1· sou,·enL 
rc<:nc. ne laissait pns de leur foire porter i1 juste 
titre le non1 ('t la qualité de Prophètes. On ,·oit 
aussi un hon1n1c <1ui n sonYcnl été saisi de tris-

1. n. Th. ~.2, 'f· 1;1, arl. 11 ad. 2. 
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tesse, y reto111her plus facile1nent quand on lui 
présente des objets tristes. Tout cela nous 1nontrc 
qu'après une ferYente oraison. l'ùme reste plus 
disposée it la dévotion qu'auparavant, et la con­
ser\'e plus longtemps 1 ; il y aura telle à1ne q11i 
sentira sa volonté tout ennainmée, dès qu'elle se 
présentera i, son oratoire. 

Il esl. é\'ident que de pareilles fünes n'ont pas 
besoin d'une grande préparation, parce qu'elles 
viennent déji, préparées: leur disposition e~t 
continuelle. et s'étant déjà rendues comn1e na­
turelles, connaluralcs, les choses divines,' ninsi 
que parle l'Ecole. il leur est facile d'en être loul 
d'abord aussi fort.e111cnt touchées, que les per­
sonnes tlu siècle le sont des choses sensibles, qui 
sont confor1nes à leurs inclinations. 

~lais le bonheur est encore pins grand dans 
les personnes qui ont fait un progrès considé­
rable dans les voies de la sainteté, et qui par nn 
long exercice de toulrs les vertus ont n1érité de 
recevoir ces dh·ines impressions, qni accom­
pagnent les dons du Saint-Esprit. Alors toutes 
leurs opl~rations onl une règle bien plus élevée 
que ]a règle d'une Yertu con1mune : leur rt.•gle 
n'est plus la seule raison, c'est la grâce, c·est 

1. D. Tli. clc ,erilale, q. 12, art. 2. 
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l)i<'u n1ên1r: ils· out de Dieu une :--i grnndc pnr­
l icipntion. <111c c·r~t Dieu qui ,1g-il cl qui ,it c11 
<"Il\, plu:,. cp1ïl~ 11c Yi\'Clll et qu'ils n'agi:,,;scnl 
r11,-n11\mc~ 1 •• \lors les cho:;c~ di, inc~ font ~11r 

lï101111uc une si ,·i"' i111prc~sio11. qu'il sc111hlc 
.~tri• lrn11sf'ur111l~ en clics. C'Psl de cc~ 1iom111rs 
di yin s q u r l '. \ pù l rc dit : « Cc l II i qui s' 1111 i L an 
~('Îr!'IICUI". clc\'icnl l)Jl llH\IIIC c:--pril él\'CC lui : )) 
c·t encore: <• Lï1om111c spirituel juge de to11l. » 
11 en juge par l'c,pt•ri<'ncc de cc ,p1'il sent et 
t~prrnl\C. en lui-nH\me. En ohsPrnlnl sa propre 
di~po~ition, il rt•gfo st1ns erreur tout cc qu'il 
connaît, toul cc cp1ïl foit cl tout cc qu'il souffre . 

.. \ des îllllrs arri,·t>rs I, cet état. il c:--l forilc 
cl'a,oir de grands ~rntin1rnts de Dieu, et de con­
ccYnir un an1our très anlent: c'est pourquoi elles 
n·oul pas besoin de beaucoup de pr~pnration, 
puisque cléjl, elles sou t transfonnécs en la gnice. 
Toul cc cp1'il } a de plus héroïque clans les Yerlus 
chrétiennes leur est familier : et elles entrepren­
nent aYcc une n1encillcusc pro1nptituclc, et une 
e.dn\mc facilité tout cc qu'il y a de plus rude l, 

1. D011or11m operalio11C':- lll<'llsuranlur ex altera 1·c~rnfo, 
quam ~il f('gula humanm Yirt11ti~, <tua• (':-t ipsa cliYinilas 
.il, hominL' parlicipala ~110 modo ; ut jam non l111manit11s, 
~,·,l 1prn~i Deus foetus pal'licipali\C, opcrat11r. D. Th. in 3 
~cnt. 1lisl. 3!i, 'l· 1, art. 3. 
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la nature, les peines, les foligues el les 111orlifi­
cations, qui feraient horreur aux personnes i1u­
pal'foi les. ~i elles étaient obi igées de lrs souffrir. 

Dans cet étal. une seule parole de Dien les en­
fü.1nùne, un trait de sainlelé quïls lironl et tout 
cc qui porte n Dieu, entre aussi avant dans leur 
e~prit, que ~i c' étai en l des pren1icrs pl'incipes. 
,i la nature. ni la raison n'ont point <.le part~, 
de pareilles opérations ; ces à1nes ~ont. élevées 
au-dessus <le la raison et de la nature. Elles 
n'agissent plus. en toutes les occasions. que par 
le n1ouven1cnl de leur muour, de 1nème que tontes 
les cau~es agissent. selon l'exigence de leur na­
ture 1 • 

Elles sen1hlenl ,1lors avoir été transportées 
dans une rt'.,~ion hienl1cureuse. oit elles voient 

~ . 

toutes les choses spi l'i lue lies en elles-n1<'1ne:s. par 
le don d'intelligence qui les éclaire, et qui les 
persuade des desseins, œu,Tes et , olonté:.,; de 
Dieu si infoilliblc1nent, qu'il leur paraît in1pos­
sihlc d'en douter:!. 

1. l"numquotlquc agit ~ccumlum cxigC'nliam ~lia! for­
ma•, t]Ua' C'Sl princ-ipium agcntli cl n•gula opcris .•. ita 
amafü. cujus aff('clt1s e::-l informalus ipso bono, iucliualur 
pcr amorcm ad opcrandmn sccundum cxigcnliam amati. 
D. Th. in 3, di:il.. ~;, c1. 1, arl. ,. 

D ·1·1 . ., '- 1 · "' -~- • L 111 Il, .. cul. t 1st. J.>, q. :.!, art. ~-
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Saint,· Bric,"illc ayant"" 1111c fui~ Jésu~ Christ, 
q11i SL' lllonlrail il Plie loul cotl\Cl'L dL' plaie~, en 
rcsl.i .. j lnucltt't', q11'l'llc ne se souH·1rnitjn111ais 
dC' la Pa~~iu11 d11 ~êHl\l'llr. ~an~ fu11dn• C'll laa·111c~. 
l Ill' ~ai11le rrlic,"ÏL'll~L' de J'Ordrc dC' ~ë1i11l-Do111i-
. ' ' 1 \1 . 1 ' 111q11l' il ( ,0 lllal'. CIi . Sélt'L', SC ~Clllatl e Cll'llr pc-

nt'·ll·,·· d'1111 ~i grand muour. cl d'une si, i,c du11-
l,•11r L'll n•ganla11l le cruci(h:, qu'elle t'.·lnil ohligl'c 
d0 C'11 détourner IL'~ )ClL\. EL un jour le supérieur 
l11i a~a11l onlo1111é de rC'g·anlcr fi:xc•111C•11t lc Cl,ri~L 
qu'il ll'11ail L'll ~n main. elle u·y cul pas plus tùl 
arn\lt'· :,.011 rcgm·d. que, percée de doulc11r cl 
d'm11our. elle lon1ba n1orlc a11x pieds du ~upé-. 
nru r. 

Il l'aul IL' n•cunnailn• CL'l_)C'11tla11l, Ioule~ lrs 
ëimr~ n'ont pns les n1L\n1cs dispo:::.ilions ni les 
111è111cs foycurs~ cl cdlrs-ll1 111~111P, qui sont très 
anu1cécs dans ln perfection. en sont quelquefois 
pri,·l'cs. Dien est un Soleil, qui par sa présence 
purlc un grand jour dan~ les lunes, cl qui lt•ur 
lai~sc aussi. qunncl il lui plaît. unC' obscure nuit, 
cl d'épaisses 1nai~ salutaires ténèbres. par ~on 
absence. Il se 111onlre cl il ~c cnchc, selon qu'il 
est plus conYcnablc à ~es desseins, parce quïl 
rst le n1aitre de sr:s griiccs. Pnnrli ces obscurités, 
les ,,mes rcs~cnlcnt d'cxtrè1ncs froideurs, el elles 
unl bcsuin de Loule leur application et de toute 
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leur industrie pour allun1er un peu de feu dans 
leur cœur. Il faut louer Dieu de ses abandons et 
de ses fayeurs, consulter ses directeurs ; s"obser­
Yer soi-n1ê111c, et suin·c Dieu pas à pas, autant 
qu ïl nous donne de connaissance de ses Yoics : 
enfin se préparer à l'oraison. s'exciter, s'cn­
Jlm111ner pendant l'orai:-.on, tantôt plus, tantôt 
n1oins, selon que l' dine approche plus ou n1oins 
tic l'état que nous ayons décrit. 
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Je n'ai pas dessein de dresser ici une n1éthodc 
particulière d'oraison : les lin·es en ~ont rcn1-
pli~, cl les personnes de piété ne les ignorent 
pas. )lais comn1c je n1c suis proposé dans cc 
Traité dC' donner des règles certaines, pour s'éloi­
gner des erreurs q u · on aYai t You lu 111èlcr dans cc 
~aint C'xercicc., il est nécessaire de n1onlrer d'une 
1w111it·re générale le:-- n1éthodcs donl un peut se 
serYir ~ans crnintc cl'ètrc tron1pé. 

Toutes les n1éthodes d"unr oraison onlinnirc 
'.'-e réduisent aux trois parties que nous ayons re­
HHU'<f U(~Cs clans saint Tltmnas. 

La prcinit•rc partie est l'établissen1rnt des prin­
cipes. m·r,·plirmcm 1wi11c1i)ior11111. qui r('nfcrn1c 
tout cc qui appartient ~, la préparalion. On choi-
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sit le sujet de la n1éditalion. On se représente 
aYec une foi YiYc que l'on est en la présence de 
Dieu : afin de s'exciter à un profond respect, il un 
grand recucillcn1enl., cl ;, une sél'ieu~e allention 
devant la diYine l\lajc~lé, qui a ln honlé de nous 
souffrir. et qni uous offre sa grùce et son ~ecou1·s 
pour la prier ef1icace1nent. On lni denrnndc 
force el lu1nièrc pour l'exercice que l'un Ya foire; 
afin que non seulen1ent les ,érilés c111e l'on ,·cnt 
considérer cnlrcnt dans l'c~pril, nrnis au~~i que 
l'esprit entre dans ces Yérités. « .rentrerai dans 
la vèritt'~ 1 , » dit. le P:--almistc. Les Yérilés peinent 
entrer tlnns ton~ les esprits ; elles sont entrées 
dnns l'esprit des philosophes cl des hérétiques, 
et ils les ont retenues caplÎYes, couYertcs de 
lrni·hres, n1<'It'·cs aYec leurs erreurs. :Mais tous 
les esprits n'en lrent pas dans la Yt>rité, pour en 
receYoir les i1nprcssions, en go,âter les douceurs, 
cl en tirer loutc la force qn' elle pen t donner. li 
faut donc dc1nander h Dieu aYcc saint Augustin, 
de nons faire connaître. non pas une ,éritt'~ qui 
hrillc, et dont la hunii.•rc ne serl cp1 ,h nous 
t~blouir el ~1 flatter notre Ynnité; 1nais une Yérité 
qui nous corrige. qui nous redresse, qui nous 
découYre les replis de noire conscience, où un 

1. lugrc<liar iu , erilalc. P~. L~ \~,. 1 1. 
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mnour-propl'c caclaé 11ot11Ti l de ll'ès grand!' 
défauts. PL gùlP l11ul le J,icn que nuus fai~ons. 

La ~eco11dc partie d(• I' oraisuu c::-l celle q uc 
:,,;ainl Tlio111as nppcllC', dans la force dl' ~on e\­
[H'('~~ion, u1t.'·dilalion cl l'on~itlt.'·l'alion. 111'1 l'on 
l'111ploic le l'aisunne1uc11l. dcductionem c.,; princi­
piis : lorsqn 'on rc0,ulle de tou~ le~ cûlés l' ohjcl 
qu'on rnrdilc. cl q11c l'un rccbcrchc ~es effets cl 
~c>::- propriété::-, cpai nous en font eonnnilrc la na­
ture 1 • 

La lruisiL1 111c partie e~l la conclusion. Après 
a,·oir :--111lhm11mcnt rai~onné il faut enfin éon­
dure; cl c·c~l dans celle cunclusiou que se lro1n c 
CC' simple n•gard, cpri est la coulcn1plation de la 
Yi·rilt•. cuulemplalio l..'l!l'ilalis. lac111clle se passe 
dnn:,,; le repos : car c'est par le repos cpac se ler­
mi11cnl tous le:-. n1ou\"cn1cnl~. qui ne ~auraient 
't 'L 1 L' rc pcrpe uc s. 

Cc repos de l 'cntcndc1ncnt, qui conte1nplc 
tlouccnwnl el ;, loisir ~on objet lo11t cnticl'. s11r 
lequel il a assez 1nédilé, csl acco1npagné d'ad-
111iration, d'adoration, cl'nmour. cl de toul<'s les 
ïtutre~ affections de la Yolonté. Surtout c·C'~l il 
l'mnour que doit l'-C rapportC'r tuu t l'exercice de la 

1. Pl·r rircmuposita. qua:-i pcr qua•llam uslia acl intima 
PL'l'\l'llitur. I>. Tt.. in 3, di~l. 3j, c1, ~' url. :.!, 
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Yie conte1nplati, c. et t;'est par l'a1nour qu'il 
doit finir. L'an1our étant une fois alhuné, il le 
faut abandonner à lui-n1ême. il e~t assez ingé­
nieux. assez édairé, assez éloquent: son ardeur 
le conduira de re:-;le, le transportera, et lui fera 
ré, eil1et· toutes les autres affections. Il forn1era 
encore toutes les résolutions nécessairC's: l'un1our 
n'est jamais oi:..;if, et il opère toujours conforn1é­
n1en l n l'urdeur dont il est anin1é: i) saura bien 
connaitre tous les 1noyens dont il a besoin pour 
SC COllSCl'YCr. 

Et pour Yenir à un e:xen1ple particulier de cet te 
oraison con1posée de tontes l:-es partir~, suppo­
sons qu'on Ye11t 1néditer ~ur l'incon1parahle 
bonté que Jésu:---Christ nous a tén1oignée dans 
le saint Sncr<'1nent de l'autel, 01'1 il a répandu 
toutes Jes richesses de sun :unour. 

11 fout con1n1encer par la préparation : se n1et­
trc a, cc respect C't aYec an1our en la présence de 
Dieu, deYant qui les anges lren1blent; lui de-
1nander hu1nblen1ent la gnicc de connaitre la 
grandeur de ce mystère, et d'en être pénétré : 
purifier et diriger son intention. ne den1an<lant 
el ne souhaitant de lun1ières qu·autanl qu'il esl 
nécessaire pour s·en1lan1n1e1· d'a1nour envers cc 
n1ystère . .. 

Lu préparation ain~i faite, il faut passer lt la 
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cnnsid(~rnlion du 1uysti·re. ~011s rc'•s11mcrons cc 
q11 t'll dit :-ainl Tltc1111as. ou l'a11lc11r de• CC'l Op11s­
r11lc• 1• 

On peul pc:--C'r CJ'IC', dnns cet. n<l1nirahlc sac1·c-
111P11I •• lc'•s11s-Clirist nous clo1111c lo11I cc <(llÏI n. 
10111 cc qu'il s'est accp1i~. rl lout c·P cp1'il est lui -
n11'111t' ê\\'C'C le• Pc\rc PL le Sniut.-Espril dans l'm.lo­
rahlc Triuilc'•. Il 11011s don,w lo11t cc qu'il peul y 
aYoir. Pl loul c~ qu'on peul jamais imagin0r 
d" plus grnnd. el il le clonnP dans lonLP la pcr­
l'c•dio11 qu'on 1wul fo donnPr. Cc trt'•sur co111-
prP1lll : la 11al.ure• corpOl'Pllc, la 11nlur<' spirituPllc, 
el la 11atun• c.li, ine. C'est tout Cc.' <p1'on peul pos­
~t·d<'r da11s le 111011<.IP. 

li n'y a ri<'u c.lans ln nature coq>or<'llc de plus 
granel <.["" l'hom111e : c'est l'abrc'·gr de Ioules les 
crc'•alures. ,Jais parnii Ions les l1oinn~Ps, cl dans 
ln nnlurc• corporc.'IIP. 1w11l-il y aYoir rien de si 
parfoil. que l'l111manilé ~acrèc de .lésus-Christ:, 
Elle• n c'·lé formée, dil un saint doclC'lH', clc ln 
llPlll' cle tous IPs siècles. c·c~t 1'011\"ragp <lu Saint.­
Esprit: le 1nomlc 11'n janrnis vu. cl il 1w Ycrra 
jamais un corps n11ssi aclicYé. Quand donc .Jc'•sus­
Chri~I dnns le Saint-SacrPu1enL. nous donne son 
corps. il nous donne lout ce qu'il ) a, cl tout cc 

1. \prnl 1>. Th. Op11sc. G3, c.tp. 11. 
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qu'il y nnra jamais de plus grnnd dans ln nalnre 
corporelle. 

Dans l'ordre spirituel qur prul.-on se figurrr 
clc plus nohlP- et de plus ,qe,·é que l"ùu1e sninlc 
cl<· Jrsus-Clirisl, enrichie de toute la plénitude 
(lr la gri'tcr. de loutC's ]C's , erlus, et dP. lpus les 
1nérilrs qu·cllc nvait. ncquis? Il rst , rai, qu'il la 
ronsidércr si1nplrn1c1ll. clans l'ordre de ln na­
turr, l'nnge esl plus pnrfnil, pnrcC' 'lue c·est nn 
esprit r:xcn1pl. de loules les conditions dr. ln nrn­
tièrc. :;\fois si l'on consicli•rc rel.le :1mc rcvNuc do 
Lous ]r~ dnns ::;urnn I urels. tous les anges rnsc1n­
hlc sonl inf1ni1ncnl. nu-dessous d'rllr, puisc1ue 
r<·Llc ëll11C' prt·ciruse, par la pléniLucle d,~ sn gnîcc 
cl. de sa gloire, csl la r&g1c el ln 1ncsurr de toute 
la gràcc cl de Loule la gloire qu'ils possèdent. 
\ous rrceYOihi donc. crlte suh:..tnnce ~pirilurllc 
n11 con1 hic de la 1wrfoclion, et a, rc tontC's lrs ri­
ches:::cs qui l"acco1npngnent. 

Enfin, le Sat1YC'11t· du 1urn1clc nous donne sa 
divinité n1êmc, ln source el l'océnn (le Ioules les 
~ranclcurs, cl la ~uprê1ne grandeur: que nous 
peul-il donner de plus grand, cl que peul-il ré­
scrYer il 

Et cc n'est. pns seulen1enl une ou (leux ou trois 
fois~ r1ue Jésus-Christ fait à l'homn1e une si 
n1agnifiquc largesse. Il la rcnouYclle 111illc fois, 
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:u1~:.-i ~011H'lll qu'il plail ;, lï1om111r. rn lunl lrn1ps. 
pêH' <J Ill' 1, l lH' pn\ 1 I'<' q 11l' rn soi 1, li H\ 111c i nd i g11('. 
J>,, sort,• ,1ur san~ cc~~e a, r<' crllc hunrnnili· 
sainll', 1011!~ la Tri11ill~ inrlfahl(', Je Pi.·rr, le Fils 
cl le' ~ai ni-Esprit. Sl' c.lü1111n h 1'110111111(' pour ,\Ire 
:--a lï•licill' Pl i,;.a po:--srssio11 1 • 

~lai~ <'rl an1011r ne p:u,1il-il pas ern·orr da,·an­
laµ-P. <JUand on prns(' ,111~ depuis lanl de sÎL·cl('s, 
.t,~~11~ Chri~L réside sur no~ nulPls ; qu'il ~'rst 
rrnd11 :--nli lai rf', pri::;nnnirr cl'muo11r, lié sous les 
~~pi'•cr~ sensibles, cl <p1'il csl lh nll('ndanl les 
l10111nH'~ ,p1i ,r11lcnl. lc Yisil('r. s'cnlrrl<'ni1· nYcc 
lni. cl J.-, l'('l"<'Yoir ~ Il llf'·sir(' ~c co111n111niqncr l1 
ru, ; ri lellr r~l la fore(' cl la constnncr d(' C(' llL·­
~il'. <1m· pour lrs ntl('ndr(', il n'('sl sorlP. de n1é­
pris rl d'injures qu'il n'endure : les uns le con­
sacrrnL an~c des sacriJi,ges, d'autres le reçoiY('nL 
indignrn1enl : cl ce qu'on ne ~aurait p('nser sans 
honr.11r, plusieurs se scn·('n I de I' Encharisl ic 
pour fair(' tics sortilèges cl d('s enchanlen1('nls. 
\otrr ain1able SauYctu· ~ouffrr. loul('S C('S indi­
g-nilé~, afin de pouYoir rassasier une êinui: fidèle, 
saclian l bien que rien de 1noinùr(' que Dieu, ne 
peul suffire i1 l'ùn1e qui 1 ·aimc. 

1. Tolif"s Den~ PalC'r cum Spiritn sando singnlis ani­
m:tlrn, :-c lolnm ad fruC'rnlnm cxhib('l. U. Tli. ibid. 
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Qn'on conte1nple ccl ineslinrnhle don en lui-
1nên1e, et dans la 1nnnière dont Dieu le fait, et 
<.lans toutes les circonstances qui l'accon1pagnent, 
on a,·ouera que c'est nn don infini. S'il faut ju­
ger tle l'mnour de celui qui le fait par la gran­
deur du don lni-1nê1ne. ne devra-l-on pas con­
clure qn'nn tel a1uour Ya jusqu'it l'excès:, Aussi 
saint .Jean dit, << qu'il ainrn l'hon1n1e jusqu'à sa 
fin ; » c·est-il-dire, <t con1n1e si l'honune était 
sa dernière fin », ou, selon les ad111irables ex­
pressions <.le :saint Tho1nas, ,, conune si l'honune 
était. le Dieu tlc Dieu 1• » 

On peut ren1arqucr qne dans tout ce raison­
nen1e11 t. de saint Tho1nas. l'entenden1ent a bien 
plus de part que la ,·olon lé. Il n ·y a honune, ni 
bon. ni 1néchant, qui ne puisse raisonner ainsi 
sui· les niatit\rcs d'oraison. t n hén~tique n1t'1nc, 
qui ne croirait pas le 1n ysti•rc de l"Eucharistie. 
raisonnerait con1mc ~aint Tho1nas, snr CC' pt·in­
cipe. que Jt~sus-Christ se donne r~<'lle1nenl aux 
honuucs son~ les esprc<'s <lu pain. Car tout le 
rC'ste des cons{-quences~ qui fait YOÏr la grandeur 
de son aiuour dans ce sacrement, suit naturelle-
1neut. Cc sont des conséqu<'nces éYidC'ntes, <lont 

t . .T t'~us C'll m cl il('xisscl :-110:-, in fiit('m cl i )px i 1 ('o ... .1 oan. 
'\ 111, 1. <J11asi li 01110, Ül'Ï lJE' 11s ('SSC'l. D. Tli. ibid. 
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l°~~priL r::.l. lll~CCSS:tirC'lll('lll co11,·ai11c11 : dr ~ortn 
cp1ïl 11·) a Pnrorc rirn ici q11i snil propre .'1 la 
n,louté. Toute la pnrl, cl to11l le 111{-rite <[U~ 

pr11t n,·oir la Yolonté. con~iste .·, croire avl'c for­
mch~ lt~ principe que la foi nou:-- cnseig-nc, cl i, 
appliqnrr l'e:--prit pour faire tonte~ ces rc.'·-
11, .. ,ions. 'lais plus l'c~prit. a été occupé de ces 
runsidt>rations, Hloin~ la ,·oloulé n pu s·affec­
Lionnrr i, produire les actes qui lui sont pro­
pn's. 

Il fant donc Ycnir ensuite .', ln dernière partie 
tic roraison, ln pins utile cL la plus importante 
tll' loulrs, <[Ili csl la contc1nplation: lor~quc l'<'s­
pril ~ \~tant plri nr1ncnt convai ncn par ses raison­
nement~. s'mT,\te pour rrg-ardrr par uno si1nple 
nH' la grnndeur de l'C't m11011r. Et alors l°csprir. 
prés<'ntant l'objet i, la Yo1onté. l'cllc-ri se porte 
,l'rllr-n1,\1nc il l'ad,nirntion, i1 l'a<loratio11, h 
l'a1no11r, .'l la reconnaissance et .\ tous les anlres 
actes. C'Onforn1cs .\ sa di~position cl:\ son ~11jct. 

Quand une fois la Yolonlé est c1nbrast~e, il la 
fau L laisser agir. Son nrcleu 1· lui fournira assez 
d · ,'.xpressions pour s ·entretenir. On Y<'1Ta 1nè1ne 
que na t11rcllcn1cn l ton tes les con~idéra t ions qui 
onl prc~cédé. disposent la volonté. el con11ncn­
cenl i, l'exciter, c.'•tant in1possible de regarder sans 
l'ai 1u cr un objet infinin1cn l ainrnble . .Ainsi sol-
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licitée par la considération cle cet ainour infini, 
que ces raisonne1nenls lui ont déco11Yert. l' à1ne 
entre clans rad1niration, et elle s'écrie·: i\Ion 
Dieu. quel muour ! pent-il y en aYoir de plus 
grand? Toute YOlre sagesse, grand Die11, pou­
Yait-elle trou,·cr une n1anière plus ad1nirable de 
donner à l'honune Lou l ce que Yous êtes, et jus­
qu'à YOtre divinité 1nê1ne :, YOtrc puissance tout 
infinie qu'elle est, pouYai t-elle faire i1 l'ho1n1ne 
un plus riche présent~ cl lui tén1oigner plus 
d'a1nour r, que les anges Yous bénissent pendant 
toute une éternit{•. Cnr, que signifient toutes ces 
e\.clmnations, qui sui vent si nalurclle1nenl à la 
,·uc de ce prodigieux amour, sinon des n1ouYc-
111enls d'ad1niration de l'â1ne, qui s'arrt'le it con­
sidérer par un sin1ple regard cet mnour diYin, et 
qui en est Loule pénétrée~ C'esl pourquoi on 
définit rigoureusernent la conte1nplation : u Ln 
si1nple regard acco1npagné cl'ad1niration et 
d'a1nour. » 

Cc n'est pas pour la Yolonté qu'on doit suin·e 
des règles ; la justesse cl la convenance sont pour 
les raisonnernenls. ~lais lorsque la Yolonté est 
une fois excité-e. c'est l'an1our qui pal'le. dit 
saint Bernard. et non pas la raison 1• ~\insi. 

r .. \fTC'clus lornlns C'sl, non inl<'ll<'clus, <'l ic.J"o non ad 
inlellc.'clum. 111 Canl. sc.'rm. LX\I!. 
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l'(•pnn~c cle's Ca11lirp1<.'s se laissait emporlcr 
h s",n ardeur. et souvcnl on ne trouve dans 
ses ('Xprcs~io11s. 11i liaison, ni suilc. parce q11c 
c'('sl le co1 11t· c1ui parle, Pl 11011 pas l'('spl'it. 
Elll' ne peul cacher cc qu'elle sent. n1ais 
l'ile' Il<' snit cornn1ent elle s'e,prin1e. C'c:-.t do 
l'ahoudancc du l'(l'Ur qu'elle parle; son ardeur 
la fait sortir d'c1le-uu\n1e : cc ne sonl que des 
tra11:--porls violents. qu'il ('Sl i1npossihlc de ré­
gll'r ou d'nrrèlcr. Ln alllour ardent, dit cc Pt·rc, 
('l surtout l'an1our divin. ne ~aurait se conle11ir 
au dt'clans dl' lui-111èn1c. Il ne prcnJ pas gnrdc 
de quelle 1uanie'.rc. ni aYee q11(') ordre il s'e:\­

plique; c1uelqucfois n1,\n1e. l'c.xd,s de son m·deur 
l'e1np,\chc de parler, et alors l'iimc se contente de 
pousser quelques soupirs ; 1nais npn'.s tout, il 
fout qnc C(' grand feu s'ryaporc~ ou pat· les pa­
role~. on par les larmes. et quelcp1efois par les 
soupirs. C'était ce <(UC saint ll('rnarcl éprouvait 
en lui-111l'1ne. El c'est n11ssi connue la fin et le 
fruit d'une Yérilable oraison. parce qu'une fois la 
, olonté c11Jlan11n(1'C. il ne rcslc plus rien il faire. 
lout est ache,·(~ : tout cela se passe aYec une 
1nerYcillcusr douceur, le plaisir étanl i nséparahlc 
de' l'a1nour. 

YoiHt la n1anÎt're <le faire el de soutenir une 
orai~on ordinaire et rt'·gléc. On con1mencc par la 
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prépurntion. 0n continue pnr ln con~id,~rn Lion, 
et on finit pnr les affections de la Yolonté. 

A la Yt·rité. il reste encore à faire des résolu­
tions, des de1nandes. des actions de gràces ; tous 
ces actes doiYenl être cornplés entre les princi­
pales parties d<' l'oraison. ~lais ]orsque la YO­

lont{,. est excit~e par l'mnour, elle ne n1anque 
jmnnis de produi1·e les r<'·so]utions nécessaires. de 
faire les den1mHles, et de rendre les actions de 
gn\ces ; pnrce <tue, si l'mnour est Yéritable. il 
est efficace. C' <'Sl un fou qui ne peut être. sans 
action. u L'an1our agit toujours, dit saint Gré­
goire. et s'il cesse tl'ngir. ce n'est p1us un 
nn1our. » 
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l.'1111i1111 ;"·cc Dieu se fail mieux par la ,·olonl1~ <1110 par 
rr11ll·111lcml'lll. l.ï1m1gc de Dieu consiste en la cunnais­
Sillll'C cl <.'n l'ilmour i\Clncl lie l>1c11 : les c1uiétislcs clla­
ccnl l<'s traits de celle i11m!rc • ... 

,ons l'avon~ dt':F• dit, toute~ les personnes 
n'ont pas besoin d'une égale préparation, il y en 
a CJllÎ par un continuel recueille1nent intérieur 
a.null conservé clans le cn'ur dn fen sacré, l'ont 
hientùt ralhnné. lorsqu'elles se mettent en état 
de foire oraison. C'est sur cc principe qu 'c~t 
fondée la seconde n1anière d'oraison. qui se fait 
par les affections et donne beaucoup n1oins aux 
rai~onne1nents. 

Cette nrnnière d'oraison rgl lrè:-- ntile, et il n'y 
" a nul <langer de s'en ~erYir. La fin de l'oraison. 

au~si bien que de toute la YÎe chrétienne, est 
l'union de l'time aYec Dien : celle union. tandis 
que nous YÎYons :;ur la terre, se fait n1icux par 
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l'an1our. que par la connaissance. L'enlende-
111ent a beaucoup d'ayantag-es sur la Yolonté, et~ 
il est absolument plus parfait. Aussi dans Je ciel 
la connaissance est plus parfaite que l'ainour, 
c.lon l elle est la ri.,gle el la 111esure. en sorte que 
l'amour ne peul jamais y être plus grand que ]a 
connaissance. Toutefois, si nous considh·ons ces 
deux puiss[lnces clans J 'ordre 111oral, cl par r:tp­
porl l, la dernière fin, qui esl Je so1ner:1in bien, 
]a Yolonlé lient le pre111ier rang; C''est clic qui ~c 
porte au souYcrain hien con1n1e h son propre 
objet. cl elle donne le 111ouven1enl i, toutes les 
autres puissances pour en n1éri ter Ja posscs-. 
~)Oil. 

Saint Thonrns fait en beaucoup d'endroib cette 
r{•flexion que l'lionune él~nt c01npo~é de trois 
parties principales capables d'actions. i, sa,·oir, 
des puissances sensiLÎYes, qui ri·sidenl clans l'ap­
péti l inférieur, el des puissances :--pi ri tuclles. l' cn­
Lcnden1en t et la Yolonlé; il peul, quanl mu. puis­
sances sensitiYes~ dépendre des corps célestes, 
qui con1n1e canses nniYersclles, influent sur tous 
les corps sublunaires ; pour l'enlenden1ent. il 
peul dépendre des anges! qui ilhnninent, puri­
fient et pcrfeclionnenl les hon1n1es; 1nais la YO­

lonté ne peut dépendre que de Dieu seul. De 
sorlc que les astres pctnenl bien c1gir ~nr ·nos 
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Cnl'L'S cL s111· l<'s puissances inféric•urcs, les a11gc's 
~111· uotrc Pnlcndcn1<'11l: nwis il n'y a que J>i,•11 
qui puisse agir c'L faire imprcs~ion par ~a ,·crl11, 
~11r ln ,olonl,'! 1 • Da11s cc ~,·ns. la , olonté c::-L la 
pni~~;111,·c la plus élc,·éc de lo11les : elle no11s unit. 
inHnrdinlCllH'IIL ;, Di,•11 : cl ai11~i l'union a\<'(' 
l) i e 11 • f Jl I Î CS L I a fi n cl C J' o I' ê I Ï :o-O II e I d C l O Il l <'· ] a Y Î C 

d,n~licnnc, ~c l'ait bien 111icu\ par l'autour quC' 
par la connaissance. 

Lors cloue qu'une ;iJ11c en entrant dans son 
orilison csl ùéji, assez recueillie cl que sans une 
plus grande ïlpplicalion la si111plc , uc dr l'objet 
qu'elle ~c rcpré~cnlc fail une iu1prcssiun n::;~cz 
lorlc ~ur s, Yolonté : clic peul sans nulle cliffi­
cullé lais~c,· les rai~onnc111c11ls cL les consid{·ra­
tions. On peul lui nppliq11cr cc (file dit sainl Ber­
nard en 11n autre ~cns : ,, Qu'a-L-cllc besoin 
d'écl1cllc pour 111onlcr, puisqu'elle csl }Jé.\rYcnue 
ê.lll SOlllUlel :! :> » 

Le raisuuuc1nenl ne doiL sc1·Yir que pour cn­
flm111ncr la Yolonté. Lorsqu'on n'esl pas assez pé­
né Lré cl' u nc , éri té. i 1 fou l pour s'en con,,, i ncre 

1. ~o!us 1 >,-.us imprimil in ,·0!1111lalC'm, ange-lus in in­
l<'Hcrlum, r11•l<'~lia rorpnra in ,·in•s s('nsibilcs. D. Th. l)I) 

,crilatc. 'l· 5, arl. 10; 3 Co11tra Gent. cap. xc1. 
'!. (Juitl opus scali lencnti jam ~o!iu111 :1 LJe ,:011si(lt•rat., 

!ih. \ , cap. 1. 
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raisonner beaucoup. Lorsqu'un ohjct ne fait pas 
une assez , .. iYe irnpression, il le faut regarder de 
tous les cùLés ou réunir ense111blc toutes ses 
hcnulés, afin d'en être touché. Que si une seule 
Yue suffit, il font ~ans crainte laisser le reste, cl 
s·occnpcr :t produire des actes d'ad1niration, 
d"adoralion et d'mnour. 

On pourrait appeler cette oraison, une oraison 
de repos ; 1nais dans un sens très éloigné de celui 
que de foux dé, ots ont Youlu introduire. pré­
tendant que dans une oraison parfaite toutes les 
puissances de l'ùme devaient être sans action. 
Ainsi. dans le plus in1porlant et le plus noble 
de Lous les exercices dont l'.\mc est cnpahle en 
celle YÏC. ils vonlnient qu'elle entràl dnns l'état 
le plus iinparfoil <le tous. Cet ~tal csl celui 011 
les pnissnnces sont ~ans ac lion, con1me nous 
J'ayons mnple1nent expliqué par l'autorité de 
saint Tho1nas. L 'honune a rté créé lt l 'inu,ge de 
Dieu, et pour rendre cette inrngc parfaite de no­
tre part, il faut que toutes les puissances soient 
en action: que ln 1né1noire ait un souvenir actuel, 
l'entendc1nent une connnissance actuelle, el la 
,·olonté un mnour actuel ; parce <1ue l'i1nage doit 
représenter son original, el que les trois Per­
sonnes di,·ines sont toujours en action. Le Père 
Eternel se conten1plc et se connaît incessan1-
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111rnl., ~, rn se comrnissanl.. il produit le Ycrhc 
Eternel. Le Père Elcrnd cl le \\•rhc s'aiment 
~an~ i11ll'rruplio11. cl le lcnnc éternel clc leur 
mnuur r~t le ~ainl- Esprit . ~ons portons 
l'i111ngr de la sninlo Trinité en 11ous-n1è1nes. l..es 
lroi~ puis:--nnccs de r~hnc représcnlcnl les trois 
Pcr~11nnf'S; il faut qu'elles soient en adc. Ln n1é-
1noirr qui rrpréscnlc le Père, l'orme une con­
nnis:,.ancc actuelle. con1n1e llll, erhe. qui cxpri1ne 
le Fil~. Le sou,·enir de ln n1é111oirc cl la connais­
~ancr de l'cntcndc1nenl proc.lnisenl J"mnour, <1ui 
rrpré~rnlc le Sninl-Espril. 

)lnis de gnkc. que font ceux qui sous cc 
spécicn:\ prétexte d'une ornison de repos et de 
CJ l.1iéludc, re~Lcn t co1nn1c des idoles sans con­
uais:·mncc, ~ans an1our. et snns nncun n1ouYcn1cnt 
spirituel ;> lis effacent le~ plus beaux traits de 
celle di, inc i1nagc. en laquelle nous deYons être 
transformés pnr l'orai~on. et ils laissent les puis­
snnrrs YÎllcs. inutiles, snns lun1ière. sans i.Unour 
cl snn~ action. et pnr conséquent sans aucune 
resse1nblancc a, cc Dieu. 

Prcnc:1. gnrcle, dit. saint Bernard. que le repos 
ne clrgént•rc en oisi Yelé. Quel fruit peut tirrr une 
tune de ccl éln l, 01'1 les puissances clernru rcn l lan­
gu issnnlcs cl 1norlcs ~ La ,·érilablc ,·ie ne con­
siste qnc dans l'action. C'est de cc faux repos 
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c1ue les dén1ons se jouenl en nous mnusant, el en 
nous dissipant. Ils le regardent aYec con1plai­
sancc, parce qne laissanl l',imc slérile en pensées 
cl en affeclions, ce repos est une perle continuelle 
de grâces et. de n1éri tes, dans la circonslance 
1nè1ue 011 nous devrions prier, agir et mériter ; cl. 

c'est aussi une perpétuelle pente à l'illusion et au 
péché ! 

li font. clone que la Yolonté ngis~c, sans <JUe 
l'on fosse de grands raisonnen1cnts, il fout faire 
l' orai~on d'une manière plus si111plc, l'l s' arrèlcr 
dans la ,·ue d'un seul objet qui entla1un1e la ro­
lonté. 
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c·e~( llllC erreur de croire. (jllC dans rornÎSOJl 
l',1n1e doil ~lre ~ans 111111c action. ~lais ce ::-crail 
une nuire erreur de se figurer que l'or:-iison con­
siste en 1111c longue suilc de pensées sun~ inler­
n1plion. Il y n nu 1nilicu ;1 prendre cuire ces dcu~ 
extrémités, la 1nullitudc des pensées élouffc la 
fone11r et dissip<' trop le rni~onnrmenl. Il fout 
quand on csl alliré l1 raisonner, faire si hicn, que 
ln ,·olonlé entre dnns l'oraison pour le 1noins 
3ulnnl que renlrnden1enl, el qu·'elle J ait nH::mc 
plus de pnrl, con1mc rlnnt ln source naturelle clr 
l':11110111\ nuque) le rai::-onnen1<'nl doit ahoulir. 
i\lais pour reYenir ;1 J'ornison d'nffcclion, il y n 
ÙC's gens <1ui SC' pourraient lron1pcr. en prenant 
un , érit~1ble cl saint repos pour I ïnaction des 
quiéti~lcs, et se pcrsuadanl que d'cntrclcnir celle 
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pensée, qu'elles sont en la présence de Dieu, et 
que Dieu les regarde réciproquement, elles ne 
fonl pas nne bonne oraison. 

Cerlainement les personnes, qui se trouYent 
plus disposées à produire cles affections, qu'à 
faire de grands raisonnen1ents, ne cloiYcnt point 
se troubler; elles doiYent au contraire s'assurer, 
qu'il n ·y a nul danger, quand elles en1ploieraient 
tout le ten1ps de leur oraison, clans l"exercice 
actuel d'une seule vertu, ou de foi, ou cl' mnour, 
ou d'hu1nilité, ou d'une crainte respectueuse de 
la sou,·eraineté de Dien, etc. Il fout pourtant 
qu'elles con1mencent par la préparation ordi­
naire, et fassent toujours de leur part ce qu'elles 
peuYent raisonnahle1nent ; la défiance de soi­
n1ème étant rune des n1eilleures clisposition5, 
pour receYoir le \'éritahle esprit d'oraison. L"hu­
n1i1ité chrétienne Yeut qu'elles se tiennent tou­
jours clans le rang des plus in1parfoits, et qu·elles 
suiYcnt les règles comnn1nes. Que si, en se pré­
sentant clcYant Dieu. elles se trouvent déjà 
recueillies, et qn~elles soient pénétrées du n1ys­
tère sur lequel elles Yont 1néditer, elles peu Yen l 
suiYre leur n1ouven1ent, ~ans gêner leur esprit il 
la considération <l'un sujet particulier : relte 
Yiolencc leur ôterait la déYotion, el leur ferail 
perdre l'e~prit de leur oraison. 
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On Ill' pC'11l pr<'i•wrirc' cl<· rc\d<' pour 1·oncl11ir<' 
l<'s .iff«'ctinns dans une si grande ,·nric'•ll'• cl"c~Lals 
cl de di~posilions drs .Î111e~. ~lais nous niions 
rnppnrler q11C'lqucs rxC'1nplcs qui foronl connni-
1 rt' srnsi h1t,111C'11l. cc qui ~c peut pratiquer, sans 
da11g<'r de tomher dans l'erreur. 

li arriYc quC'l<p1d'ois que l'.in1c Yicnl l1 l'orai­
~nn toute recueillie : elle se représente .lésus­
Clirist C'll croi\, cl se sentant pénétrC.:·c par celte 
~C'ulc n1e. il s"élèvc dans son cœur uuc foule de 
n1ouYemcnts. cp1i se Yculent produire loul 11 ln 
fois pour témoig11cr 11 Dieu son amour, sa con­
fimH'l'~ sa reconnaissance, sa do11lc11r, etc. On 
Youc.lrait se crucifier aYcc lui, et se détruire pour 
le H'n~<'l". On s'approche en esprit pour rcccYoir 
Ir précieux ~ang qui coule ùe ses plaies ; on e111-
l.>ra:--.sc la croi:\, on l"arrosc de ses lannes. on se 
plaint au Père Elernel Je cc qu'il exC'ITe une si 
graudc rigueur sur cc Fils inno,enl; on Yo11drnit 
aYoir l"mnour non pas <.l'nn sC.:·raphin. nrnis de 
tous les sé1·aphins ense1nble pour l"ai1ner aYec 
plus d'ardeur. Enfin dans cel élat, une ,1nH' est 
dans des transports qu'elle ne peul 1noc.lérer : 
elle parle inté1·ieure111enl sans ordre cl sans n1e­
surc; elle ne sait ce qu'elle dit. ni cc qu'ell<' doit 
dire, son an1ou1· surpassant ses expressions. Saint 
Bernard et saint Tho1nas appellent cet état une 
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ivresse spirituelle, qui fait :;orlir l'i\1ue hors d'elle-
1nên1c 1 • 

Il est Yrai que ces n1ouvcments sont plus vio­
lents dans une oraison extraordinaire, oi1 Dieu 
opère 1n11nédiate1uent par lui-n1ên1e : néan1noins 
con1n1e toutes les Yertus sont les 1nê1nes dans les 
i1nparfaits el dans les parfaits. celle disposition 
se peut trouYer quelquefois dans une oraison as­
sez ordinaire, et en des personnes 11 ·aynnt 
qn \1ne Ycrtu con1n1une. Cette obser\"ation s' ap­
plique à tous les états dont nous aYons lt parler; 
ils sont quelquefois des dons singuliers de Dieu~ 
el quelquefois dans le seul ordre conunun. 

ll est constant que dans celte nrnnièrc d'oraison 
il n'y a nul clangcr d'erreur, encore qu'il n'y ail 
qu ·une connnissnnce assez sin1ple; cts'il s'y lrouYe 
quelque repos, il n ·est qne clu côté Je l' cnlende­
n1C'nl : la volonté n'n ja1uais des opérations, ni 
plus ardenles ni plus fréquentes. Il se1nble que 
rc soit l'étal décrit pnr saint Denys, lorsque, 
(< nyant arrèlé les opérations de J'entcndement, 
nous nous excitons de t.out.e notre force selon 
l'ardeur c1uc Dien nous donne, pour nous unit· 

t. A111orc c>briam. D. Bc>m. In Canl. !-('rn,. x1.Yn, D. 
Tli. i 11 P~al. 
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· 'I . 1 l' a , .. r ra) 011 c,· 1"'slr. <1111 porlr ~ncore p us< a1nour 
<1uc d, .. lu111i.'.·rc 1 • » 

Ccll<" ûraison peul de,·cnir ln\, parfaite. C'<'sl 
I<" clr~n\ :--Pmhle-1-il. <",pliq11é par :-aiulc Tt>1·1'.~c 
a11 ~l'izii·m<" clinpilt·e tic :-:a \ ir~ et. qn'cll<" appelle 
u 1111c ~minle folie: n parce qu'alors I'à111e sent 
de~ lran~porls cl des n1ou,·c111cnls qu'elle ne 
Jll'III at'l'èler. La ~ai11le c.lit~ que Dieu l'aYail n1ise 
dan~ t'l't t>lal d'oraison, lorsqn'<"lle rn Youlail 
,'•crin", ri <p1'elle 11 'en était pas encore sortie quand 
t'lll" C:'ll ,~crÎHtit. En effet. on s'apPrçoil en lisant 
1'(' qu't,llc l'U dit. qu'elle était ren1plic <l"nne ar­
deur cxlrnordinnirc. cl que cc feu qui J"enflain-­
n1ai1 ~orlnil avec ,iolcnce, sans qu'elle pt'il le 
111otlt~rl'r • 

.\lais je n'en pai·le ici que daus la YOÎ<:' urdi­
nnire acco1npagnée de Jn grùce, qui ne nrnnqur 
pas i1 ceux qui son I fitlèles lt 1nédill'r : je laisse it 
pnrl les opérntions sing·ulières de Dieu sur les 
l\n1cs. ~ous 1nellons néan1noins cet état le pre­
inier. parce qu'il y a une plus granlle 1nultitude 
d'actes. que clans les autres que nous allons rap­
porh"r. 

1. Scclanll'~ intcllcctualcs opcralioncs, ncl snpcl' suh!-lan­
lii\lC'm radium, ~C'ctrnclnm ctuotl fos C'Sl. nos immilli11111.;;. 
l>. l>ion~~- ,/,· di,•in . . Ymn. cap. 1. D. Tli. IC'cl. :l. 



CJIAPITHE VIII 

' ' QUE L .UIE PHODUIT Qt:ELQt:EFOJS PEU D .\CTES. 

SE TE~.\~T E~ L.-\ PRÉSE:XCE DE DIEU ; :\1.\ lS 

QU'IL F.\UT APllOHTEl\ BEAt;COl"P DE so1,s POUi\ 

ÉYITEI\ LES DlSTR.\CTIO:XS. 

, 
L'ardeur c.le l"ùn1e n'est pas loujo,urs si Yiolenle 

qne nous l'ayons n1ontré au chapitre précédent, 
cl elle ne produit pas un si grand non1hre <l'actes. 
Elle est quelquefois Jans un plus grand repos. 
Se tenanl aY('C' respect en la présence de Dieu, 
elle fol'lne de te1nps en ten1ps quelque arte de foi, 
ou d'espérance, ou tl'mnour, ou <.le quelque autre 
,·ertu. Elle regarde Dieu conune son Soleil, écar­
tant tlouce1ncn t el t ranquille1nent les pensées el 
les idées des cl1oses terrestres, qui con1n1e des 
nuages pourraient l'emp(~cher de le voir it dé­
cou,·ert, el de 1·cceYoir la chaleur qu'il a coutu1ne 
de con1n1unique1·. Elle s 'csti1ne trop heureuse 
d'ètre en sa présence, ne doutant pas que Dieu 
ne la regarde. con1n1e elle le regarde réciproque­
n1ent. Dans celle Yue continuelle, elle se sent 
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cntla111111,~r. i-Laul iu1possihlc d'èlrc dcYa11l le so­
leil cl dcvanl un grand leu, ~ans en rcsirnntir la 
chaleur. 

011 peul s·t~chanffer de tliff~1·c·nlcs uwnièrcs, 
qucl,p1~fois par un grand exercice, niais plus fa­
cilcmcnl en :,,;c tenant dc\'anl 1111 bon feu, ou au 
~olcil. 4\lors on n'a pas bc~oin de li.lire beaucoup 
de 111011Yc1ncnt, il suffit d'ayoir soin d'ôter de 
<lcYan l soi loul cc <1ui pcu l empêcher de rcccYoir 
la chaleur. 

C't•sl ainsi que l',\n1c s'échauffe cl s · cnfla1111nc 
pm· un grand exercice, lorsqn"clle produit une 
n1ultiludc d·aclcs cl de raisonnen1cnts pour exci­
ter sa Yolonlé ~ ou qu'elle frappe son cct'tn· conu11c 
nue pierre pour en tirer <les élinccllcs, qu'elle 
recueille, conscn·c et tàchc cl'aug1nen ter. 

~lais l'à1nc csL bien plus cahne et. plus con­
tente, c1uand elle s'arrêlc dc,·ant son di, in Soleil, 
a,·ec une an10111·cusc allcntion, éloignant tant 
qu'il lui est possible les objets terrestres, qui Yol­
tigenl aulou1· d'elle, el entrent en foule, si l"on 
n·a pas soin de les écarter. Elle produit de fois n 
antres <1uclques acles de ces Yertus. auxquelles 
clic a pins de disposi lion, ou quelqu'un de ces 
acte:-. qu'il expliqués :-.aint. Thon1n$. lorsqu'il a 
1 rai té de~ dix degrés de I' an1our. Quelquefois elle 
se seul languissante, et entre dans une espèce 
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d'ahatten1c~nt et de tristesse. fle n"ui1ner pa~ 
Dieu co1nn1c elle de, rail, et Yo11d1·ait. élan l per­
:,,.nadéc qu'il 1nérite un an1our infini. D'autres 
fois clic s'abandonne i1 la Yolonté de Dieu, ne 
Youlant ètrc clans le len1ps et dans l'éternité 
ffUC ce qu'il lui plnira. conYaincue par la con­
naissance de son néan l q n · elle ne 1néri le rien. 
qn"elJe ne peut par elle-1nême jan1ais rien 1néri­
ler. cl que la Yolonté divine doit êlre la règle 
de. son bonhenr. Quelquefois el1e entre dans une 
plus grande confiance. et présentant à Dieu Je 
Yidc <le son ca'ur. elle le supplie de le ren1p]ir ; 
nrnis elle ose lui dire. que pour le ren1plir. il faut 
lui donner un grand muour ; parct' C(llt' ~on 
désir formant en quelque sorle cc Yide qu'elle 
n1ontre it Dieu. elle sent que son désir n'a point 
de bornes. et que plus elle ai1nera celle bonté 
infinie. plus elle Youdra l' ain1er. 

En ,!'autres te1nps, elle écoule aYcc une n1er­
,·t'ille11se fidé·lité les inspirations du ciel. et il lui 
sen1ble ,1nc Dieu lui parlr. toujours confor1nén1cnt 
it i:;es dispositions et it ~es besoins ; qu ïl la re­
prend <le ~es infidélités. ]a pousse it faire de 
plus grands efforts pour raimcr: n1ais lui fait 
con1prendrc clairen1cnt la nécessité de se n1or­
tifier sans cesse. et qu'il ne suffit pas de si1npks 
protestations, qu'elle rain1c. n1ais qu·ene doit lui 
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foire parnilrP son amou1· par la souffrnncr. qui <'sl 
1 .. ,l'rilablP ,·aral'lt·rc de> l'amour. ain~i qu'il nous 
l'a appri:-. l11i-111è1uc par :--es cxcrnplrs cl pa1· Sl'S 

en~l'Îé!1Wll1CIILS 1• 

Enfin. rùmc• qui 11·c'sl pas portée au raisonne-
111cnl Pt .'t la nnalliltHlc dPs 1w11sécs. m· laisse pas 
de pro<luirc toujours q11<'lqw·~ ncl<'s ~clon son 
étal <'I :--a disposition. san~ perdre Dieu de Hie. 

!'iilll~ ::;,• <li:--sipcr. cl sans dC'u1eurer dans un lttcl1e 
û:--50U pi~~ClllCll l. 

1. ~i '(UÎs , ull posl me n•nirc ... lollal cruccm ~trnm. 

,1auh. ~", 2t 

---



CII.\PITRE IX 

QUE CETTE ESPl::CE n'on.\ISO~ PEl"T ÊTI\E THÈS 

UTILE POVR É\'ITEI\ LES llISTR.\CTIO~S; ET QUE 

:MlhlE ELLE PEl .. f l~TI\E Tl\ÈS PAIH'AITE, QU.\\D 
' r 0~ ~E FEU.\lT QU L\ SEUL .\CTE sou,·E~T I\El-

Tl~I\É. 

On en a 11n <'~emplc en l'orai~on c111e le SauYeu r du 
monde fil au Jardin des Oli,·icrs. C'est se rendre im­
portun à Dieu, que de ne lui demander rien. 

Il csl certain. qu'il n'y a aucun danger à 
crninclre dans cette oraison. Car du côté de l'en­
tendement, il y a toujours quelque idée et <1uel­
'Iue connaissance, selon qu'il plaît à Dieu de lui 
donner une hnnière pins ou n1oins YÎYe. ou que 
l'ù1ne s'est elle-n1ê1nedéjà plus ou 1noins exercée 
dans la con~idération des 1nysti.•res de la foi et 
qn · elle en est pénétrée. La Yolonté de sa part 
fol'lne aussi toujours quelques actes. bien <rn'ils 
ne :,,;oient pas en grand n0111hre. et il n'y a pas 
pour cela 1noins d'ardeur et n1oins de' 1nérile, 
conunc nous le n1ontrerons au chapitre suivant. 
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Ct'tle sorlc d'oraison peul èln· C'11cnrc fort utile, 
pnrticulil'l'l'lllenl q11:rnd on n hea11co11p de peine 
;, appliqm'r sou esprit : l'c\pt·rÎ<'lll'<' fait YOir 
qu'il <'St plus aisé de le retenir;, la Yue d'un seul 
ohjel. cl c11 la pn~sencc ùe Dieu. CJ ur de régler 

, 
~c:-- pcn~t't's. 

Lu plus grande prine <[n'on souffre dans 
!"oraison, YiC'nl de la lt~0·,•rcl<', C'I de l'incon~lance 
dt' lïrnngination. dont on ne p<'ul jmnnis ètre <'ll-
1ic'>n•n1ent Ir 11rnilrC'. li ,,rrh·c hirn quelquefois 
que l'ëime s'abandonne ~i ahsohunenl i, Oieu, 
qu'elle en oublie toutes les créatures. el alors 
l'inrngination e~t arrêtée, et n'empêche pas rap­
plicalion de l'esprit. ?\lais ccl.le forte allention ne 
~aurait t'·lrc. d<' longu<' durc'•e; car l"espril humain 
ne peul d<'l11<'11rrr longte1nps élen\ ni se tenir s11s­

pe11<.l11 par u,w espèce de ,·iolence dans la consi­
dération de quelque Yérité: la faiblesse de la nn­
lnre le fait birnlùl descendre, cl lout d'un coup 
il se porte à c.l'anlres objets 1 • Les saints eux-
1n<.\1nC's souffrent des dissipations dans leur orni-

1. \(en~ humana propl('r infirmilall"m nalur.c diu star(' 
in alto non potPsl ; pond('rc ('nim infirmitati~ humanœ 
d('primilur anima ad i11fcriora, ('l idl"o conlingil <ptoll 
quamlo mens oranlis asccndil ad Deum pcr contempla­
tioncm, subito eYagelur ex. quadam infinnilale. D. Th. 
2.2. 'l· 83, art. 13. 
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son. Ce qui contraignait David de <lire, que« son 
cœur l'avait abandonné 1 , » puis il ajoute, u qu'il 
l'nvait trouYé, et qu'il l'obligeait de relournc1· à 
la prière » con11ne un serviteur fugitif!. 

:Mais encore qu'il soit in1possihlo sans une 
grâce particulière, d'être exempt de distractions. 
on y est beauconp plus exposé <lans une oraison 
de raisonne1nent, parce que l'in1agination de, ant 
fournir il l'cnlcnde1ncnl les id{-cs qui lui sont 
nécessaires pour connaître les objets, il s'y 1nêle 
facile1nent <les iclres éLrangi.·1·cs, qui an·êlenl 
l'entcnden1ent par ([uclque nonYcl objet. 

De plus~ il est difficile d'avoir nnc application 
assez forte pour continuer longlen1ps dans l'orai­
son un raisonne111ent sans interruption. On n'a 
jan1ais un grand atlrai I pour les ~ujets de piété : 
on se fait violence pour les considérer ; et l'appli­
cation serait-ellr assez grande pour poursuivre 
~ans clist.raclion un raisonnement, lorsqu'il est 
nchcYl\ et que l'cntende1nent en cherche qu<'l­
<Jn'autt·è pour s'entretenir, il n'csl presque pas 
possible d'empêcher l'esprit de s'échapper, parti­
culièren1ent dans les personnes qni n'ont pas 

1. Cor mcum dc1·diquil me. r~. x~xn. 13. 
~!. lnYcnil scrn1s Luns cor !-uum, ut orarct.. H ncg. 

YJI, ?i• 
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hf•nucoup d\'•t11d1'. t'l ;, qui rcnkndt'n1enl ne peut 
fo11n1ir lant de pensc'·e~. 

Enlin, on se lro11Yn en certains te1nps dans 
1111t.' ~i l'lrnng<' froideur. l'c~pril c~l si di~~ipt~. 
lïnrngination ~i dér{-glt~l', qu·on ne peut se 
rrcuC'illi1·: alors il rsl utile de se sen ir de cette 
or.1i,on. de lai:--,rr les rai~o11ncn1cnts, et de re-

111rllrc ~on e~pril en la présence de Dieu, C'\CÎ­
lant la ,olont{· conl't,rn1t·n1cnl tl ln clisposilion OLl 

l'nn :--e rencontre. 
Cette oraison est nll.\111e très parfaite. \ous en 

aYon~ un e.xr1nplr en .Jésus-Christ dans l'orni~on 
qu'il fit nnjanlin tics OliYicrs. Elle ful si ardente 
qu 'i I en sua le sang : cl l'Enu1gilc nous apprend, 
qu'il ne dit f)llC ces paroles : u :\Ion Père, s'il est 
po:-.--.ihle, faite~ que ce calice s·c~loignc de n1oi; 
niais néan1noins qur votre Yolonté soit foi te et 
non la n1iennc 1• n Quelques l1curcs auparnYant 
il nYait fait un long discours i, ses discipl~~. 011 il 
:n-ait répandu tout son cœur, pour leur n1ontrer 
~on mnour et ses tendresses; en ~c séparant d'cu\: 
il aYait fait aus~i une longue prii.•rc lt son Père, 
ellr forn1c un chapitre entier de saint Jran ; n1nis 

1. PatC'r mi, ~i pM,ibill' C':-!, tran~"al a nl<' cali°' i:-lC' : 
Yl'rnmlam"11 non !-Ïcnl C'go Yolo, sC'd sicut tu. ~fottli. 
'l. \\'I. 3~)· 
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de l'oraison du Jardin l'EYangilc ne dit que cc 
que nous ayons rapporté. Et ce qui est remar­
quable, c'est qu'nyant quitté son oraison ponr 
réYeiller ses <lisciples et les aYertir de prier aYcc 
lui, il ne fit que répéter les 1nênles paroles. 
Cette Sagesse éternelle pouYait bien tro1ner d'au­
tres expressions pour étendre son oraison : n1ais 
il nous a Youlu f~irc entendre qu'une oraison 
pouYait être très parfaite sans une 1nultitudc 
d'actes, de pensées et de paroles. 

Quand on ne ferait dans une oraison entière 
que cc seul acte de conforn1ité à la Yolonté <le 
Dieu en ce petit non1bre <le paroles. excitant la 
Yolonté à les proférer aYec ardeur, il ne faut pas 
douter qu~une pareille oraison ne f,ît très utile et 
tri·s sainte. 

i\ous gâtons quelquefois notre oraison pour 
trop raisonner, et pour trop parler. « C'est 111011 

cœur, û n1on Dieu. qui Yous parle 1, » disait au­
trefois DaYid; il Yaut 1nieux gé1nir. il vaut 1nieux . 
soupirer. 

\ous deYons nous regarder alors aYec le n1ên1e 
Prophète. con1n1e des n1endiants à la porte de la 
diYine 1niséricorde 2 • La pauYreté qui nous presse 

1. Tibi dixit cor mcum. Ps. :s.:n·r, 13. 
2. Ego aulC'm m"ndicu~ sum cl paup<.>r. P~. :n:~n:. 
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cl un ~rand désir de rC'ccvoir des sPco11r:-:.. :--out 
le~ YéritnhlC's :,;ourccs de ln prière. Les pn11,Tcs 
uou:,,; apprr•1111e11t ;, priC'r. Ils s~ tiC'nnC'nt :tYC'C 1111 

µ-rnnd rc~perl clevan l la pers, ,nnc dont ils at­
lrndcnl l'a11n1c'u1c; ils lni drcotnrent leurs hP­
:-:oins C'll pl'11 de 1uots, et aYC<' une grarn.lP si1n­
plicilé. lis ne se pousscnl pn~, snchant bien que 
lnnl di·pC'ncl de la n>lonté de celui qu'il~ prient; 
11rni~ tle tcmp~ en lc1nps, cl sans se rendre in1-
portun::,, ils lui dc1nandC'nt l'au1nûnC'~ et le se­
cours qu'il lui viaira de leur clonnl'r. 

Yoi U, une image naïve d'une parfaite oraison. 
U laon1111c, dit saint .Augustin, Yous êtes n1cn­
dinnt: qu·ayez-Yous i, faire dans l°oraison, sinon 
th' 1ncntlicr à la porte lie Dieu ~ Tcncz-,·ou~ en 
sn prt·sencc aYec une prof onde hun1ilité. c.lécon­
, rez-lui. plein d'une confiance filiale, toutes les 
nrcc:--~ilc.~s et de Yotre esprit el de ,·otrc cœur. Ne 
\"OU~ inu,ginez pas que Yous deviez être exaucé 
pnr la 1nnltitudc de Yos pensées et de Yos pa­
roles : il n'y a que la confession sin1plc el ~in­
cère ùc Yos n1isères, cl Yotre désir ardent d'être 
assisté, qui puisse fléachir sa n1iséricordc. 

ll est ,-rai que Dieu Yeul être sainte1nent in1-

Quicl factums ('S, "gf'ns et panpcr? llll'tHlica ante januam 
l>l'Ï. D .. \11µ-. i11 Psal. 
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porluné, n1ais il y a une différence en lre Dieu 
et les honnnes : nous sonnnes in1porluns aux. 
hornn1es lorsque nous les prions, el nous son1n1es 
importuns lt Dien, lorsque nous ne le prions 
plus. Isaïe ordonna autrefois à Achas roi de 
J u<léc, de den1ander un signe tel qu'il lui 
plairait, de la pro1ue~se que Dieu lui faisait, de 
déliYrer Jérusale1n des niains des rois de Syrie ., 
et d'lsrai.'1, qui le tenaient assiégt~. « Je ne de-
1nanderai point de signe, répond .,_\chas, et je ne 
tenterai point le Seigneur 1 • » )lais Isaïe entrant 
en une juste coH.·rc. dit it ce prince d'un ton 
éleYé : « Ecoutez, nu,ison de DaYid, ne vous suf­
fit-il pas de , ous rendre in1portune :mx ho1nn1cs, 
sans Youloir encore YOll:-- rendre i1nportune it 
Dieu;, » :\lais, t, Prophète, en quel sens le roi 
Achas est-il i1nporlun au Seigneur, puisque 
n1t~111e il ne Yeut pas den1anclcr un signe de la 
victoire que vous lui pr01nettez ~ C'est qu'on esl 
in1porlun aux. honunes lorsqn 'on leur denrnnde, 
parce quïls ne sauraient rien donner sans per­
dre cl perdre autant qu'ils donnent, et qu'ils 
se rendent plus pauYres en assistant les autres. 
~fais it l'égard de Dieu, l'on se rend in1portun 
quand on ne lui den1andc rien ; parce que ses ri-

1 • Tc.ai. Y n, 1 2. 
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eh esse~ :-- · a ng1ncn l<'n l ll' au lanl. pl us dans le 
1nondt•. qnïl y a fail plus de gr:'tres Pl pins de 
largesses aux hm11111cs. Celle imporlnnilt~, dil 
saint .lt>rt'11n<'. Pst trè~ agr<~ablc ;'1 Dit•t1. 

~[ais en q noi consiste celle persé\'t>1·nnrc dans 
rorai~nn ~> Est-cc en bran con p de pnrolc's <'t en 
beaucoup de raisonnen1cnts :, \on <'Il Y<~riti'~ : 
« Quand vous priez, dit Notrc-Scig11cnr, ne par­
lez pas hcauronp 1• » Par la 1nê111c raison. il 
n 'e:-.l pas nécessair~ c.l' avoir bPanconp de prn­
~érs. u Anlrc chose est un long di~cou1·s, dit 
snint .\ngnslin. ri. anlrc chose une affeclion nr­
tlcnl<' qui perséYère sans rcl;1rhc. La longueur 
de l 'ornison ne consiste pas it den1andcr bcnu­
roup de' choses. n1ais l, conlinurr sn prière pour 
<lésirN· beaucoup une 1nêmc chose qu'on de­
nutnde 2 • n 

Il n·y a donc nul dang-er dans celle rnanit·rc 
ll'oraison; il n'y a qu 'i1 s'accout11n1er i, un granc.l 
rcrncillc1ncnt, qui devient presque habituel, ~t 

tient l'à1nc préparée~ l'oraison. Il se faut fon1i­
li:uiser la présence de Dieu, qui deYicnl plus 
ferme an n1omcnL de la prière; prévenir les oc­
casions de distraction, afin d'avoir n1oins de 

1. Oranl<'s 11olil<' mnllnm loqni. "all11. n. j. 

~?. D . .Auµ-. apnd D. Tli. '.1.'.~, lf. 83, arl. , ,. • 
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peine ù demeurer tranquille en cc len1ps-lit, pour 
ne se rendre pas indigne de J"honncur qu'on a 
de con1n1uniquer aYec Dieu. On fait de leinps 
en ten1ps quelque acte conforme au sujet de 
l'oraison, ou il la disposition en laquelle on se 
trouYc. On écoule nxec respect ce que Dieu dit 
dans le fond du cœur, et l'on :36 soun1et ayeu­
glén1cnt i, tout cc que Dieu den1ande de nous. 
Ainsi l'on s'entretient longten1ps et douccn1ent 
aycc lui. et l'on jouit avec plaisir de celte heu­
reuse fon1iliarilé, qu ïl a la bonté de permettre 

' , d que nous nyons a son cgar . 

........ ----, 
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H~pos ,le l'ïimc qni pos:-~·llc Dieu. Crainte rc~pcrln('nsc 
clo l',\mc d('rnnt li\ majesté de Dien. EtonnC'mcnt de 
l'ï\mc consicl{,rant qn 'clic a offensé Uieu. S01n cnt les 
gran,lcs pas~ion:; cmpèchcnt la multitude des actes. 

L'ï'ilne reçoit quelquefois une in1prcssion si 
forte de la \"érité ou d'un n1ystère, que cette in1-
prf•ssion rc1nplit loul~s ses puissances, et parti­
culièrc111cnl son inrngination, qui ne peut se 
porter i1 un au trc objet. C'est cc que nous allons 
c,pliquc1· pa1· plusieurs cxc1nplcs. 

Quand r.huc Yicnt à considérer, que no1f 
~culc1ncnt clic a l'honneur d"ètrc en la présence 
de Dieu. n1ais encore le bonheur de le posséder 
en cllc-n1ê1ne; cette pensée la pénètre YÏYcn1ent. 
et la foit <'ntrer clans un rccueillc111ent profond. 
Elle regarde cc Dieu d"a1nonr et de 1najcslé, et 
toute la Trinité adorable, qui tlaigne bien entrer 
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en die, et y hnhitcr conune. clans son lcn1ple. 
Elle le regarde avec une c:xlrên1e con1plai~ancc, 
elle jouiL du plaisir de cette possession, et elle y 
lrouYc un repos inexpri1nable, Yoyant tous ses 
désirs accon1plis autant quïl~ peuYent l'être sur 
la terre ; car q ne peut désirer el espérer l' ttn1e de 
plus grand, que de posséder Dieu? 

Cel te possession est lot~ours accon1pngnéc 
de trois fruils du Saint-Esprit, de l'an1our. de ]a 
joie, el de la paix 1 • Car d'où peut ,·enir la joie, 
sinon de la possession du bien que l'on ai1ne ~, 
Qnrl plaisir clone peut égaler le plaisir. d"nne 
tune, <1ui sent autanL qu ·on peut le sentir en celle 
Yie n1ortellc, <1u'elle possède cc Dieu d'an1our 
qu'elle ai1ne, et qui s'ain1e lui-n1t!n1e en clic et 
pnr die, puisque c'est. Dieu n1ên1e qui l'excite à 
l'nimer, et l'cnflanune de son n1nonr :, Qu'est­
ce qui pourrait aussi troubler une ,hne, qni a)·nnt 
le bonheur de posséder Dic11, esti1nc tout le reste 
un néan li> Il y n. dit saint Tlion1as, un double 
repos, le repos qu'on a dnns le désir n1ê1ne, eL 
le repos cp1i suit Je n1ouven1enl. Le repos du dé­
sir se go1îte, quand on fixe tous ses désirs clans 
la possession cl'nn i,;eul objet, qu'on fait toutes 
choses pour lui, et qu'on ne désire que lui : et 

D 'l'i ., 1. . 1. 1.2, q. jO, arl. ~. 
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r't·~L ('li cc sr11~ C(lll' la ,ulonlé de l'ho111111c ju~lc 
p<'ndanl l'<'lle ,ic 111u1·h•lll' s':lrn'·lf' et sc repose 
c•n Dieu. 1/aulrc n'pll:--, qui JiuiL lous les 111011 

,c111('11l:--. <'si 1prnntl 011 csl :\l'l'iH~ nu dC'r11icr lcnnc 
cl ;'1 la dl'r11ic'.rl°' fin ; et c·e~I le repos dl's hicnlicu­
re 11 \ d a II s Je l'i C' l 1 • 

L'ù111e l'sl doue lonl ot·cnpl'c tic celle pen:--rc. 
qu'elle n rc,;11 1111 grnutl lu',tc. El ::-nus doute clic 
l'tl L1·c q11clq 11efois clan~ le::. e111 prcssclllcnls de 
i\larlhc~ lellcn1enL qu'il lui ~c111hlc tJllC loul le 
inonde cnqer ne ::,11fHI pns pu,u· l'nidcr lt le hie11 
rccc,·oil'. qu'elle nppellc loul le ciel i, son aide: 
elle eonju1·c les ~c.'.·raphins de lui apprendre i, 
l'ai111cr, cl de joindre leurs nl'deurs aYcc ses 
Jlmnmcs ; elle Î11\"oquc les Patl'iarches, afin 
quïls Yienn('nl aYcc clic renouYclcr les actes les 
plus arclenls de leur foi ; clic i1nplor~ le se­
cours des nuu·lyr:-:. el ,·oudrail réunir dan~ son ., 

co,111· tous le5 désit·s qu'ils onL jmnais eux de 
~011ll'l'il'; enfin, elle entre cfan:-; une sainte iuapa­
liencc, cl re qu'il y a n1ê1nc de plus impossible 
n·cst pas capable de l'at'l'l\Ler. -'foi~ qnclqucf,,is 
nu~si elle entre clans le 1·epos cle :\ladeleinc : elle 
se conserYe clans une grc1ndc paix et tlans une 
parfoilc ll'anquillilé d·espril et de cœur, et ne 
pense qu'à jouir de son Epoux. 

l) 'J'I . , l' '- 1 • 1. • 1. 111 1 ... cul. l 1:il. 1, r1 .. , , art. 1, nl • "· 
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D'autres fois, l"à111c touchée de la grandeur in­
finie de Dieu. deYant <1ui elle se Yoit ètre n1oins 
<Jn'un atô1ne, entre dans l' étonnen1ent ou dans 
la crainte 1 ; ,toïse Yoyant le n1iracle du buisson, 
<fui brûlait sans se consun1er, et entendant la 
Yoix de Dieu, qui lui dit, quïl est le Dieu 
d'Ahrahan1, le Dieu d'Isaac, le Dieu. de Jacob, 
cou,Tit son Yisage sans oser leYer les yeux !.! • La 
crainte respectueuse de ces âmes Ya <1uelquc­
fois jusqu'i1 un tel excès, qne l"àn1e est accablée 
du poids de la grandeur du Dieu qu'elle conte1n­
plc. Ainsi autrefois E~ther ,·oyant .\ssuérus assis 
sur son trùne aYCC toute sa n1ajesté, ton1ba pë'unée 
et à den1i morte 3 • Et la reine de Saba YOYant la 

~ 

n1agnificence de Salon1on. sen1hlait aYoir perdu 
tout son esprit. et ne pouYait qu'adn1irer ce 
qu'elle Yoyait sans Nre capable de s·en expli­
quer ~. Tout ceci, dit saint Thon1as, est assez 
connu de ceux qui en ont quelque expérience 
pour s'èlrc appliqués i1 l'oraison; ils ont senti 
plus 011 1noins les mên1cs joies et les n1ên1es 
transports, selon la lu1nière qu'ils ont reçue; 

1. D. Th. Scquilur limor Ycl slupor. D. Th. Opusc. 
û;, de Î Grad. amor. 

~ .. \h~condit far.i<-m suam. Exocl. 111. 

~. Regina corrnil pcnc c:xanimala. Esth. XY. 

~. -'"on habchat ultra ~pirilum. III Reg. :\.. 
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quïls .1iP11I :--oi11 ~r11lt•111rnl d 0 c\lrc ficlc'•lcs. r.ar la 
lidt'·liL<~ r~I ici plus 111'•t'Ps~:1irr. 1111P fps grnncls n1i­
~onnc1111"'11ls. 

Crs i111pn:~~sio11s. il est., rni. soul pins l'orl<·~ <'I 
t'Pllt· plc'·nit11dc• plu:-. grande dans 1111c orniso11 
r \ l raord i na i rr. n1'1 Dieu opc'.n, i 1111 nrd in km c11 L 
par l11i-nu\111e. i\u l<~u1oig-naµ-c de sainlr T<'·rèsr. 
elles ~onl alor~ arcornpagnrcs de lnnl cl~ force 
cl de Yiolc11cc, qu'elles font :,;011ffrir ;, ces 
cimes un lo11r111cnl qui l·galc~ les pins 0Ta11<.ls 
lo11nncnls des Hiarlyrs. <p1oiq11'ils soicnl 1011-

jours 1111\lés d'un fort grnnd plaisir. Toutefois 
111è111c dnns une oraison ordinaire il arrÎYe 
quelque cl1osc d'npproclwnl cl les èhncs d'une 
Ycrln cornB11111c sonl quelquefois loucliées de 
celle crain le cl de cc respect. encore que les 
impt·es::-ions ne soienl pas si Yiolenles. 

( :cpcndnnl con1111c w ,11s snnnucs plus ~en­
si hies au nrnl, que nous ne so111n1es louchés cl11 
hirn. puisque la 111oindrc do11leur. selon sainl 
Thumas 1 , cm,cc les plus grands plaisirs; il scn1hlc 
qrn• lïn1prrssion de la crninlc est plus grande. 
parliculièrcmeul clans les personnes qui con1--
1ncnccnl. L'àn1e considère d'un côté ln justice 
diYinc. q11i punit les péclu~~ aYcc une rigueur 

l) 'J"l •1. ., • C , • 1. J , ~~. 'I · .>, I, C'L lj. , ,h. 
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inconccYable. et de J' autre côlé elle a hn1Teur de 
~a ,·ie, qui Jui parait nbo1ninahle : elle est con­
, aincuc cl'ayoir 1nérité cenl fois les tour111cnb 
effroyables de J'enfor, et alors elle se sent pé­
nétrée d'une crainte accablante. On peut assurer 
a, cc saint Thomas qu'une ùme (J Ui repasse dans 
sn 1uén1oire Jes rigueurs éterneJles, dont Dieu 
1nenace ceux qui 1nou1Tonl en péché 1nortel, 
cnlre dnns une Yt·ritahlc agonie 1 • 

Un pourrait ajouter~ avec Je sninl docteur, plu­
sieurs autres exe111ples, pour 1nontrer les in1-
pressions , iolentes que sentent les à1ncs dans 
l'oraison. selon !es différentes Yérités c1u'elles 
1nétlitcnt. Et ces iu1pressions sont inco1npara­
hlcmcnt pJus forles, quand Dieu donne it l'tune 
une hunièrc intérieure qui Jui fail Yuir plu~ dis­
tincte1nent les ,érités. 

Il est é,idenl que tlans tous ces états que 
11ous ,·cnons ù'e.\pliquC'r, il n') a pas un graud 
nmuhre cl'aclc~, particuJièrcauent quand on a 
souYent 111édilé ::;11r Jes 1uè1nes sujels. Car alors 
toutes ces idées recueillies it la fois se pré­
scnlen l it J'esprit d'une n1anière très simple : et 
iJ e~t dair aussi que du cùté de Ja ,olonté, il 

1. Si cofü,Î<l('rclur IJcus uL puniens, scc1uilnr agonia. 
D. Th. Opu~c. tic ï ')l'WI. amor. 
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) a trt•:-: pt'll d'aclcs, pntT•' •tll•' 1111 ~<·ul adc 
de crnink 011 de dn11leur. ou d'm11011r qui 
J'occupe. rcmpliL Loul<· :--011 1'•lcndw•, el l'e111-
p1\clal' <.l'•·n produire plu:-;icnr:,,;. 

( )11 ,nil mTi,er la 1111\111c clio~l' clan~ un•· , io­
h,nll' pa~~io11. Ll's petites do11l<'III'~ lni~:-c11l des 
parole, ï'1 1111 honunc po11r se plaindre. 11wi~ le:-: 
grnndes douleurs le rl'ndcnt 11111cl, et 1'-p11ÎsC'nl 
tonk la force de lïmaginnlion: si bien qu·o11 cll"'­
n1curc <1uclq uefois sans action cl sans n1011,·c-
1ncnl. On est~ scion le l:111gngc tlc sninl Pa11 I 1, 

accnhlé par un c~ct·~ de 1t·islc~sc. EL sninl Tl10-
111as njoule. que dans une do11leu1· Yéhé111ente, 
Ion~ IC's n1ouYcn1enls de l':hnc sont inlcrclits. ron 
perd nième rnsngc <les facnllés du corps, cl l'on 
<.lemcnre stupide 2 • Par C\emplc, .1pprcnd-on 
une 11011,·clle afJligcanle, ou ln 111url d'un m11i 
qu'on ninrnil a,·ec Lcndrc~sc. l'e~prit n'est occupé 
que de ccl objet cl la Ynlonlé rcn1plie de celte 
douleur. La n1è111c cho:-;e :-;c pr°'lniL dnns une 
joie inespt'·réc el dans un hon heur C\lraordi · 
nair<', ou lorsqu'on est snisi <.le re~pccl en pré­
scnee d" nos prince~. 

1. \c fortC' almmlantiori tri~titia ali~nrhe,llur. Jl Cor. 
Il, ï. 

·~. IJ, Th. I.~, 'I· 3;, Ul'l. 8, i.\tl. ~-
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Or la grùce ne détruit pas la nature, elle la 
perfectionne ; de Ht ,·ien t que la raison· sert i, la 
foi. et l'inclination cl'ai1ner ;, la charité 1 • La 1na­
nière dont Dien conduit les honunes, esl la n1ên1e 
dnns tous les élats. rI ~c sert de la nature, nrnis 
il en accroit la force, soit clans les joies, soit 
clans les douleurs; et la prèdestinalion des élus 
est une partie de la ProYidence con1n111ne, clans 
le ~entin1ent de notre saint Docleilr 2 • Ainsi 
quand l'hon1n1c clans l'oraison repasse toutes ces 
adn1irables ou ces terribles Yérités surnaturelles, 
capables de faire les n1,~1nes in1pressions que les 
objets extrnordinaires de l'ordre naturel, il faut 
qu'il en soit égalen1ent saisi et toucht'·, selon 
les circonstances, par la joie, le respect ou 
la crainle : cl alors J'enlenden1enl et la Yolonté 
11 ·ont que des opérations très sin1ples, 1nais très 
parfoite~. qui ren1plissent les puissance:--. et qui 
par conséquent les c1npèchenl de produire un 
grand no111hre d'actes. 

1. (iralia 11011 lollil 1ml11ra111, ~,.:d (ll'rficil. L11dc l'alio 
11aluralis ~uh~t·nil fidci, l'L 11aluralis incli11alio ,·oluntati:; 
ohsNp1it11r rarilali. D. Th. 1 p. '1· 1, art. 8, ad. ~-

~. I>. Tl,. 1 p. '1· 23, arl. 1. 
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C)11 'il 111•11l ) ~n·oir pl11~ 11',trcl1•11r dan, la Yolonlc\ lor..:cp1 'i 1 
_'" :l 1110Î11..: tl'al'tC'-.. l>c~f,lll( de•, ,Îm1•~ CJIIÎ \ ÏH'lll 1la11, 
lï111p1i1~l111l1•, lnrsc1u'<'II<'-. pc11rraiP11l Yi, r,• cl,111-. 1111 

J!l',nul rc•po..:, Pli pn,,l~clant l>i1•11 clan, 1•1lf"'.;;-1111\111P-. . 

• 
On ne peut pas dirrcp1ïl y nil ici un r~po .. qui 

dc~génl·rr en oi~i,·ctc~. L'enl<'1Hlrr11cnl e~t occupé. 
d'une vérité ; el si l'on raisonne. ce :--011 t dcg 
rni~onnr1nrnt:-- qui YÎennenl si nnlurrlle1nent ùnns 
r <':o-pri t. qu ïls ne donnen l nuc.11 n en1pc\d1<'1nen t 
t, la Yolonlé. Il est constant que ln Yolonté de :--a 
part produit toujours quelque acte, el nH~me frc'·s 
parfoit, de douleur, de crainte. de joie. d'amour. 
de co111plaisancc, el de tonies les Yertus clarc'·­
tirnnes. C'est doue E.1 cet heurcu\ repos. cc loi­
sir :--ainle1nent occupé, otium ne9otiosum, et une 
pnrlicipation du bonheur du ciel, 011 tout ~c n~­
dnil la l'unité. 

Q11C'lq11Pfois 1nc~n1<' ln ,·olon t,~ ël dnn-. C'<' r<'po:, 
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une ferye111· aussi grande, que quand elle fniL 
beaucoup d'actes. Car des n1ouYements préci­
pités ne marquent pas toujours un plus grand 
feu, ni un plus grnncl amour. Ce que saint Tho-­
n1as e\plique par une con1paraison sensible 1 • 

Le neuYÏt'n1e degré d'a,nour, dit-il. dispose l1 
une parfaite transfon11ation. autnnt qu'elle le 
peut Nre sur la terre: et c'est lorsque l'mnour 
rend une fü11e tout ardente~ et la consun1e aYec 
strn, it,'., .facil ardere sizat1iler. Or nous pouYons 
distinguer dans une 1naLi<'·re e1nbra~éc troi~ cle­
gn~s, qui sen·iront à nous 1narqncr les trois états, 
que J"on adn1et ordinairen1enl, des con1n1ençants~ 
des aYnncés. et des parfaits. il sayoir, la chaleur. 
la pénétration et l'ardeur. La chaleur est le 
c0tnmenccn1ent. ln pénétration est le progrt'S el 
l'aràeur en est toute la perfection. Ces trois de­
g-r,'•s diffèrent selon le plus el le n1oins : la sin1ple 
chalC'ur est encore 1nêléc cle quelque froideur ; la 
pt-nétration est un accroissc1nent de chaleur ; 
n1ai:-- l' anleur csl une chai eu r la plus forte, elle 
est la perfection et la fin de la chaleur. C · e~t par 
la force de celle chaleur que s'opère une par­
faite transfornrntion. et que la forrne du feu esL 

1, D. Th. Opu~c. Ür. Dr dilrct. Dri et pro:r;rni gracl., 

9· 
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inlrocl11ilc. Quand un app1iqrn· le' feu illl l,oi:--. 011 
qu'on 1nC'l l'<'illl :--11r IC' fc11. n11 \'oÎL pre111ii·remenl 
C[ 11<' I' l':l Il 011 Jt~ hois ('c Hl l JUellCl'll l ;, S • c~cl lê\ li ffcr. 

lllilÎ:-- (.)JI n·y Yuit )>ilS C'OCOI'(' 1111 g"l'n1u1 111011\'C­

Jll('llt. !'Î la <'hal<'11r dcYicnl pins forte. et qnr le 
fc'u nil foi l llll<' pins grnndc imprc~:--inn. l'<'n11 
c'n l rr d nns r ngi ln lion el jel l <' de g-ros hou i 11011 s, 
rllr nr peul ~c conlcnir clnns se~ borrws: d~ 
1rn'.1nc quand Ir feu comn1e1we <l'ngir forh'mcnt 

::.nr le bois. il le déYorc. C'l ln flmnme s'nt1acl1C' 

lanlùl d'un r1'ité. tnnti',1 de l'nnlrC'. : rnfin. lont <'st 
dnn:-- nn grnnd monYcmcnl. ,tais q11nnd ln chn­
lrnr r:--L par\'cnue nu dernier drg1·,··. qn<' Ir l°c'n 
~·r~I. <'lllÎ<'r<'lll<'llt rendu le nrnîlrc. qnïl n Ynincn 
1011~ 1<'s oh~tncl<'~, <'t con:--111111'• 10111 «'<' qni pon -
Ynit :--'oppo~cr .', ~on ncti,·iré. nlor:,,; lont e~t. en 
repo:--. 011 ne ,·oit pin~ clnn~ l'eau ce~ boui1Jon-
11en1enb in1pétn<'ll\, ni dnn~ le hoi~ CC!°' inég·nlilc~s 
d('. 1n nanllll('. qui tnnlot :--·aunchc. et tant1',t 
~·écarte : le feu s·('~t rcncln Yictoricu, et tout c~t 
lrnnqn i Ile. 

, oili1 nn cxc1nplr très nnïf de cc riui s<' pns:--e 
dan~ 1<'~ ï.hnes au serYicc de Dieu 1 • 

1. Calent incipicnlc~. fcn<'nl pt·oficicnles, arclrnt pcr­
fC'cti. /1,itl. Fl'rvor, clans l<' sen-- n:tlnrrl, n'a point ,le 
lE'rlll<' frnn~·ai .. <pri lui corrri-pond<', 
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Dès qu'on con1n1ence à marcher dans le che­
n1in d~ la Yrrtu. le frn du Saint-Espril échauffe 
Ir cœur. rt C'll mrmc tr1nps qu<' par une grande' 
fidélitéon nugn1rnt<·ena1nour~ lP fi·u diYin S<'rC'nd 
plus forl. la forYPur s'excilr. on srnt cl<.'s trans­
ports et de:-- impétuosités, on nr 1JPut sr conte­
nir~ on pousse dPs soupirs. on Yerse des lar111rs, 
on produit n1ille artPs diil'«.~rc·nls tl'nrnour, de ré­
signation, d'abandon. Cr sont les i111pressions 
de ce feu sncré. qui se veut rrndre n1ailrP dn 
cnaur, rl le trnnsf orn 1er. co1nbattant les clnr,\l<~s 
et les oppositioni;. qui s·~· rencontrent ; rl il lui 
fait 1111<' espèce de violence pour le purifi<'r. et 
pour se le sonmellre cntièren1ent. 

)lais quand le feu di,·in a suffismnmC'nl agi el 
q11P le cn•nr S0 l'sL laissé cons11n1cr par CC'S bP11es 
Jlmn1nes, il )" a une ardeu1· parfoitr : l'a111011r 
consun1«' le cu•tn· d'une manièrr h·ès <lnucc. il 
n'y a p111s de n1ouvc1nenls i111péLucnx, plus 
de frrve11 rs e\ traordinaircs~ tout est en paix el 
en repos 1 : l"ainour n'a plus à con1hattre, il 
esl Yictoricu\. rl il goûte l" fruit de ses YÎc­
Loires. 

C'est j11sq11 'ici la rmnarq11e de saint Thon1ns, 
que j'ai un pen étendur pour la renclrr plus intr]-

1. Facil nrdC'rC' sua,·il<'r. 
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lig·ihlr. Tout f'Pla fait. ,oir. que ~ans qu'il ~· nil 
dnns l'nraisou 1111 g1·;111d 11rn11hrc cl'nclrs, il peul 
J ;1Yoir 111\111111oi11s llll(.' lrès grande :1rdP11r. Il (',t 
Ylï1Ï q11'1111P 11111llilud1' d'actes (':o-l 111w 111arq11r 
a~~('Z c'•,·idPnl(' d'1111 f,,11 d1 ... F1 l>irn nll1111u~. <·l qui 

. 1 1· • • I' ' ag-11 ;n·1•,· .1ssC'z ( ,~ orcP. 111nrs cc n e:-.L <t111• l'lal 

de• la fon·1•11r. Il p('11t q11('l<[1ll'foi:,,; .,- an,ir a11lnnl. 
l'l plus d'ardeur ,•L do fi1i. q11oiq11'il n') nil pas 
lanl dr 1n01n·e111r11t 11i lnnl. de llammc. 

C(•la 1w11l nrri\'C~r dans l('s ,~tals <[lie 11011s 

aYcms d,~rrits ; quand l'iin1e considère le honlie11r 
q11· .. 11e n dc pos~l'drr l>i,•u nu de<lnns d'cl)('-
1111.~111<·, et foit. réllrxion qu'rllC' n dans ~nn cu•111· 

t'1' fC'n t.'•t('rn,•I, <p1i brùlc dans le sein du Pi·re C't. 
du Fils. Car ln foi nous apprend, qu'une ,imc 
<tni a ln gr;Îc<· deYienL le temple d11 ~ninl-Esprit, 
rt. pnr conséquent.. clic a nu dednns d · elle-1111'\mc 
r,· 111ên1e ft·n sacré .. t ndornhlc, qui hnil<' dans 
le soin de la divinité, donl une éLinrrlle ren1plil 
d'ardeur Lous les Séraphins. C'est 1:,. selon sninl 
'fhonrns. celle grand(' pronH·ss,• foi le pat· J é~11s­
Chrisl ë'1 ses .. \pùlrc~. cpu· l'amour dnnl son Pi·r•· 
J'ai111ail. s1\rait en cnx. Quel rst. dit le sainl 
l>ocleu1·, cet amu111· par lequel le Père ainw IL\ 
Fils~ si non 11n amour éternel~ in11nc11sc, infini. 
Je ~:1i11L-E~prit lt1i-n1êmC'. le lien du Père cl du 
Fils :1 Le 1nè1ne amour, dit la Glo~c, par leq11('l 
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le Père aime le Fils. se tro11Yc dans tous les 
justes. Et c · est d<' ce 1nên1e an1our (quoique 
d'un0 n1anièrc très différent<') que Dieu ain1e 
loules les ân1es juslcs, et que ces ,hnes ai,nent 
Dien 1• 

Il était conYenahlc qu'il en fût ainsi. L'àn1(\ 
qui n'a Plé créée. <JUe pour posséder Dieu, ne 
lro11Ye dn repos qn' en Dieu seul ; et elle n<' se­
rait jnmnis salisfoitc. si elle n0 pouYait renc.lre ,\ 
Dieu ln pnreillc rn arnour. L'an1011r pnr lequel 
Dieu ain1e les iin1es est un mnour infini, ét(\rnel, 
inunrnse. il fout donc que l' ,hue pour rrcon­
nn ilrr un si grand mnour, nil. h proporlion un 
mnonr in1mensc. éternel, infini. )lais que peut 
ln cn~nlure par ellc-nH~rne ~ tout ce qu'elle fait 
par ses prC1pr<'S forces est extrên1en1ent in1par­
foi 1 ~ et infini111ent. au-dessous de ce. que Dieu 
nu~rile. Il fallait donc que le diYin Esprit se 
donnât à l','in1e, afin qu'elle pût présenter il 
Dif'lt nn an101 ll' éternel et infini, non pas qu'elle 
produit, niais qu'elle possc'-<le en p1·opriété, 
qu'elle peut appeler sien. puisqu'elle l"a reçu en 
don. Elle offre ainsi à Dieu un an1our égal. et 
c ·esl dans cc retour 1nu tuel d' mno11r qu' c•lle 
lrouyc un entier repos. 

t. 1 ·1 dil('clio, ,,na clil<'xi~li nle, in ipi-is sil. .Tonn. '\ '"", 
:>fi. D. Th. a11t cl'1iscp1is anrlor Op11~c. '13, cap. 11, 
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L ';1111t• se s('nl alor~ <'mhra~(~(' d'unr ardr11r 
trc'.s , ioleul<'. Pt l,iru que !'-a f,•n eur la fosst• cpwl­
q11efois sortir hors cl',·lle-n1l\lllC'. cl l'ohlif!·c ;1 
prnd II i I'<' 1111 g-ra nd 110m hr,.. d ·ac les pon r la is~rr 
c'·,apor,·r CC' l~·u. ,,ro <"t1J1landa '/tullllulnf'tllltt/11(' 
,·,•apu1-r1liu11,•, cn111111c• 11011s disiou:-- cle ~ainl Ber­
nard. q11clqm·foi~ nu~si le fru diYin la po~~èdt• 
:--i fnrl.. qu'il lui c'ilC' k• pouvoir d,• prodnin· lwnu­
cn11p d'nctr~. Celle illll(~ c~t alor!, eonccntréC' en 
cllc-111(\lllC'. rt dan~ nn fort grnnd repos, ri ~n 
~unYilé c~t si grande. qu'(•llr. est nue parlicipn­
liou clc ln félicil<~ du P:nadis. Ellr clit l, l)icu 
:nC'C D.-n id : u Que tlt~~irai-jc clan~ le cirl. :,.Ïnon 
,·«'n1s :, el q11 1ni-jc souhait,~ snr la lerre. q11~ Yons 
~C'nl :, i\ln chnir et n1on cn•11r ont lnngui d'amour, 
,', Dien ! YOIIS êtes lC' Dieu cle mon Cff•11r cl n1on 
partngc po11rjnnrnis 1 • ,, Ilélas ! ~cigneur. q1H'lle 
<loi t ètrc la grandeur cl11 hiPn que Yous nous rt·­
sen·ez dan~ le ciel :1 cl con1n1en<;nnt déjl, <le SC'nlir 

quel est ce honh<"'ur. que pu is-jc <lésirc•r sur ln 
lcrr('. ô Dieu de 1non co•ur, cp1i cleYCZ être rnon 
pariage' d11ranl toute 1111c ,~ternité? 

.\lor~ l'on Yoit acco1nplir la pron1esse q11e 
~otre-SC'igneur faisait i, ses disciples: « Que sa 
propre joie sr trouYerai l en eux ! • » Quelle est 

J. P~. 1.XXJI, ~1. 
:~. l"l !?:t11di111n mf"nm in ,·obi, ,il. Joan. -xY. 11. 

'• 
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1a joie du SauYeur, sinon la joie de la divinité 
nième, et la joie dn Père et du Fils i> << i\lais 
quelle est la joie du Père et du Fils, sinon d'ai-
1ner el d'èlre ain1é, et d't'lre ain1é de 1a n1anière 
<JUÏ]s s'ain1rnt 1 ~ n 

Cetl<' ihne donc qni sent qu'elle ain1e Dien, 
qui ne doute pas d'en être ain1ée, et qui par cet 
mnour est infini1nenl unie au Dieu qu'elle ain1e, 
de qui elle rst <'ncore plus ain1ée, qu'elle ne le 
peut ain1er; c.ettr ,'\n1e, <lis-je, cxpérin1ente rn 
rllr une parlicipalion de la n1ê1ne joie, qni fait 
la félicill~ de la sainte Trinil<~. Et dans cet étal 
crardeur el <l<> jonissa11<·<· la gTandeur <le l'un el 
de l'autre la lient si fort. occupée cl si re­
cuPillie, et la ren1plit si uniYersellen1ent, quelle 
n'est pas capable de foire beaucoup <l'actes. 

Il ne fout donc pas jug<'r toujours dP- la per­
fi,ction a·une oraison el dr ~on ardeur par la 
11111ltilude drs acLes : car c'est refîet d .. l'ardeur 
n1,\1ne. lorsqu'elle est trc'~s grande, dr conserver 
l' àn1e dans un plns grand repos, et de 1 'ahsorber 
tellen1ent, qu ·ene en produise tri.·s peu. 

Les personnes de piété d<'vraient s·appliqner 
plus souvent qu'elles ne font à crlte oraison 

I. Qnocl C'st gaudium Palris C'l Filii, nÎ!-Î amarc C'l 
amari. ('( tnlitcr amari? Opn~c. GJ, rit. 
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:-.Î111plc, arcl<•1t(C <'I ll'illlCjllÎllc•, C'<~Sl S<HI\PIÜ 

l<·11r d<'·fo11l dans l'orai~11n : c•ll<'S :-;<' fatig11e11l 
pat· hc•aucoup de raÎ::501111<·111r11ts, <'IIC's cli<'rd1P11l 
le nomhrc• de:-: pC'11sc'•c .. ~. ,·lies :-;011l dnns une 

e:--pt'e<' d ï 11q II i<~t11dr po11 I' cliPrcli<·1· <'L lronYer 
l)i,•11. C'l ~·unir ï'1 lui. <'<.' qui doil c'.[re la Jin de 
l"ornison : <'I C<'pe11<la11t l'IIC's peun·nt le lro11Yer 
a11 dC'dans d'ellrs-nH'Hll':-.. cl jouir de sa présence. 
~otn<·11L ll)rsq11'ellc•::5 Jc cl1crcl,cnl au dehors. clic~ 
le pcrdenl rn te clwrclwnt. 

Di<·11 a foil 1'11on1rnc alin ,p1'il le p11iss<· con­
naîh'e. qn\•n le connaissant il l'ain1e. que l'ai­
niant il le pos=-;·de, et qu'il soit l,c11rc11, en le 
pos~édan L. r ne pos~ession par foi te ne pe11 l e~is­
lcr que Jan:-- le ciel : néamuoins ne po11Yons­
no11s pas pendant celle , ie 1norlclle parlicipcr i, 
cr bonhe11I'. <1uoiq11c d'une umnièl'e i1nparfaile:1 

\os iimcs ne sonl-elles pas le te1nplc de Dieu~ 
el lü11 le la sainte Trinité n'habi le-t-<'lle pas 
daHs nos cu·11rs :1 Le Suint Esprit ne se don ne­
t il pa~ C'll q11nlilé de Yérilublc clou, q11i c:-;l de sa 
parl irrélocahlc :\ .Jés11s. en se donnant. ne 
donnC'-l-il pas UYec lui loulc• lu DiYinilé. a(in 
q11c nn11~ <'Il puissions jouir connue d'un lrésor 
qui no11s csl <'nlit'•re1nenl reudu propre:, et l'on 
ne pos~ède ri('n par 1111 Litre plus légili1uc qne 
cc qui nous csl donné. 
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Quel est clone l'nYeuglcmC'nt d'un grand nom­
bre d'<\mes ! Elles chercheut Dieu incessan1n1ent, 
suupirenl continuelle1ncnt nprt•s lui, désirrnl de 
s·unir à l11i, tous les jours crient Yc1·s lui dans 
1cur oraison, frappent à sa parle : alors qu'c•llcs 
le posst·dent. au dedans ,1'clles-n1ê1ncs, puisque 
nos ùn1es sont le ten1 pie du Dieu ,~i,·ant. :selon 
saint Paul. Dieu habite Yéritahlcn1cn l cl réelle­
ment dans les ,În1es, c'est en elles qu'il repose 
et cpt 'il vent prendre ses délices 1 • Qui a jamais 
été si i1nprudenl que <l'aller chct·cher ailleurs 
cc qu'il po~sédait lui-111ê1nc. Quel usage peut-on 
foire d'un inslrtnnent que l'on a déjà tandis 
qu'on s'mnuse ;, le chf\rcher:' Qnellc force peut­
on lirer <l'11n alin1ent qu'on désire toujo11rs. et 
qu'on ne niange janrn is i' ..-\ insi se passe soln ent 
t.onte la Yie <l'un jusle. 11 cherche Dieu a, cc 
arde11r, el il le possède ; et quoiqu'il le possède, 
ou a,·cugle. 011 inscnsihlr qu'il est, il ne sait 
pas g-011 ler le plaisir qu ïl pourrait trou ver clans 
cet le heureuse possession. 

li foul donc rentrer clans soi-n1ên1c : il fa11 l 
jouir de celle divine présence dans le silrnce et 

1. \lagna crrcitas el nimia slultitia l'l-l in mu)tis, qui 
!-cmper Deum <JlHPrtml .•. Cnm ipsi sint tcmplum Dei, cl 
Deus vcracikr hahjlcl in eis, cm11 anima i p~orum ~il se· 
des Dei, in qua coulinuc l'C'JIIÏc:-ciL, etc. Ibid. 
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dïrns I,• n•pus. E11 ,t·rilc'•, pour sa,nir ai111l'r Dieu. 
l'l p1111r grn'rlt'r le plai'.')ir d<· c·t~ dl•lic·i,•u, a111011r. 
1111 n'a pas lu•:-;oiu ll'll11<' 0 ramlP 1'•l11de 11i d'1111 
l,!'rantl rai:,;111111t•111l'lll. 11i d'une 11111llil1ulc de 
pt•nsc'•cs: rl 1'011 p<'11l din' :nrx ïi111<'s <M,ulcs t'P 

que )loïsc di~ail nulrel'ois .111 Peuple .luif, cl cc 
'l"" :,;;rinl Paul a dit dC'pt1is :mx H<Hnain:-.: u Cc 
<p1'un dcmnndc de ,011~ 11·c~L pa:-- 11nc <'l1osc q11i 
~oit forl t•lui~néP : elle 11 'c:--L pa~ ~C'lll<'tnC'n l prt·~ 
tlc , 1111~, 111ais clic est nu dcda11s d<.' Yous 1 • 11 ne 
foui que ~nn,ir rcnlrer dan~ son c11•11r: el l~t se 
dél<·clcr cl gotiler les délice:-. que Dieu a coul11mc 
de• faire ~rnlir an, .imr~ q11i le ~rrYenl :tYC'C fidé­
lité. )) 

1. l>culcron. \\\, 11. Ho111. \, ~-
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Ll's pas:!'ions <:mpèchcnl l'e'.\ercicc tic l'urai~on. CJuc la 
cha~lclé e~l une grande dispo5-ition à la bien faire. 

\ous a,ons apporté plusieurs n1axin1es pour 
établir et pour affern1ir l'oraison, urnis nous 
n·ayon~ pn:-- encore parlé de la plus i111portante ; 
nous r~n·ions ré:--erYéc pour la fin et la conclusion 
de cc Trait,~. c·esl qne ln 1nortification doit èlrc 
nb~ohnnent insép:ll'able de l"oraison, car il est 
i1npossihle de Yaquer utile1nent i1 l'oraison. si 
on s':!ban<.lonnc au:\. plaisirs. 

u·0\·1 YienL que parini tanl de personnes de 
pi,!té. qui font oraison dans tous les étal!'.' <le la 
Yie chrétienne où on la pratique. il ) en ait si 
pcn qui en profitent:> Parce qnïl y en a peu qui 
traYaillen t sincèren1en t à se n1ortifier, et qui 
aient le courage de regarder leur corps co1nn1c 
un étranger et con1n1c un ennc1ni. C'est nénn-
1noins de la sorte que le Prophète Ih,~·al rcgar-
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clail so11 corp~ q11a11d il di,nil : cc .le.· nr rrninclrni 
point l'C que n1c fera la chair. n Il pnrlnil de 
son ,·orp~. re11rnrqm• ~nint \n1hroise, rommc 
d0 1111 t'•lran~er. 011 pinte',! com11H' d'un Ir,'-~ rrncl 
<'llllC'lllÎ. conlrr lequel il s'.irmait po111' nr ptis le 
cra i 1u l rc 1 • 

~ninl Thomns n'a pas 011hlit'· cc principe i1n­
porlanl pnr111i tous les :111lrl'sq11'il non:,. n donné:,.. 
JI dil qnr l',imc se doit llispo~cr n{·ccssnirr1ncnt 
:1 la ronh'mplnlion par la mortification des pas­
sions: rt ~a rai:-.on r~L, que deux choses e111 pè·­
,·lirn t rc ~nint cxC'rcirr : l'e111harras c.lcs occupa­
lion~ cxlt~ri<'nrcs, cl la, iolcnce des pns~ions. Lrs 
pn~sion~ allacl1rnt l",i1nc aux cl1o~es sensibles, rt 
la rcndrnl pnr lit inrapnhlc• de s'appliquer aux 
actions de l'esprit:?. 

Xo11s aYous ,h':j.'1 montré con1bicn la retraite cl 
l'C.:•loignc1ncnl des objcls sensible~ t'·lnicnl n{-ccs­
snirc~ pour pou,·oi1· s'adonner :1 l'oraison. parce 
qn'11n c~pril, rc1npli de ces fontc\mcs. ne saurait 
voir claire1ncnl la di, inc ,·érité, ni parmi les bruits 
el Ir tumulte c.lu inonde cnlrndrc la ,·ni\. de 
Dien. qui , c11 l « parler au co'ur n en secret. 

r. ~on tim~ho qnid facial mihi caro. P ... 1.,-, Q11a"i clc 
alit'nn loqn<'hah,r. lJ .. \mbros. 

3. D. Tla. '.~.2, q. 180, art. :~. 
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Aussi, les ân1es choisies u se hât.issenL des soli­
tudes, » con1mc parle .Juh 1 • pour se 1nellre à 
couvert. des préoccupations el. ,les troubles : el 
non scul('ntenl elles s'éloignent du n1ondc~ n1ais 
el1e~ le fuient avec David 2 , cl pnr celte fuite elles 
s'élèYent, dil saint Crc\~'Oirc. t1 ln conlernplation 
c1e la prcn1ière , érilé 3 • 

Si l'on consulte les n1ouYen1ents de son cœur, 
l'on sentira que le pre1nier de tous, lorsqu'on yeut 
se donner sincèreinC'nt ù DiC'u ~ et en lrC'prend 1:e 
]'ex<'rcice de l'oraison~ c'Pst clc SP retirer de la 
conYcrsation du 1nonde~ cl c1c cherch('r la soli­
tude autant que le devoir de notre condition, cl 
]a hiensénnce le peuYPnt. · permettre. Le second 
n1ou,C'n1enl ('St de sP n1ortifier, parce qu'on se 
rc'ssouvient que Lons ]es nrnlheurs de la vie 
passc~e ne son L proYC'nus que dP- ]a violence des 
passions ; et que taules l('s passions qui agitent 
]es ëÎmel'-. el qui ne sont pas encorP don1ptéPs, 
sont un e1npêche1nent inYincib]c pour nne véri­
lablc oraison. 

1. EJilicanl sihi soliludincs. Job. 111, i!i. 
:J. Ecce clongavi fugiC'ns. Ps. LlY, 8. 
3. Fugicn~ ~c clongal, qui a lurha dc~idcriorum tcm­

pora)ium in altam Dei ronlf'mplntionem !i<' ~nhlcYal. D. 
Greg. in Job. lbidem . ... 
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Les passions r111pêrhent les opérations clr 1 'c~­
pril en lroi~ n1a11i,•1·l's diffrrentrs 1 • Prr111it•rc-
11u'nt. p:1rce ,p1'l'lll's diYise11l les forc,'s de l':imc. 
C.'csl l':huc cp1i, co11111w une :-.1111n·e µ-érn~ralf'. 
l. 'l 1 1· ' • 1 • < •~ln >111~ <'s u1Trs a loulrs ~es p111ssn11e,·s. a 111 

q11°Pll,,s pni:-:--P11l prndnin· lr11t·s oprrnlions. C0 Psl 

pour,11111i. q11nnd 1'11ne dl's p11is~anres ~·_appli-­
q11e nn•c pl11s d'nnleur. il fo11L 111~c,•ss:1irr111enl 
qu'ellt"' tire plus de forcrs de celle ~o,n'Cc; cl 
ainsi. il en reste 111oins pour les anlrcs faculh~~. 
qui dl'YiennenL plus lnng11i~~anles dans leurs ne -
lions. Or. janwis 1111c puissance n 't1g·it a, l'C pins 
de Yigueur que quand elle c~t ('XCÏléc pnr qnrlc1uc 
pn~sion. Et quand l<·s p11i~snnec~ infëricurcs ~11nl 
agitée~ l'l troublée!- par cc 111ou,·cmcnl. il ne 1·r~lr 
plus IH'aucoup cle force :, r:\ml' ponr les op,~rn­
lions tic l'C!-f>t'il. t ne Joulcnr Yiol<'nle, une 
excc~~iYe trisl<:~~~" <JUÎ Lient lïmaginalion l'orle­
ment allachéc, en1pèehc ou affaibliL~ co1nm<' 
uoul'- l'aYons rcnHll'CJUé ailleurs. Ioules les antres 
op1'•rntio11~. 

Ln sccondr manit.·rc tlonL IC's pnssions inlrr­
ro111pcnt lcs opérations JC' l'esprit. csl la conlrn-

1 • 1 • P('r (pramclam <l isl rad ic>ru•m. ·~. Pt•r contra ricla­
tem. 3. Pcr immulation('lll corpnral('m, D. Th. 1.2, 'l· 
ii, art. 1 et 2. 
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riété des objets. Les pnssions poussent alo1·s rt 
précipitent l",ime ,·N·s la terre cl les plaisirs sen­
sibles : co1nn1en L sera il-il possible après cela q ne 
l',,,ue eût un 1nouYeinenl contraire, et qu'elle se 
port,H :t un bien spirituel? La seule union que 
l'ù1nc a avec le corps ne l'arrête que trop : le 
corps est un poids qui ernpêche l'~hnc de s·éle­
Yrr Yer~ Je ciel. Com1nent se pourra-t-elle élr­
YCr lorscp1e les passions l'einportent aYcc Yio­
Icnce, rt qu'elles ajoutent un n1ou,·emrnl encore 
pins impétueux ,·ers les choses de la terre~ 

La troisième 1nanière dont les passions se ren­
dent viclorir11ses. c'est qu'elles ernpc\chenl l'ap­
plication de l'rsprit. ,'1 ca11se de I'i1nprcssion ,·io­
lrnle qu'elles font sur le corps lui-Inl\mr : 11n 
l101nn1e qui e~t c.lnns la passion se sr11t le corps 
agitL·: et cet te agitation lie la rai~nn. Qnrlle 
peine n'a-t-on pas ù faire écouter la rai~on l1 1111 

hou1111e qui est en colère:> D'ai1lrurs. le juge-
1nen t qu'on porte est toujours confonne :a la dis­
position 0111 l'on se trouYe. On 11e Yoit pa~ 
d'honuue en colère, qui ne croie <p1'on lui foil 
lori, et ne soit persnac.lé dans cc 1nomcnl. que 
tonte la justice est de son côté; parce que c'rsl le 
propre de la passion d'attirer la raison à son 
p«rli. Le juge1nent aussi de l'inrnginntion suit la 
dispo~itio11 de l'nppétit inférieur. con1mc le ju-
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p-P111e11l du g111H ~11it la di~po~ilinu de l:1 lan011P. 

Il fout cuuclurr de 10111 ce qw· 11011s Yr11011s de 
dire·. q11'11nr ~lllH' (r(l11l,lt'•p p:1r IPs p.1:,;.~io11s. 11'('sl 

pa:,; c:1pab1<., d'unP n'·rilahlt• urai:,;.011. ,p1i dc1nandc 
1111 ln\, grand rrp11~. 

Il fa11t dnnr cor11nu•1wrr pnr ln 111orlilicalio11 
de·~ pa,~inn:--. cl en arn'-ll'r lïuqu'•l11u~ité: l'aire 
se•, l'll<.,a·ts pour :,.'approdH·r de ce hicnliL'lll'CII~ 
,~lat. oi1 la lcmpL·ranrc rl ln fl,rce :.. ·aeq11ièrr11l 1111 

~i grand ,•n1pÎn'. tp1'011 ig·11orc pre~<p1c. s'il ~ n 
dr:.. pn~:-;ions: cl 01'1 le:,;. , crlu~ 111uralcs l('s 
lit•11nenl dan~ un ~i j11::-lc• milieu. q11'cll<?s les 
fout oulJlier :111la11l qu'il r~I poi;sihlc i, l'l1omnH· 
dans ccllr , ir 1 • 

c·csl alur:-- qu · 1111c ,iinc hicn pu ri liér est cn­
pa hie d · entrer en II n dt.Hl\. co111 mrrcc a Y cc llir11. 
c•l qu'elle rec:oit l'effet d<.' celle parole de \otre­
~ri;:neur : 11 Bienl1<.'11re11\ cet1x ,p1i ont Ir cn.~11r 
pur. car ils ,·erronl Dien:!. >> non ~c11lcrnenl. dil 
sê1Înl Thonrns. par la ,i~ion clans le ciel. nrnis 
p,1r 1n conle1nplnlion sur la terre. Adnm. délns 
r,·tal d'innocence exerçait ~ans peine la conte111-
plat ion, parce <.Jne Lou Le~ 5CS pas~ions étnien l. 

1. f>. Tlt. 1.~. 'l· Üj. art. 3. 
·i. Bl'ali 111u111lu curclL', q11011in111 •1•:-1 l h.·t1111 , id,·l,1111!. 

\lallh. , . ~-
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tranquilles et soun1ises à la raison. Cc qui lui 
laissait toute la liberté d'appliquer son esprit à 
Ja pren1ière Yérité, el sa volonté g0tîtait :sans 
trouble tout le plaisir qu ·on éprouve dans la 
possession d'une bonté infinie. ,.\ussi plus on a 
d'innocence, plus on s'établit dans ce bienheu­
reux repos, ce qu'un obtient par une sé, ère mor­
tification des passions, et par ]es rigueurs de ]a 
pénitence. La grùce seule, dans l'étal de la na­
ture corro1npuc, n'aurait pas nssez de force pour 
foin~ cc que foisait la grl1ce d'.\clam: il la fout 
aider en domptant les passions, et par cc 1noycn 1a 
gràcc cl la 1nortificalion produiront une in1agc 
de l'ho1n111e dans l'étal crinnoccncc. 

li fout donc que ]a 1nortification fosse entrer 
dans une parfaite concorde l'esprit cl le corps. Il 
faut que la chair s"é]oignant <les plaisirs sensuels, 
se soumette à Fesprit, et que, délivrée de la loi 
du péché par la loi <le la raison cl l"Esprit. de vie, 
clic sui,·e les 1nou,·en1ents de l'ùn1c; qu'elle ne 
soit plus une source de Yices, n1ais qu'elle entre 
dans une sorte d'é1nulation avec l"csprit pour 
traYailler au progrL'S de la Yert.u 1 • Il faut enfin 

1 .• \ni1rn:c caro fial appcnclix, non jam lcna '"iliorum 
~cd il'lllttla qumdam cl quasi pcdisscqua ,·irlulis. _\ml,ros. 
in Luc. cap. :\li. 
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qu'elle ne ~oil pl11:-- u ce corps de• corruption q11i 
:ippe~anlil l':imc: 11 111ais 'Ille la d1air el l'esprit 
:/1111i:--:-.,•nl c•11se111hlc• pour rc~~Pnlir lc•s co11:o-ola-· 
lions c·c'·le:--ll'~ prnll11ilc~ p:ir celle nte luul. ai111,1 hic 
de l>ic•u. cl cp1e• l'ù111c fo:o-:--c n·s~enlir n11 corps 1111 

n~ailli:-;sc•111enl dn plc1i:,.ir do11l elle c:,.l c·01nhl,'•t• 1• 

<)11'011 li:-;e loulr~ les \'ic•s <les ~ai11ls c•l de ers 
hetirc1n eo11le111plalifs. dont le~ co1nu11111icalio11:.,; 
qu'ils re«:OÎH·nt du ,·i<'I noiis jell«'nl dnn~ l"ud-
111iration. 011 ,e1Ta 1p1ïl~ étaic•11l f'hargt•s cl~ 
chninrs. ren'tus Je ciliL'l':--. tlt~l'hirc~~ par le~ di:--­
cipli 11c~, ,~puisés par les Y<'Ïlles. l'\ténu{•s pnr le~ 
jc•1i11e ... , c•I ,1uïls t•laieut tics ,ictimcs du di,i11 
an1011r. 011 Y('ITa qnïls nYnicnl fait un clin,rce 
éternel, je ne dis pns :nec Je:,; plaisirs, 1nais 
lltl'-1ue an•c l<'s n1oindres salisfoctions Je la na­
l 11rc, toujours resserré~ dan:-:; le~ liornes le~ plus 
él.roiles de la seule ni·ce:o-sil,~. C"t•tail la rigueur 
dl' J;.1 n1orlificalion cl de la pénitence qui les rcn­
dail susceptibles de toutes l'es délices : Dieu, par 
une sorte de justice. cmnpen~ail ainsi les couso­
lations c.lu 1nondc qu~ils abandonnaient pour ~on 
nn1011r. 

C'e:--t donc un principe constant que la pre-

1. ( :ur 111cum cl caru 111ca v\tall..tH·nml in Deum ,·i­
, um. P~. L\\\111, :~. 
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1nièrc dispositiou pour entrer dans la "ie inté­
rieure el dans la contemplation, est. ln n1ortifira­
tiou, n1ais une 111ortificalion véritable et solide 
q 11i fasse souffrir Je corps sans l'épargner; non 
une 111ortification in1aginaire des passions qui 
]aissc Je corps sans le faire souff1·i1·. u Il faut, dit 
saint Paul, n1orlilier sa chair et ses conYoitiscs. » 
Il faut con1111c11ccr par la racine; cl c'est u11c 
ill usiun de croire qu'on puisse réprimer les pas­
sions sans faire souffrir Je corps. Tout le n1ondc 
dit, qu'il faut 1nourir ;, ses passions, qu'il faul 
foire 1nourir ln nature. ~lais cc ~ont des paroles 
q_ui 11c signilicnl rien, car il r,:,,.l. i111possib]c quïl 
) ait. une Yérilable 111ortilicalion. (prnnd on ne 
refuse rien il la nature. 
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Il ~t"·1nble <p1'aprè~ ,·e que null!' a,ons établi 
ju~<111·i, pré~<'nt. il ne r<:'~te pin~ qu'i1 donner une 
111arq11e. pour cli~cerner la Yéritahlc contempla­
tion d·a,·ec la fau:--:--e : afin qu·un ne prenne pas 
le non1 pour la clao~e n1è111e. et qu'on ne se lais~c 
pas surprendre par de ,·aines apparences. 

Il e~t ai~é dïnférer de ce qu<:' nous a,·ons 
C\pliqué au chapitre précédent. que la Yéritablc 
contemplation est inséparable de la séYèrc 1nurti­
ficalion. cl qu'il est in1po~:--ible qu'un lion1n1e 
gu1He les délices dn ciel. s'il ne se pri,·e des 
con~ola lions de la terre. On pent aYancer. sans 
danger de se tromper, non ~eulemcnt qu'une 
~hne <pii a de l'horreur pour la n1ortificalion. 
1nai:-- <jll<' celle n1ème qui ne ~cnt pas un grand 
dé~ir de la pralic1uer. autant qu'il lui e~t po~~iblc 



no 
selon les règles de Ja prudence chrétienne, n'a 
pas encore con11nencé d'entrer clans ]e chen1in 
clr )a ,·éri la hie Yerlu. Que si. clans son oraison, 
celle i.tme se trou ,·e en repos par Ja cessa Lion des 
opérations de J'enlende1nenl el de la Yolonté~ elle 
doit croire que son exercice n'est qu'une grande 
perle de ternps; Pl si c11e ressent tiuelque goùt 
extraordinaire. ce ne peul ètre qn'un appas du 
d{•1non qui la lron1pe. 

On ne l'a qne trop n I clans ceu:\ t{UÎ ont été 
conn1incus de ces erreurs 1 • On a reconnu qu'ils 
étaient ahandonnés il Lous les plaisirs; el co111me 
parle l' Ecriture. qu'ils profanaient, par une YÎe 
tri.•s déréglée, )a noble~~e et la sainteté de leur 
étal de chrétiens, el la profession lle n,inistres 
consacrés il Dieu pour ~erYir à se:-. autels. 

On ne peul lire qu'avec l,orreur celle n1a\În1e 
qu'ils donnaient i1 Jeurs disciples, que la crui\. 
d'une 1norlilicalion Yolonlaire était un poids fù­
cl1eux et inutile, et c1u'ainsi on la cleYait ahan­
llonner :?. Elle renYerse tout l'EYangile, car 
u Loule la vie d'un d1rétien est une croix el un 

1. Le~ Q11iélistcs. 
1. Crux ,ol11nlal'iœ mortificalionis pundus gra,·c csl, cL 

i11fr11d110:-u111, cl idco dimilleml11m. Propos. J8 inlcr 
damuulas. 
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1narl) n'. :-;'il ,.l'III ,i\l·c !".iclo11 l'E,ang·il1· 1, 11 diL 
~.1 i n l \ u ~ u ~ l i 11 • 

li 11'1•sl pas 111~<.:c~sairc de s':irrc'lrr da\êtllln~·c .·, 

conihallrc C('S crre11r:-:. apri.·s cc <Jue nous a,ons 
~i l'\,H'll'11w11L rapporté clc :--ai11L Tl10111a:--. 11 
sullirn cl'ttlll~g1wr une seule pnl'(1lc <lu sainl doc­
lrnr, po111· foire ,oir clai1·en1c11L ,·0111hic11 loule:-­
les pn'·lenlions dr 1'l'llc secle ~unl opposées :111 
lion sens ri ;, la raiju11. La con Lem plalion csl 
l'IHp•'rhc~e par la violence des pas~iun:--; el par1ni 
Ioules le:-- pas~ions, dit-il, celles tic la Yoluplé 
uh:--c11rc·iss<.'nl lhHnnlaKc les lnn1ièrrs de la 1·aison. 
C'est pour cl'la, ajoulc-L-il, que la cha~lrlé dis­
pose l'It01111ne el le rend propre ;. la contempla­
tion, con11nl'. a11 r.onlraire, les plaisirs sensuels 
,nilisscnt da,·m1Lnge l'c:-:pril dr l'homme, cl 
l'appliquent plus fortement aux objets sen­
sibles 2 • 

De lo11s ces rai~o11ne111cnts. il e~t aisé de con 
dure que le caractère le plus assuré, <JUÎ dis­
li nguc la \Taie con le1n plat ion d' a\"ec la fausse, 
est l'inclination ou l'a\"crsiou qu'on a pour la 
morlificaliun de l'e~pril, rl pour la 1norlification 

I • Tola rliri~t i:rn i ,·i la, si sœundu m E ,·angcli u m ,. i, al, 
<.'l'II \ 1'.'~l atquc maa·IJ 1·ium. 

:.!, l>. Th. '.!..'.!, 'l· 1~u, arl. '.!, ad. 3. 
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du corps. Cm· celle de l'esprit ne serai! qu'une 
idée, si elle n'était acron1pagnée de relie du 
corps. 

t ne nnie. donc, qui cherche les plaisirs des 
sens, el qui s'abandonne à la Yolupté et aux dé­
lices du corps, peut s'assurel' qu'elle est forl in­
capable de foire jmnais une véri lable oraison. 
Que si~ persévérant avec une détestable obslina­
Lion dans rel atlache111C'nl i1 ~on corps et i, ses 
plaisirs, et tians 11ne a,·ersion pour les exercices 
de pénilencc, il lui arriYe d':woi1· rp1clque lu­
Inière. et de sentir quelque' g-oi'it clans son 
oraison : elle doit être pl'rsuaclt~e que ,· est une 
puro illusion. cl un nrlifice du dén1on, qui la 
Jlatte pour la perdre, et qui la ,enl entretenir 
dans cet état pernicieux. li est ce1·tain que si son 
oraison était n'·ritahle. e.t si les Jmni<·res ,·enaient 
llu ciel, si le plaisir qu'elle ressent t•tait un effet 
de ln gr,,ce: le pren1ier fruit c1u'cllc en tirerail 
~erait tle conce, oi ,. 11n grand désir de souffrir. el 
une horreur ext rè1ne de tout ce qui approcl1c des 
,·01nmodi1és snpcrllues et tle la volupté du corps. 
Cm·. co1n1ne saint. Tho111as rapporte lle saint 
( ~régoire. lor~qu 'on connait vi•ritahlrrnen l Dieu 
dans ~on oraison, et qu'on est Yéritahlen1ent 
louché de ~un amuur, cet c1mour cl ('elle con­
nais~a11ce <lélr11ise11L el dc::;~i:d1enl en nuu~, 
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pn11r :1i11si dire. 10111<'~ Il•:,; do1wc•11r:,,; clt• l:1 danir 1 • 

\l:,is ll•rq11·11,w ;1nw s'applique ;111la11l qu'elle 
pc•11t ;'1 la con:,.i,h.'•ratiou d,·~ 111., st<•rc•:,,; clc la rcli 
~ion: lnr~q11\•llc• ~·;1rn\t" i1 :ii111er la houlé infi11i<' 
dl' l)i,•11, <'l ;1 la rcco11nai,~ancc• CJll 0 cll" lui ,loil 
pour tant de• hil•nfoit~ qu'c•II" f'II a l'<'ÇII~: q11<•. 

d'aill<'111·s. elle a de.}'• pa~:,.é par l<'s rigueurs d<' l:1 
, Îl' purf?'atin". qu'elle ~cnl 1•11 elle 111c\1ne un vrai 
dé~ir de ln p<'·uilc11cc, el cp1e sans ~c contenter 
de ~i 1nple~ dr:--i rs, elle en pratiq 11c acluelle­
men l tou~ les c~erciccs nutm~t <JU 'clic le peul. 
l'l qnc ~on étnl, sa condition. sa santé cl l'onlrc 
de ~<'l' ~11p[.ri,~11rs le lui pcnnel t<'nt : alors, si 
elle se ti·on,·c dans ce repos que nous avon~ 
dc~cril. non pas en :--e pri,·anl de tous le~ actes Je 
l'enlend<"rnenl cl de la volontt'. mais par un ,'•loi­
!!nemcnt de~ di~tractions c1ui ne la fali!?'ucnt 
~ ' 
pin:--. ou par la C()~sation <le la n1ultitude de se~ 
pen~érs, qni n'empèchcnt pas les actes de la 
Yolonté; enfin. ~i, au sortir <le l'oraison. elle se 
sent portée à la anorlificalion des sens, si clic 
sent une gran<le a,·er:--ion pour les 1noindrcs 
plai~irs du corps, il est constant qu'elle n • a 

r. Cnm Dl'ns jam per <lesicll'ri11111 el intl'il<'clum c11-

µw1,('ilur 011111<.'m in nobis Yolnplatcm arcfocit. D. Tlt. 
~!.~~, •t· 10S, ~rt. ;, arl. ~~. 
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rien à craindre des erreurs des Quiétistes. Elle 
peut espérer hu1nblen1ent que son oraison esl 
agréable ;, Dieu, et qu'elle pourra participer 
aux consolations célestes~ puisq11 · elle ~e priYe des 
plnisirs passagers de la terre. 

Yoilit Lou t ce que nous avons eu dessein de 
n1ontrer dans ce pelit_Traité. que nous aYons for­
tifié <le l'autorité de la raison et de l'e.\en1ple. 
con1battnnt l'erreur. et découvrant la ,·érité . .Je 
prie Notre-Seig·neur~ que ceux qui le liront <le­
n1euren t bien persuadés de n'abandonner janrnis 
le sainl exercice de l'oraison. si nécessaire aux 
ùmes chrétiennes, pour dL·raciner tous les vices, 
pour entretenir toutes les ,·e1·lus, et pour rece,·oir 
toutes les lun1ières dont on a hesoin clans tout le 
cours de la Yie. ~ïls suiYent les nm~i111es que 
nous ayons données et expliquées dan~ Loule la 
rigueur de la théologie, et selon les principes de 
sainL Thon1as, qui les confirn1c lui-n1è1ne par 
l'nutorité des saints Pères <le l'Eglise, nous espé­
rons qu'ils pourront pratiquer, sans m1cun danger 
d'erreur, la vie conten1plati,·e. qui est un con1-
1uencen1ent de celle du ciel. 



Xu11s :Hons cru foire plaisir :1 <'CIi\ qui Yculcnl 
commencer de faire oraison 111entalr. d'e\pli­
qw•i- d'abord en peu de ruots : 1" Cr que c'est 
que l'oraison. cl co1nhie11 il .' en a tll' sortes; 
·~" t)urlle rsl ln nt.'~cessité de l'orai~o11 111cntalr; 
:, .. Qncllrs dispositions il fauL npporlrr pour .'" 
aYnncrr: /1° Cc que c'c•sl que la mt·dilalion cl la 
conle111plation: j" Quels :--ont les dill,'•rcnls état~ 
lie la Yic spirituelle. cl pnr quelles Yoies on peul 
passel' d(' la nH~ditalion ;, la ,·onte111platio11~ cl;, 
ln YÎe 1111itivc. 

On Lro11Yera c.lan:-- ces Lettres des aYis ll'è~ in1-
porlants sul" toutes ce~ 111:1tii•rcs. C'est pourquoi 
on n'en dira iri qu'un n1ol pour lïnslr11ction des 
commcn,anb. 
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• • CE QUE C EST QUE L OR.\ISO~ 

L'oraison, considérée en général, signifie la 
1nèn1e chose que la prit•re; et elle est u nne élé­
Yation de l'ëime Yers Dien, pour l11i de1nander 
cp1elq11e gri\ce. » 

Il Y a de11'\ sortes cl'ornison: l'une est Yocale. 
et l'au lre mentale. L'oraison Yocale est une prière 
que l'on fait non seulement de co~ur, 1nais aussi 
de bouche, en proférant quelques paroles. L' orai­
son 1nentale c~l celle par laquelle on prie ~eule­
n1enl de cœur. sans proférer aucune parole exté­
rieure. Il est utile et néce:-.saire de prier non 
~eulen1ent de cœ11r. nu\i:-- aussi , erhalement : 
soit pour consacrer à Dieu noire ëtn1c cl notre 
corps, soit pour tén1oigner à Dieu qu'on dépend 
entii.•ren1ent de lui~ soit pour obtenir de sa bonté 
tontes sortes <le grôces~ ~oit, enfin. poor ~·unir h 
tous les lhlt•les. 

\lais ici, par l'oraison rnentale, on entend un 
saint exercice, clans lcrp1el on s'occupe: il consi­
dérer quelque 1nystère de la foi ou de la religion. 
ou quelque autre sujet édifiant: à foriner des 
affection:-- confur1nes à ce <p1e l'on a considéré, 
pour lrnYailler l\ son salut: el à prendre des ré-
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~11l11lio11~ i,,!·•'·11t·rall's Pl parti,~11lièrP~ clc rc'•µ-lt·r sa 
\ ic' l'l de• n'•fè11'IIIC'I' :-.C':O- 11111'111':o-. C0 ('Sl p1111rqt1oi 
l't111 dil c·o1111111111t'·111Pnl. ')li•' l'or;1is1111 IIJC'nl:ill' a 
truis p:irlil':--, ~;noir: la c·o11~icl,'•ralion. les élllt'C­
lÎ•HI~ l'l Il'~ n··~ol11lio11:,;. 

Il , a d1'11\ :,,;c.,rlc•s d'nrai:--rn, 1111·11talc. 
" L'1111e :,;p n11111111C' cwai:,,;011 d'aff,,clion; el C'IIC' 

1·011,islt' clans le'~ 11pc'·rati1111s d<:' ln ,olu11lc~. qui. 
aprc'-, une' courlc.' c·u11~i1lc'•ralio11 dC' l'esprit, e,citc 
c.lc· pieuses ëtffcelio11s~ l'L prend dl' saintes ré:--ol11-
ti11ns. C:C'll\ qui onl l'C'spril di~~ipt', l'i111agi11n­
lic111 ",lagC', C'l qni ne' pe11\Cllt s'arrèlC'r longlrmp:,,; 

ë'1 clisrourir cl i1 méditer allP11LiYc111enL srn· le 
111c.\111e :--11jC'I. cloÎ\ cnl s'appliquer ;'1 CC'llc orni~on 
aff<'cli,c : C'\l'Ïlanl dnns leur cœnr de sninles nf-
1,•ction~. de pic.'llX dc~sirs. des aspirations n•rs 
1 lit'11 ; formant plusieurs ndes de ,·crln ; prC'nnnt 
de ~aintc~ ré~ol111io11s Je se corriger de quelque 
défaut en particulier. cl clc praliqucr qudcp1C' YC't·Lu 
particulii·1·c clurnnl 1a jc1t11'11C~c, C'l h ccrlninc~ ne-. 
Ci\Slt)I\S. 

L'aulrc' :-;orle' cl'ornison n1cnlnlC' se no1n1nc 
or;1iso11 c.lC' rnisonnemC'nl; C't. clic ecm~i~Lc clan~ 
]c,s opc~rnlions dC' l'cutcnclr1n<'nl. qui cnnsitll·re 
pen<lanl longtemps quelque YL'rité éc.liftnntc. rni­
sonnanl C'l di~cournnt ~11r CE'lle H~rik\ pour en 
lircr de picus<'s alleclions, cl pour prendre c.lc 
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saintes résolutions. Les personnes qui ont beau­
coup de facilité i, raisonner, 11 cliscouril'. à mé­
diter et;, ~·arrêter sur un 111ên1e sujet, s'occu­
pent aisé1uent llans cette sorte d0 oraison. Le 
1nieux, est de ~ ·entretenir lanlôt clans l'oraison 
d'affeclion, el tantc',t Jan_s celle tles raisonne-
1nents, selon les différentes dispositions inté­
térieures que l'on a duranl le temps de l'oraison. 

Enfin il y a une oraison 1nentale acquise. on 
active el ordinaire, ;, laquelle on peut, aYec le 
secours de la grâce. arriYcr par son application 
<:l par son lrantil. li .' a aus~i une oraison n1en­
tale infuse. ou pas si ,·e el e, lraor<linaire. c1uc 
Dieu donne quand il lui plnit. par une grc,cc 
toute particulière. 

Durant l'oraison Dieu c01nm11nique i, l'àme 
plnsieu1·s in1pressions différentes; ce qui fait 
distinguer dans roraison différents noms ; 
con11ne. l'oraison de quiétude, de recnC'illP.mcnl 
drs puissances. de silence in térienr. d'union 
nffeclÏY<.>, ('lî<'rtiYe, réell<', ~nprt'me, etc. 

DE I.A. '\'f:CESSITi~ OE L'ORAISO~ 

Cc sainl r~<'rcic<' de l'oraison rnenlal<' <'sl 
cfune lri·s grand<' in1port:-inr<'. soit pour <~YÎl<'I' 
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lr pé(·hc~. ri prnliq11rr I('~ Ycrlus: ~oit pour ar­
riH·r :1 la plus haute prrf'rclion. 

/>our c:,,itc•r /c! pl,·ht:. - En Plîcl. q II i osrrail 
111~rhPr. :--ÏI 111rdilait altPnlÎ\('lllCllL: qn'1111 srul 
pc'•clu~ 111orlcl c:--l puni par de~ 1u•i11rs t'·ll•n1rllrs; 
cpaïl ofü•nsl' 1111 Dieu i111ini111('1ll hon. cl i11fi11i-
111Pnl j11:-h'. cp1i pPnt ;, toul 1110111l'lll foire"' 1no11rir 

Il' pc\·lll'11 r. rl le précipi lcr dnns les Jlan1111c•s 
clc~nwanlt's: quïl (':,.( :,;i ,~nonul', q11'1111 l>ic•u s'est 
fait lio111111P, f'~l 111orl. a répandu Leut ~011 snng­
~ur ln croi\. pour l'expier; cl qu'il cr11cifie de 
n1111n'n11 .lésus-Christ 1 ~ 

Qui osPrnil con1n1cllrc Yolonlairc111cnl dPs 
pécli~s Yéniel~. s'il considérait aYcc r<~llcxion : 
c1u·11n ~rul prclu.'• ,-~ni(') fait injure ë'1 Dieu. arr,Mc 
l':n,t11crn1cnl de l'ho1nn1r dans la pPrfoclion, 
c•mp,'chc l'accroi~scmcnt des n1érilrs, rclardc 
l'C'nlréc du paradis, dispose au péché 1uorlcl. e.t 
c~l puni pat· les peines terribles du purgatoire~ 
s ïl n' c~t expié en ce inonde pnr les rigueurs de 
ln pénitenc<.' ~) 

r,·r~l pourquoi Ir propht·lc .Jérr1nic n dit. qur 
~i la lcrrr C5t enlièrc1nenl dl~soléc (pnr la 1nulti­
l11dr il<.'~ péchés). c·e5t pnrcr. cp1'il n'y a prr­
snnnc qui fasse réflexion ~ur ~oi-1J1l'1nr :?. 

, . llc>hr. , 1. Cl. 
:L Jérl'lll.'\ 11, 11, 
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Pou,· prnlÙ/lll'r les i•erl,u:. - Si on méditait 
sérieuse1nent: que de soi-nu~rne on n'est que 
néant. qu'on ne peut que pécher, que pour ses 
péchés on ne 1nérite que les enfers; qu'on ne sait 
si Dieu nous a pardonné nos pc'.·chés ; que Dieu 
est terrible dans ses juge1nenls, et qu'il jugera 
jusqu·aux paroles oiseuses 1 , el les actions qui 
nous paraissent justes 2 ; que notre salut est in­
certain, et que nous ne ~a,·ons <l'une n1anièrc 
certaine si nous serons darnnés, 011 sauvés 3 ; 

qu'on peul 1nourir à tout 1non1ent: que les plus 
grands sainls ont tremblé, et ont fait de très 
rudes pénitences ; que plusieurs qui. par la 
sainteté de leur ,·ie, parais~aient ,\tre des anges. 
n'ont point persé,·éré. et sont to1nbés aux der­
niers n1on1enls de leur vie; enfin que Dieu. qui 
s'est fait lion1n1e pour nous apprendre le chc1nin 
du ciel~ est né, a Yécu, est 1norl au n1ilieu des 
hun1ilialions, des souffrances el de la pan\"reté : 
si. dis-je, on n1éclitait toutes ces choses~ on se­
rait aisén1enl cxcilé h l'hu1nililé, i, la pauvrelé. 
nu nlépris et i, la défiance de soi-n1i'·m~, i1 la 
crainte de Dien. i1 la douleur de ses péchés. ~ la 

, . ,1attli. , 11. 3fL 
'.~. P:-.. L'.\ "\ 1\ • :L 
3. El'rl. n., , . 
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lè•nc•11r. t'l .', 1111e gn11ule al1C'11Linn et ci1Tn11~pr.c­
li1111 sur ln11ll•:-- :--,·~ pe11,t'f':--, :--11r to11lcs :--c~ pa­
rnlPs f'l. al'l ion~. 

Tnn ll•s le•..; a11 lrC':-- , erlus ~.:C'11lrclic•1111c11 l t'·µ-a lc­
llh'll l par lc·s rc~ll,·'.\Îo11~ 'JllC l'c>~prit foil :,..11r leur:-­
uhjrb,. <'l qu'il pn~senk ~LHI\P11l .'1 la ,oln11lc'• pour 
l'c•\ciler .'1 les pratiquer. La foi s'a11gm<.'11lc Pll 

c·o11:--i,lrra11l le, Ill) ~lt·rc~ de la rcli~io11: ]'csp,~­
l'êl 11c·c•. c•11 pP11~.m t n11 \. pro111cssC'~ de DiC'11 ; cl la 
l'hm·ilc'·. «'Il rc'•llc'•<'liis!'-:llll sur la bonté cle Dieu; 
la cnnllaucr en Di<'11. en consitlérnnt ~es 111i:,.é­
ric·nnlC's; ai11~i tlrs a11Lre~. 

c·e~r po11rq11oi Davi<l clC'nianclnil il Dieu un 
e~pri l capnhlC' de foire de ~l'rieuscs réflex ions sur 
:--a loi. afin c.lC' la gnrclcr de tout son cœu r 1 • 

J>our r11Tit•er ,i la perfeclion. - La perfection 
dP 1a , ic cliréliennc con~islc dans une pnrfoilc 
dwrilt~. cp1i nous unil cntière1ncnt ;, Dic11, et I11i 
rapporlC' liclc'-lenicnt tout ce <ptr• nous faiso11!'-. 
Or, l'ot·aison 111enlafo <'St un moyC'n lrè·s 1u·o1n·c· 
pour 11011s unir lt Dieu. 

C'est 1;, que l'esprit s'occupe de Dieu. 1nédi­
tanl ~ur ::-n diYinilt>. ~ur Ioules S<'S perfections : 
~011 t'·ternité, son in11ncnsité. son infinité. son 

1. p .. , (.;\\Ill, 1'!5. 
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i1111uutabilité, sa toute puissance, sa justice. sa 
n1iséricorde, sa bonté, sa pro,·idence, sa libéra­
li té. etc. 

C'est li, que la Yolonté est unie à Dieu par de 
saintes affections d'an1our, de joie, de complai­
sance. d'actions de gnkes, <l' adorations, de 
louange~, etc. 

c·e~l lit que la 1nén1oire est tellen1ent occupée 
de Dieu~ ,1u'elle oublie toutes les choses de la 
terre. el ne se 1·e::;souYient que tles cho::;cs du 
ciel. 

Enfin~ c·est dans l'e:\ercice <.le l'oraison n1en­
tale que tout l'l101nn1c se nourrit des Yéri Lés éter­
nelles. quïl les goùte, les digère, s'en rassasie; 
cl qu'il est tout c111hrasé de l"an1our de Dieu. 
Ce qui a fait dire ;, DaYi<l que le feu (de son 
c1111011rJ s'cnfl:unmait durant sa 1né<litalion 1 • Et 
aille11r~. il dit : « Heureux l'ho1111ne qui 11u~ditc 
ju11 r el nuit sur la loi du Seigneur!. n 

SA ~ÉCE5SITi: POU\ LES HEJ.IGIEI \. 

Telle est l'utilité el la nécessité <le l'oraison 
111enlale pour les chrétiens en général. chacun 

1. f':,,.. \.\.:\\Ill,~ . 

. , 1,.. 1 ., ..... ... . , -· 
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~rlnn ~011 ,~lat. rl !'ôrlun Sl':-ï ucc11palion~. ~lais 
l'Cll\ qu,• l>i<.·11 apprlll' ï'1 la ,·ie rcligil'llsr. cl i1 la 
, ÎP ,'011kmplnli\r, duiYcut foin• de l'oraison leurs 
plus doiu:e:,.. pin-. cb.:·n·~ el pre~c1m· <'Onlinurllrs 
<.1cc-11 pn tion:,,;. 

( :·c~t le ,h~sir dl' s'uccu1u•r dl' J)ie11 dnn~ l\irai­
:,,;m1. 'lui a pruph'• de :,,;olilairc~ les ca, rnH'S rl 
Ir:,. li.n·l~ls. ~i1Ïnt \11loi11l'. ïqu·i•s ïnuir pa~~é toute. 
la 1111il PH orai~o11 dan~ ~a grolle, sr plnignail 
1•11cnrr dl' ,,r qrn" le solril. par sa l11111i,'-re. ,·c­
nail i11lrrro111pn' lrop lÙL sa prit·rr. Tou:,. Jrs 
f1111dalf'111·~ «IP~ ordres rPligirn\. sainl Brno1t. 
:-ainl lh,111iniqur. :--ninl Fran,:ois. elc .. l'laienl 5i 
nclonnl~:s it l"orai~on. <JU'npri>~ y an,ir pa:--~(~ une 
~ranlle partie llll jour. il:-- ~- Yaquairnt encore 
prt'~<p1c tuuks les nuil~ rnlii,res. Saint Fran,:oi~ 
an1it co11luuu.' de ~lire qnc cc qu·un religieu\. 
dt•\"nil le plu~ désirer~ c'était la gnkc de l'orai­
~011 ; que ~an~ cc don il ne poun,il l"'spérer de 
faire t1\ll't111 prugT«'..·~ dnns Je serYiee de Dieu ; cl 
cpr'an\l' lni il po11Ynil lout ~<." pron,etlre. 

1..·c\p1~rirnce fait Yoir qu'un religieux qui ~:np­
pJiqur ,l~rit:\b)c1uenl it J'orai~on, dc,·ienl inté­
rieur. n,otle$le. recueilli. clou:\. f rrYcnl, exttcl 
i1 tous srs tleYoirs. 1nortifit\ rl lillèlc il obscrYer 
Ioule~ ~es ri·gle~. .\u contraire. 11n religicn\. 
négligc-l-Îl l'oraÏ:.-Oll, il CUllllllCllCC it nr0·ligcr 
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el ;, oub1ier ses bonnes résolutions. Il devient 
tiède. indé,·ot, <lissipè, impalic:>nl. sensuel, in -
quiet, in1n1ortifié. n1unnuraleur; il transgresse 
ses règles dans tontes les occasions. et par lc't 
il se clisposc i, t1·nnsgresser ses Yœux, et it ton1-
bcr dans de très grand~ péchés. C'est po11rc1uoi 
saint Thomas disait sou,·enl aYcc grande raison, 
qu'un religie,n sans l'oraison était un soldat sans 
nnncs nu jo11r dr la hntnillr. 

Dans l'oraison rn effet le rcligirux prend drs 
forc<'s. cl cles armes spirituelles. c:>n rentrant en 
lui-1nème. cl rn considérant ;', loisir po11rquoi il 
s'est fait religieu:\, <'L pn11rcp1oi il a quitté le 
inonde. Car il connait. nlors. que c'est unique­
n1ent pour tra,·ailler sérieusement i, son salut. 
en foisant pénitence. el ~c renonçant en tout; 
('n morlifiant continuellement ses sens, ses pas­
sions, sa rolon Lé, son propre j 11gen1ent ; et en 
f!ardnnt e:\aclemen t Lou tes srs règ·les, car tous 
les religieux ne seront pas sa11Yrs. n1ais ceux-Ji, 
seulc111enl, qui auront hirn gnrdé fours règles 
n,·ec nn esprit intéric11r: parce que leurs règles 
Jes s·ardcron l. 

C'est dans l'orai:-.on que les religieux prennent 
de saintes et fermes résolutions de bien anin1er 
intériPurcmenl toutes leurs actions et leurs oh­
~enanccs l'('!.!"IIlière~. conimc, les abstinence~, les 

~ 
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jc·1'11w:--. h•:-- ,l'ille~. 11• sil1•111·1·. 11•:,- prit•r1·s. la 
llH'~~I', lc•s nf1i('e:,,; di,in:--, l'c~[lldn C'l ln lraYaÎJ. 
Fï1i~:inl ln11l rPla : pour plair~ h 1 >i<:'11. pour ~011 

i1111,,11r. p1111r ~il gloin", pour arr.01nplir sa sai11lc 
,ol1lllll'; pour i111ikr ,J1~~11s-Clirisl: po11r foin" 
p1'•11Îl<'ll('~. l'i dc·rnancler ï't Jlie11 J'Ulll' soi, et po11r 
lt• prncl1ain. loulc~ lc•s gTilCC~ do11I 011 a hc~oin. 

( :·<':-l c.l:ins ee sain(. C\~rcic,~ qu~ les rclir,ic11\. 
acq11ièrenl. 11111• sorln d'oraison co11lin11cllc. en 
,·011 t rarlnn l lï1ahi tudc d'offrir h Dien in h~rir.ure-
111.-•n l Ioules leur~ actions toul,•s les l'ois qu'ils les 
1·0111u1c11ce11l : cl ~011Ycnt en le~ conlinunnt. Par 
c,· 1110\'~11 ils s'acco11h11nc11l h 1nnrchC'r en la . 
prt>~encc ,le Di<'11, cl i1 ~lc,·e1· td.•s sOllYCnt lcllr 

C'~pril l"l IC'ur c11•11r Yl"rs l11i. pa1· de courtes et de 
l(."rrcn tcs a~pi rai ions ... \insi leur coin rrsntion c:::-L 
dans le:-- cic1" 1 • l nnd i s 'l' 1c lcu r corps esl sur 
la terre : ils , ÏlcnL encore dans cc inonde. niais 
d'un~ lcllr nianièrc, <JHe. c'csl .lc'·sus-Chrisl qui 
, il "" c"ux. :? : el enfin ils de, icnncnl un 1nè111c 
e~pril il\Cc Dieu. :-~Ion celte parole de sainl Pa11f. 
que rcl11i qni s'allachc ;, Dieu de, ienl un 1nêu1e 
c~pril nYcc lui a. 

1. Pliil. 111, :~n. 
~. (;al. 11. ·~o. 
•• 1 ( • ,,. .or. , 1, 1-;. 
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SA XÉCESS1TÉ DA :\'S L.\ YIE ACTIYE 

Ceux que Dieu appelle à traYailJer à l'ins­
truction cl l1 la sanctification du prochain, el 

aux fonctions de la Yie actiYe, ont aussi un très 
grand besoin de l'oraison 1uentale. 

Ils ne doiYent pas Lellemenl se prèter au pro­
chain, qu ïls s' oubli en L eux-nièmes. Après s' êlrc 
occupés quclc1uc te1nps. nYcc )lartlie, aux actions 
C\térieures, ils doivent aussi an.'c l\ladeleine se 
tenir aux pieds de Jésus-Clirist 1 : et écouler ce 
que Dieu leur dira an fond du cœur durant 
l' 01·aison. \ urliam quùl lnqualtll' in me Dom i­
nus Deus :! • 

Il y a de ti·i•s grandes BTëtres attachées aux 
fimcLions npostoliqucs, et on se sanctifie soi-
1nê1nc en lr:n-aillant ;, sanctilier les aulres. Dieu 
fera n1èn1c rendre un c01uptc très c~acl l1 ceux 
qui enfouis~cnl les talcnls qu'ils onl reçus de 
lui 3 • cl qui pour éYÏl<'r le~ princ's inst>parables 
de ces c1~,·oi1·s loul di,ins. 011 pour qul'lqn'm1tre 
faux prétcx le, n{·gligent de s · employer de loutcs 

1. Luc. ,, 3n. 
'..!. P~. L\., ,1,, n-
3. Luc. \.I\., '.~'..!. 
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h'111·s forer~ illl ~-al111 d11 prochain 1• ~IHi~ aussi 
il fo11L ct·ni11drl' a,P1' :,,.ai11L Paul d'c\lrc n'·prrnné 
~oi 11u\111e. npn\,, :l\oir prc\d11·~ a11~ anlrPs :?. ~i 011 

11c ~·t1n111illt• pas dl' l't' dl•,oir n1111111c il fout, ri 
:--i Oil Ill' ltël\ aille• )HIS :--t'•rÎPIISCllll'II I :1 sa propre 

~anclilicalion. Le !'itinl l'\l'rcicc de l'oraison csl 
le 111o~l'll le pins propre pour foire l'nn cl l'aulrc. 

c·l'~l ain~i que \olre-~rignL·111· .lésus-Chrisl 
a,ë111l dt' co111n1rncer sl'~ pn~dicalion~. ~c relira 
c1~111~ 1111 désl'rl pendant quarante jours. pour 
je1111rr cl lnin~ ornison 3 • Et lorsq11'il prc\clrnil. 
apri•:-: :noir enq,loyl~ le jour ;, cc minislc'-rc ~acre\ 
il ~l' rrliniil d11ra11L la nuit sm· la monlngnc, 011 

clans 1111 lir11 éc·arté~ pour y faire orai:-:011 ~. C'est 
ai11~i encore rl'1 'après que l"~ a p,\Lrcs f11 rcn L re­
, e11 us dr pn\l'her, .Jésus-Christ les conduisit il 
l','.cart l'l dnns le cl«·SL'rl, com111c dit l'EYangilc.·, 
pour lc•s faire Sil inlen1Pn l u reposer 5 n. 

( :·est dans l'ornison que l'ùme se rrposc sain­
k1nenl en Die11. On s'y rrfoil de ::-es foliguPs; el 
on y répare cc qnr ro11 n perdu en conn'rsan L 
aYec le n1onde. \otrc faiblesse. est si grande. 

1. 1 Cor. "• di. 
~~. 1 Cor. 1,. '?j. ~;_ "il lll1. , • 
'1 • \1 èl ll h. \1 \ , ••. ~; ; l.111', \ 1 , 1 :.! , 
- \l .• J • . .i rc. , 1 • J 1 • 
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qu'en conféranl beaucoup aYcc les personnes du 
~iècle, int~mc pour leur bien, on en contracle 
souvenl quelque langueur el quelque :,;.écheresse 
dan~ ]a déYolion ; n1ais en com111uniquant aYec 
Dieu dans l'oraison, on reprend sa pren1ière 
ferveur. et on se rcn1plit de nouYeau de l'esprit 
de Dieu; con1n1e on deYienl ordinairen1ent bon 
en con11uuniquanl aYec les bons, et 111échanl en 
fréquentant les 1néchants. 

D'ailleurs ]a conYcrsion des pécheurs et l'an1n­
ce1ncnt des justes. <lépcndenl d'une grâce de 
Dieu toute surnaturelle. Quelqu'cffort que fasse 
le minislre de ln parole en prèchant, confessant~ 
instruisant. il ne peul que faire un peu de hruit 
h l'oreille; n1ais il n'c~t pas en son pouloir de 
conYerlir Je cœur. Pour réussir dans son minis­
tère, il doit donc s'adresser :t Dieu par de fré­
çp1cntr.s et f'crYentcs oraisons. C'est Ht qu'il doit 
prier ponr la snnclificat.ion des ,hues que Dieu 
lui a confiées ; tlenwndcr pardon des nL·gli­
gcnccs cl des fou les qu'il eonunel tlans son 1ui­
nislère ; et :,,;·lnnnilier denu1t Dieu profondé­
n1ent. se reconnaissant indigne et incapable d'un 
n1inisti.·re si sacré cl si re1eYé, qui rend les 
honuues les aides de Dieu 1 , les coopérateurs de 

1. 1 Cor. 111, U• 
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.lt'•s11s ( :ltri~I, l'i qui lc•11r 111c'•rÎIP l:l , ie c'·kr110llc•, 
~don <'<' Il c I w ru I<' cl c~ l.1 :--ni II t n Ec ri lu 1·c : u ( : en, 
qui «'11Sl'igneronl ëlll\ ho111111cs la sagPssc. a11ronl 
la, ie élc't'IH'lle; ri. cc•11, qni 1no11lrt'ronl :, pl11-
sÎc'11rs le~ cl1r111i11 <1,· IH j11slil'e hrilleronl dans 
Luull• l'élcr11ih~ c·om111c des étoiles 1 • u 

' . IIES 1)1:0-l'OSITlO,s l'Ol'I\ S .\\.\\~lm DA~~ 1, on .. , t:,:.(J\ 

Pl11siP11r~ conditions ou disposition~ snnl né·­
cr~~a i rcs. pour ~ ·uv:u1c,'r t.lnns l'excrricl' de 
l'ornison 111C'nlnlc. \ oici le~ principales : 

1° :\lortilirr sn clrnir, ~es sens el s<'s pnssions : 
nli11 fJllC le c·orps cl la partie infi'•ricure t~lnnl 
~oumi~ l\ rcsprit, ln raison oht·isse ;, Dien. el 
rl'c:oi,·e focilcn1cnl sr~ divine~ con1n1unicnlions 
durnnt l'oraison. 

~" Pratiquer lc's Yrrlus d1réticnncs, l'humilil,~. 
la clnucenr, la pnticnce, J"nl,,~is~ancc. la cliarilc~ 
rl lr~ autre~ Ycrlns lhéolognles cl 1noralcs : ers 
Y<'rlns 111odi·rcnl les pn:,.sions, donl l'illlpélnosité 
lrunblr ln pni:x que Dieu de11wnde. pour hnbilcr 
dnns unr .hue. cl pour se connnuniquC'r h elle. 

, . Da 11. ~ 11, 3. 
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pendant roraison. Les Yertus et l'oraison s'en­
tr'aiclent 1nutuellen1cnt. 

3° La pureté de cœur et d'esprit : détachant le 
cœur des chose$ de la terre, pour l'nttacher 11 
Dieu seul: cl banni~sanl de l'esprit la 1nultitude 
des pensées Yaincs et inutiles, pou1· l'occuper des 
Yérités éternelles et de la présence de Dieu. qu'il 
faut regarder en tout. 

t, 0 L'éloigne1nent du inonde, le silence, la ~o­
litude, le 1·ecucille1nent et la retrnile: ne fréquen­
tant le n1onde cpie par un cleYoir indispensable. 
et autant que le de1nande une juste néce~sité ou 
une pieu~c utilité pour nous ou pour notre pro­
chnin. 

5° La lecture des bons liYres : on y trouYc des 
" 

sujets propres pour s'occuper durant l'oraison. 
et capables d'éclairer et de rcn1plir l'esprit a~ 
~nintcs pens,'.·es, et d"e1nbraser le cœur par de 
~nintP.s affections. 

Enfin 6° aYoir un confesseur sage. prudent. 
<'·c1airé el ex pt'·ri1nenté, à qui on dl~cou,-rc le fond 
de sa conscirnc~, son progrè~ dans la 1nortifica­
tion et dans ln pratique de la YCrl~1 ; et ln n1a­
nière dont on s'entretient tlans roraison : afin 
que connaissant l'attrait que Di~u donne, il 
puisse conduire selon la Yoie. oi1 Dieu Yrnt qu'on 
111:1 rclw pnu r mTi, cr :1 1 a perfrclion. 
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l..orSfJll'on <'si Jidè·l<' ;, praLiq11er l'oraison 
nH•ulalc. 011 pass<' q11cltJm{uis d<' la 1nt'·dilntion 
;'1 ln eu11lc•111plnlio11. 

JJ,• ln m,:,litali<Jn. - La nH~ditntion :,.ignilic 
:,.ot1H'11l la n1è111e chose Cjlll' l'ornison. Toulefoi~, 
.·, propre1n<'nl pnrlrr. la 1uéditnt.inn 1narq11c la 
JH·rmiL·rc p:utic de l'ornison, celle qui se no1nmc 
la con~idt~rntion. Car ln n1édi talion cousis Le dnn~ 
les di:--cours cl les rai sou nc1nen ls de r cntcndc-
1urnt. ,rui cunsidl·rr aYcc réllc~ion quelque Yé­
ritt~ nfin de s'en conYaiucrr. 

/)e la confrmplalion. - Ln c9ntc1nplation est 
un rrganl si111plc. uniforn1c cl ninoureux dr. 
l'rspril. qui e~t déj:, conYaincn de ln n~ril<~. 
C'est-.'1-dirr. qu'elle csL une ,·uc fixe de l'esprit. 
sans discours et ~ans 1·aisonnrn1<1n ts ; el qu'elle 
csl accon1pagnt-e de ~aintrs nfTcctions d<' la Y0-
1011 tc~. surtout d'un parfait. :unour de Di<'n. lors­
qu'l'lle est parfaite. 

Dans l'oraison nl<'ntnlc des co1un1c'nc:nnts. il 
sr trnnY<' quelquefois des n1on1cnb de f'Onlrn1-
plnliou. 11rnis qui ~ont fort r.ourls. ~t qn·on n 
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peine à aperceYoir. Coninle lorsqu'en 1néditanl 
sur quelque 1uystère de la foi, ou sur la Passion 
de Jésus-Christ. 011 sur les dernières fins de 
l'hornn1e. leurs discours s'arrêtant tout d'uu 
coup. ils sont saisis d'ad1niralion. acco1llpagnée 
de crainte et Lle frayeur. qu de joie et de con1-
plaisnnce. 011 tl' élonnen1ent. <l' a1nour. etc. Cel le 
suspension du discours de l'enlende1nent acco111-
pagnée de ces actes. e~t une Yéritable contenipla­
t ion qui les dispose it une plus ~ublin1e. 

Dans ceux qui sont plus aYancL'S. la contem­
pla lion est pl ns longue. plus unifornle. plus con­
tinuelle et 111oins interron1pne. 

Ses d{!ft.:r<!nles sol'les. - On disl ingne ùeux 
sortes de conten1 plat ion. L'une est acquise ou 
acti,e et ordinaire. qu'on peut acquérir par son 
tnn ail. a, cc la grâce de Dieu. et qui est le terine 
et la fin de la rnéditation. L'antre est infuse ou 
passiYe et extraordinaire. Dieu la donne à qui 
bon lui semh]e; 1nais parliculil·remenl il reu~ 
qui sont bien n1orlifii·s. el <rui pratiquent vérita­
hle1nenl l' orn isou 1nen La)e ordinaire. On Llis­
tingue aussi plu~ieurs degrés de la conten1pla­
tion~ tlonl les uns sont plus sublinies que les 
autres. 

Les objets de la couten1plation sont : l'essence 
diYine. les trois personnes cle la très ~ainte Tri-
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nitr. le:,. allrihut:,,; df' Dil'll, les lll\'Sll11'( 1 S dl~ ln l'oi 
" c·I de la rrlir!'Ï•)ll, 10111,•s le~ chose:-- :--,·n~ihll's; et 

~urtout 1'1111111:mill~ ~HH'l'l'C de i\otrc-~eig11l'11r 
.1 ,··~11:-- ( :l1ri:--I. qui. srlnu ~.1i11tl' TIH~rè:-c 1• csL h1 
,nit• la plus s1'1r<' poul' arl'i,cr l,ienlùt ;'1 la plus 
s11hli111r contr111pl.1li1111 de la 1 >i, i11ité. 

Il Ill' fout pas Youloir ~'élrYcr <l'aliord ë'1 ln 
plu~ haute contc1uplation cl il l'orniso11 d'1111ion 
aff<•C'IÎ\c. Cc sen1it Yo11luir courir aYa11l q11e de 
snuir 111arcl1t"r, et ,tmloi1· Yolcr :n·ant que d'ayoir 
de, aile:--; de lh lnnt de clmtcs et tanl <l'ill11sion:,; 
tian~ les fonx d,~Yols. DcJ.'1m1ssi il nrri,·equ'nprt·s 
pl11sic.'1H'~ nu née!' cl 'orai~on cl dr con lem plntion. 
on ~cra il la 1n0Ïiïdre occasion impatient. colère. 
orgueillc11\. c11ri<~t1x. Yain. sensuel. innnortifié, 
~cn~ihlc aux paroles piquantes. attaché i, son 
propre jugcrnenl. ;'1 sn propre , olonté. ;, cent 
bngntcllcs. etc. )lais il foui s'c\erccr lungtcu1ps 
it la Yie purg·nliYe et ilhu11inati,·e, ,nanl. que de 
pa~~er ;, la YÎe uni li"'. 

DE~ DIFFÉRE~TS ÉT.\ T:5 DE L.\ YIE !--PII\ITl'ELLE 

ne la z,ie puryatice. - La vie purgaliYc con­
~i~tC' t, ~C' purifier de tous ~es péclirs Yolontaircs. 

1. Cliap. , \Il tlc ~a \ ic. 
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de toutes ~es passions déréglées. <'t de toutes les 
altachcs inutiles aux choses de cc n1ondc. autant 
<[ ue la faiblesse hu111ainc peul. le pern1ellre. c· esl 
l'élat de ceux qui conHnencent d'enlrea· dans la 
YÎe spirituelle. 

Ceux-lit cloiYcnt 1nédiler sou,·enl : sur l"énor-
111ité uu péché, sur la vanilé des choses de cc 
inonde. sur la hriè,·elé de la vie, sur ]a niorl. le 
jugement. le paradis et l'enfer. cl sur les autres 
n1 y stères de nolre religion. 

De la t1ic illmninath•c. - La , ie ilhuninatiYe 
consiste il acquérir cl pratiquer les Yertus chré­
tiennes. qui nous approchent de Dieu. source 
inéJ)t1isable de lun1ières célestes. C'est r~tal de 
ceux qui s'avancent dans la Yic spirituelle. 

Ils doivent souYent 1néditer: sur la Pnssion et 
les autres 111ystères de la vie. de la 1nort. et 
de la gloire de .Jésus-Christ : cl. sur les ·vertus 
<p1'il a pratiquées durant loute sa vie. surlout, 
}'liurnilité, la douceur. la patience, l'obéissance. 
le zèle. le :-:ilcnce, et la charité. afin de les in1ilcr. 

LJc la 1•ic unilh1e. - La vie unit i, c consisle it 
s'unir tl Dieu cle toules les puissances de l\hue. 
saYoi1· : par l'<'nlcndeincnt ou l'esprit. par la ,o­
lonlé ott le co•ur. <'L par la mén1oire. 

L ·esprit ne doil penser qu 'i1 Dieu 011 au~ autres 
choses nécessaires cl qui sont de son élut. au-
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lanl q11·f'll<':-i pc11,r11l ecmduire 1, ccl uhjet inli11i. 
Le cn•111· ne doit aiuH'r <(Il<' l>ÎC'll. el lo11lcs IC's 
êllllrr:,,; d1osc•, <'Il DÎt'II el pour Dien. La IIH~­

rnoin• 1w doil ~e ress011,·e11ir que de Dien. cl des 
aulrrs cho!'-c's, par rnppnrt ;, llic>11. 011hlinnl tout 
I<' p:t!'(~l' q11i 11r peul pt1~ conlrihurr :l 11nir :1 
Dil'll. 

C'c:-.t r.~tat de ('CIL\ q11'011 nppell0 pnrfoits; l'Ct 
t~lnl c~l plu:-- ou 111oins parfoil h proportion que• 

la c11arilt0
', qui est l'ùtnl' de ln YÎc ~piril,a•Hc. est 

plus ou 1noin~ parfoite. 
Ceux qui nrriYcnl ;, cet i-lal doÎY<'!lL s'c,cc11pe1· 

SltllYt'nl dan~ leurs orni~ons. dP cr. q11i peut les 
rnlla11u11cr dnrnntngr dans l'nnmur de Dien: et 
ils dniH·nl ètrc lrè·~ fidt•les ;, :--11irrc l'nllrnit 
quïls ~t·nlironl pour la plu~ haute cuHlcmpla­
tion, cl pour l'oraison d'unio11. non seulc111cnl 
affective. 11iais ~urlo11l cffecliYc. réelle l'i su-

' pren1e. 

{;0:\DIE~T o, PEl"T P..\SSEH DE J,A ,1ÉDIT.\TIO~ A 
, 

1.\ CO'.\TE:\IPI..\TJO'.\ ET .\. L l:'ilO:\" 01\DE 

Pour pn~~cr de• la n1édi1ation l1 la conte1npla­
tion. il fout aYoir ces trois signes rn..:emblc~ et 
l'un ne suffit pn~ sans l'nulrc. 
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1° Sentir une espèce d'in1puissancede n1éditer. 
de discourir. el de se ser,ir de l'in1aginalion 
(lans l' orai~on. 

:.!" N'ayoir aucun désir de pen~cr aux choses 
rxléricurcs parLicniièrcs qui sonl éloignées de 
Di<·11; 111ais a11 contraire ~entir du dégoùt et cle 
l'éloignement <.le s·y occuper. 

3° Sc sentir nltirP- inléricnrc1ncnt à une douce 
cl amoureuse attention it Dieu e.t aux Yé.rités éter­
nelles. aYcc une grande paix et trm1Cp1illilé inté-. 
ncure. 

Ccu\. qui con1n1cnccnt. l, qnitLcr la n1édiLa­
Lion. n'ont ordinai1·cn1cnt ces ~igncs qne dans 
cerlnins n1oments: aussi ne jouissent-ils du doux 
repos de ln contemplation que durant quelque~ 
intcrn1lles fort courts, et dont ils ne s'apcrçoi­
,cnt presque pns. Han~ C{'llX qui sont plus pnr­
fait:--, et pins an1ncés, ces signes durent plus 
longtcn1ps: cl leur contc1nplation est plus 11ni­
fonnc, plus continuelle, cl plus parfaite. 

~lais quelqu'élcYé que l'on soit dnns la con­
tcn1plalion el dnns l'ornison d'union. il faut sou­
vent descendre. Sans doulc <.lurant le temps de 
1a contemplation. c'cst-it-dirc lorsque <.lnre ]c 
r<'~nrd ~impie el m11ourrux, il n<' fout point pt·o­
duirc drs nclc~ cn1prcssés de l'esprit el du cœur. 
de p{'ur d'en troubler ln <.louceur cl le repos; lou-
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lf'l'ois a,aut la c11nl<'111platio11. el aprt.•s q11·ellc• a 
t·essc~. il fout s·oc·c1qH.'l' dl' la rnc'·dilalio11 cl des 
a ffc•c I i1111 s. 

L 'or:1i~on 11011 :--eu l,,1ne11 l dc·s co11111 u•11c:a11b. 
111ai~ a11s~i de~ :\HH1cc~s cl. de:-- pm·foit:,;. doit 
dunr. pour l'onlinnin•. c\lJ·c 1nèlc~c de 111édi­
lalio11 el de eonll'111platio11 ; de disco11rs el de re­
ganl :,;Î1nplc' l'l n11w11re11,; d'affccli11ns et de re­
pos; d'm~pirntion et de ~il<'ucc: de• quiétude et 
d,•s adcs forult'ls ('t distinrls des \"crlu~. i1 pro­
porlio11 d~s dispositions i11ll'ricure~ rn'1 1'011 ~r. 
trou,·c•. ~i lorsque la conlcmplation t•l l'oraison 
d'union cesseut~ on u'ay:-iit pa~ recours mn 
nctes nnli,rnires clc•s discours et des affections. on 
lon1h('rail dans l'uisiYch\ ('l on perdrait 1<' le111ps. 

Les I..C'lll'('S ~piritudlC's cp1i ~nÎYcnt conlie1111cnt 
des :n·is lri.•s i1uporla11b sur Lous les poillts de 
l'oraisou, dr. fo 111èditation cl de la conteinpla­
tion, dont on a dit ici qnelq1l<'s n1ots. 
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LETTRE I 

Comment on doit commencer l'oraison. 

,ion lri.·~ cher frè .. re. 

Yous n1'ayez fait un très sensible plaisir, en 
n1 ·apprenant que Dieu Yous aYait inspiré Je drs­
sein de Yous · adonner entièren1ent à l'oraison 
1nenlale. C'est une gra11dc gn\cc que le Seigneur 
Yous ait donné ce d{>sir, et fait connaître en 
1nè1ne te1nps que vous ne serez jan mis intérieur, 
sans l'exercice de l'oraison. 

Ce qui Yons embarrasse, dites-Yous. c'est 
d'(\lre si nouYeau dans ce saint exercice, que Yous 
ignor(lz n1ê1ne comment il faut s'y prendre pour 
con1 mencer l' orai~11n : Yous n1e cle1uandez it ce 
~ujet quelquPs a, is. Je souhaiterais que YOU$ YOus 
fussiez adres~é lt qu(_)lqu'autre plus éclairé que 
1uoi. )lais puisque Yous n1e 1narquez que Yous 
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:,,,1•11IPZ :l\nir l'll 111ni (fll('lrp1c co11lia111·c. je l:iclac­
rai d(' Yons aid('r ('Il t1111l Cf' <pll' je• pourrai . .If' 
prie• J., ~('i;.tncur d(• m"t'·claircr. 

\" oi ci d 1111 C. Ill Oil (' l u•r frt• l'<'. Jn Ill n Ili c'.rc don l 
,1111~ lll'H'l 1woc1~d<'r pour hi<'n cn11111a<'IIC<'r ,·ntrc 
orni,on 111Pnlal<'. 

F:1il1"'~ d'nhonl 1111 acte de foi ~nr ln prt',('I\CC' 
dl"' DiC'11 : croyant J'C'r11wtn('nl que DiP11 C':--t de• -
,:111l ,011:--. C'l ('n ,·ous. OffrC'z cn~11ilr ;, l>iC'n ,·n ·· 

l rc"' ornisou par :--011 Fils \otre-~cigncur .J t'·sus­
Cl1 rist. l1norp1('1. le secours du ~ainl-E~pril, afin 
qu'il rdnil'(' ,·otr(' (':.:prit. et qu'il cn1bl'n:-.-<' ,·oti·(' 
c·u•ur dnranl crl (',crcicc. Failes 1111 acte llC' 
contrition : pour dl'lcslf"'r en , uns tout C(' qni 
dt'.·plnil ë'1 l)i('u, cl t1111l ce qui prul être un obs­
tacl<' il ,011s unir ë', lui dnns l'orllison. Ajoutez un 
nctc d'l111milité : rcconnaissnnl que von:-- n'c\trs 
rirn <pH' nl'nnl cl péché, cl indign(' de \"OU~ 

occup('r d(' ~a divin(' ,1ajcsté. 
\pri.•:-- a,·nir foil lous ces actes (autant <{Il<' 

pn:,,;sibl~ :1 genoux). considé1·c1. d11rnnl rpt('lr1u" 
IC'111p~ le sujet que Yous avrz préparé pour Y11tn• 
orni~on : ('lltrrlcncz-,ous sur c~ sujC'l nulanl 'f 11<' 
vn11, pourr<'z, l't en mènw t<'1nps cxcilez ~n 
Yolrc"' c'tt•nr de sninlc~ affccti11ns. Uccup('z-You~ 
nin,i. dnrnnl \"Olrc ot·aison. qn<' Yons dcYC'Z faire 
pnr m1~ditalio11 : c'cst-l1-clirc, par rai~onncment. 
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réfle~ion, discours, et considérations de l'esprit. 
YoiH1, n1on très cher frère, la manière dont 

Yous <leYez Yous préparer à 1'01·aison, et Y011s y 
l'nlrelenir pendnnt lont Je lcrnps que Yons y aY(\z 
<leslin~. Finissez-la toujours en denrnnda n l i1 
Dieu. par Jésus-Christ, notre ~lédiale.ur. quc1qnC' 
grc1CC', el surtout celle de YOUs corriger de quel­
ques-uns de YOS défauts en particulier. Deman­
dez en~uite pardon à Dieu de toutes ]es fautes 
que vous avez con1n1ises durant votre oraison. El 
enf1n, tenez-vous intérieurement pins recueilli 
dans toutes vos antres occupations de ]a journée'. 

EcrÎYez-n1oi a, cc hraucou p de candrur el 
de sirn pl ici lt'· cc qui se sera passé durant le prC'-
111i0r 1nois que Yous ,·011s serez occupé- ë'1 cel exer­
cice ; C'l je vous donnerai quelques pclits nYis. 
pour , ous soutenir dans les diff ic111lés, el dans 
1es écueils qui s'y rcnco11lrenl. 

)lais, Je prenlÎer consei1 que je pui~se YOUS 
don11cr par aYance, pour Yous apprendre :1 bien 
<'On1n1cncer de faire oraison, el pour ~ réaliser 
de grands progrès, c'est de bien prat iqner la 
1norlification: car l'oraison cl la 1nortificalion 
Yonl de pair .• \ proportion qu'on s'adonne à la 
1nortif1calion. Dieu élèYe à l'oraison; et i1 1ne­
snre qu'on nc~gligc de se mortifier, on cessP 
d'Plrr llllC' pPr~onne cl'ornison. C'r~t pourquoi jP 
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,·011s cnn:--C'ÎIIC'. <', 1110n t·lu•r fri•rr. f"'L je Yous t·c,11-
j11rl' par k•s <'Hlraillcs d<· .IL·s11s-Clll'isl. dP liicn 
11111rtitirr ,oln' C'Ol')l~. :u1lanl <p1r la di~rrél!Oll 011 

1't1l>t'·i:--~.,ncf• ,ou~ I<' prran<'Llra: <'I surloul dr 
morlilil•r t'11li1'.n,111C'11l ,os pa:,;sin11:,;, luus YO~ sc·n~. 
l,1111 inlt>rÏc'11rs cp1°C'\lc~rÎ<'ltrs, c'l luutcs les pttis­
:,.ancL'S dt"' , lllrc ,1n1c. l)('matu.lC'z clwquc junr ;, 
lli,•11. k do11 tl'orai~on C'l de 111orlilicalion . .Je 
prit~ Ir· ~rignr1t1· de Yùtts nrronler l°t111 cl l'nulrc . 
. h• ~lli::- ... 

Li-: tTnr 11 

La manière de faire oraison par la méditation de 
l'esprit, et par les affections du cœur. 

:\Ion lri·s d1cr fn'.rc. 

\c crai8'nC'z point de n1\~crir~ toutrs IC's 
fois quC' Yous aurez quelquC' c·host' ;, n1r co111mu-
11iqucr toudrnnl Yolrr intéril'nr. Je Yous :1,·ais 
bien 1narquè, dans nrn r{apon~c il ,·olre lellre. de 
111·écrire dans un n1oi~, pour n1c dire con1nwnt 
yo11s auriez foil Ynlrr oraison: 1nai~ j<' n'ai pas 
pr<~l«'ndn par Ili ,·ous en1pc'cher d<' Ir faire pl11s 
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ti',t, si vous en aYiez besoin. ,\ i nsi, au Jicu de 
111c plaindre que vou~ n1·aycz écrit si tùt, j'en 
i-.11is hien aise : je connais en cela le grnncl désir 
rrue vons avez cl\\tre instrui l clans ]a vie inté­
rieure, el de sui, re les bonnes inspirations que 
Dieu vous donne. 

rous llle priez de VOUS C\pJiquer C'Onllllent 

:-;e fait l"oraison par la 1nt·clilalion de l'esprit, et 
par ]es alfeclions <lu cœur. 

Je Yous ni déjà dit q11'aynnt de faire Yotre 
oraison. vous de, iez :n oi1· un sujet prépar<'.· et dé­
tci·miné ; soit que , ous l'ayez lu vous-1nê1ne. 
soit que Yous l'nyez entendu lire pm· quelque 
autre. IJ fanl s'entretenir sur ce sujet autant 
qu'on le peut: et se foire n1ên1c. au con1111cnrc­
n1rnt., quckp1e efforl, pour s'en oceuper, de peur 
c.lc ~'acco11lun1e1· ..'1 errer d'objcl en ol~jet pendant 
10111 le tc1nps de l'oraison, sans proliter (l'aucnn. 

On s·rntrclie11l ainsi du sujet de son oraison~ 
en le considérant sous différentes foces, en y ré­
ll~cl1 issan L allen tivcmrnl. el en discourant 011 rai­
sonnnnt intérieure1ncnt. Tous ces différents 
noms. réflexion, dii;cou rs. raisonncn1en 1., el 
longue considération, sont cc q11·011 cnlcnd pnr la 
1néclitalion : la 1néditnlion c~t un acte de l'rsprit 
ou de l'entcnclen1enl.. occupé h cl1ercf 1er la con­
nnissancc de rruelquc Yérit~. 
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Or, 111011 hi«'11 clil'r frèn•. l'll m1\111c le111p:-. <JIii' 

l'r:--pril 1111'•dil1• ~11r quc·l<p1<' sujet. il ~'élève tl:111s 
la ,ul1111Lé (qui c~l ;nr11glc d'elle 1nc'·111P-, t>L qui 
w · :-.r porlt• < JI 1 • ,'i c:~ t J u c 1 "t•n te ndcn I cn l r.011 s id i~ rc), 
f)lll'il(lll'l'i IIIUl1\C'!IIC'l1b COIIIÎ.>l'IIIC'S il CC <pl~ l°Oll 

111t>dill'. Ces 1nm1H'111rnls cl ces acles de )a n,lo11lc~ 
:,,;c• 11n111111l'lll pil'ID. tlé:.,;irs. cl ~ainlc:-. affccliu11s du 
cu·111·. Par ('\C111plc, :--ion considc'·re l't•non11ilé du 
pt'•clar. on ~Clll l'II IIH~lllC lClllpS llllC c.lo11le11r de 
l'ïnoir ro111111is, cl u11 dt~sirdr l'c~\'ilcr :'t l 0aYc11ir. 
(J11:11ul Oil n1édilr Slll' la IIIUI'I. Ull ~lll' lt• j11gc­

llll'lll. 011 sur ics cnfr·r~. ou sur le paradis; il 
nait dan~ la Yolonlé Je désir cl(' ~c préparer l1 hi<'n 
n1ourir. L'II se <létacl1nnl de loul; le désir de S(' 

co1Tip-rr drs 1noindrcs péché~ Yl'nicls. dont il 
foudra rendre u11 cornplc tcrrihlt• au jour du ju­
ge1ne11l. cl surloul lies péd1<~s 1nurlcls, qui sonl 
punis si riiroureusc111cnt. dans les enfers; el enfin 
le dé:-:ir de pratiquer les Ycrlus, qui soul réco111-
prn:-.éc•s ~i a, anlageuse1uenl dans le paradi:-.. 

On ne peul non plus r{>fl{-clair sur les µ-ran -
tle11rs <le Di('11, sans l\lre excité à l'aimer. l'ado­
rc>r. le hénir. le ren1crci<'r. lui plaire. se confor-
111er ;, sa ,·olonlt~. El quand on con~idt.'l'C' le~ 
grm1<lc~ ~ouffranccs de ~olrc-~rignc11r Jt~~us­
Cltrist. on <'~l énn1 h co1upalir aYcc lui, .·, lui 
1·r1Hlrc a111our pour an1our~ it délester les pL~d1és 
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qui lui ont donné la 1nort~ it se confier aux n1é­
rites <le son sang pn~cieux. et à vouloir in1iler 
ses ,ertus, son humilit{,, sa doucenr, ::;a patience, 
son ob~issancc, sa cliarité, etc. Il en est de 
n1<~111e, ;, proportion, de tous les autres sujets 
sur lesquels on peul nH~diter durant tout le te111ps 
de 1'oraiso11. 

Vous co111wisscz ;, présent, la nianière de 
faire orni~on par la n1éditation de l'esprit, et par 
les affections dn cu•111·. Cette 1nanièrc est très 
honne en soi; et lor~que Dieu nous ~- conclnit, 
e11e e.st pour nous t.rès parfaite. la Yolonlé de 
lJie11 élan t la ri•gle de tou tc notre perfection. 

Il faut pourtant bien prendre garde de 
n'en1ployer point tout. le te1nps de roraison à 
faii"e de grands raisonnements, dans lesquels 
souvent l'esprit s' ahandonnc : la 1noi ndre partie 
de l'oraison doit être la 111éditation. L'oraison 
1ncnta]e est l'onYrnge dn CLL'llr plntùt que de l'es­
prit. 

Ai11~i, 1non cher frère, après a,oir un pen 
111édité sur le sujet <.JUe vous nur<'z choi~i. cn1-
ployez le re~le du len1ps aux afTections de la vo­
lonté, cl aux bonnes résolutions, par lesquelles 
Yous devez toujours finir Yolre oraison. Aussilùl 
que Yotrc co-•ur sera enflan11né. el excité l1 c1uclq11c 
pieux désir, nu il quelques bonnes affections, ar-
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n'lc'1. ,nlrc P~prit. ~i. pnr la clisl.rë1rtion. 011 n11Lr"-
11H·nt. , ol rc c·e1•11 r dc•rit•nt src. foi lrs r11c·orc agir 
l'r,pril, en co11:--id,'•ra11t dl' 111111n'a11 le s11jel de 
,olrc• orai~o11. pour l'aire 11a1lrc de noll\'l'llc~ 
a 11'1•1 ·I ion:-- dans , ol rc cc Pli l'. En Lrell'JIC'Z-\"Oll s 
ai11~i pendant le le111ps q11<' \"ous :nc1. destiné 

:'1 cl'l c•,,•rcicc. 
Prrnc1. biC'n garde at1s:-- i q IIe po11 r foi rc 11 ne 

hnnne orai~on. il n'esl pas n<'.·ccs:-mirc de naulti -
plÎc'I' il l'infini les élC'lrs de la ,·olonlr. ni Jlll:IUC 

d'e\.l'Îlrr en \"OIIS tous le~ 111oure1ncnls dont je 
YÎcns de vous donner qt1elq11rs e\.c1nplcs, en 
parlant de la considération des grandeurs de 
Dieu. et des sn1111'rance:-. de \utre-~ri~ne11t· Jé-

~ 

sus-Christ. Il suffit de s'arrêter l1 quelques-unes 
de ces lu,nne:; affections. on ;, quelque:-- autres 
scn1bfobles. li fout s'occuper de celles qui :--em­
blent naitre d'clles-n1l'n1cs dans le cœur, 011 de 
celles qu'on produit pa1· ~oi-mvmr. a, cc le se­
cours de la grïice. qui ne nous n1nnquc point 
pour lor~. 0 n1on Dieu! qu'on fer;1Ît une honne 
orai~on, lors 1nê1ne qu'on 1a passerait lo11L en­
ti;•re en continuant ce seul acte : u O 1110n Dieu ! 
je YOus denrn nde 1non en I ic'..•re con Yersion. n 

Fn i lr~ !'-C>UYCn t cette de1nandr :1 Dien pour Yo11s 

et ponl' 1noi. Je suis ... 
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Ce qu'il faut faire quand on a beaucoup de dis­
tractions dans l'oraison. 

)lon très cher frère, 

Je co1npalis beaucoup à toutes les peines 
que vuus ressentez dt11·ant Yus oraisons, it cause 
des grandes distraction:;. cl clc plusieurs Lenla­
lions qui Yous y arriYe11 l. 

Ces distractions cl ces lcnlalions seraient­
elles encore beaucoup plus grandes, ,·ous ne 
dcYcz pourtant pas pour cela quiller l'oraison. 
Elles pcuYcnt venir ou <l'une i1naginalion Yolage, 
ou d'un esi)l'il dissipé, ou de la Yivacilé des pas­
sions ; ou encore de la n1alicc du dé111on, qui. 
craignant les grands aYantagcs que Yous relirc1·cz 
de l'oraison, si ,ous y êtes fidèle, fait tout cecp1ïl 
peut pour Yous en détourner clès les prcrniers 
con1n1cnce1ncnls .. Mais quelle que soit leur ori­
gine, Yous deYcz Yous en lnnnili~r beaucoup, 
sans pourtan l ,·ous troubler en c1uoi q uc cc soit. 
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\ oÎl'Î Cl' que je H>lb ,·u11seill,•. 
Lnrs(p1 't'•la11l ;'1 l'orai~o11 , 011~ , 011:-. lru11, C'I. 

r,•111pli d,· di~tradio11~. tùcl1ez dn rappcl,•r tlou­
l'<'IHl'lll ,olr,• l'spril "' ,utn~ imagination, <'Il peu· 
:,.;ml a11 sujl•l d<' ,utn• orni:,,;011 a11lm1l que \"OIis 

po11rrt•1.. t111 ;'1 la Pas~inn de .l é~11~-Chrisl ; on 
,,n jc·lanl q11dqul'~ regard~ ~11r 'l""lq11c dt~,otc 
i11mgl': ou l'll l'011sidél'êl11l qui ,·u11s ,\tes, l1 (1ui 
\ Oll~ p:1rle1., ('(' q11c \"OIIS «ll'lllalllle:t. ; 011 en ren­

lra11 l en ,uus-mè111e. puu1·) ronsid(~rcr un Dieu 
~i grand. ,p1i y est présent, qui ,011s ('11YÎronnc. 
el qui ,ous pénètre intimement ; 011 cn(in par 
'l''clqu'aulrc considération. 

\ ous HIIIS l l'Oll\"ercz SOU\"Cll t par 1~. dégagé 
pcn i, peu c.lc ces disl raclions. Si Yous faisiez YOlrc 
oraison en parlicu lier. ,·011s pourrie1. aussi pour 
lors de Le111 ps en le111 ps lire dans un livre quel­
q ucs sentences courtes cl tenures, afin de pou­
Yoir Yous occuper plu:-- focilcn1enl. 

~i, a près q nclq uc considéra Lion douce et 
courte du sujet de Yolre oraison. ou de quel­
q u'aulrc eapable de Yuu~ loucher, vos distrac­
tion~ ne ce~scnl point. et que , olre i1nagination 
l'on li nue de s'égarer: ne faites pas trop d·etrorl. 
ni Je ~rands raisonnen1enls, pour l'arrêtci·. Si 
,ous vouliez suin·c tous les t>!!tlf('ments de l'i111a-

~ 

ginalion, cl Ioules :;es saillie~. Lo11L le le1nps de 
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votre e:xP.rrice se passerait it courir après, sans 
ponYoir la rmnener. ni la fixer : sou Yen t n1ê111e 
ln contention de tête Yous serait nuisible; et les 
grands efforts que , ous feriez pour caln1er l'in1a­
gination ne serYiraientqn'i\ l'irriter el à l'échauffer 
davantage. 

Contentez-vous clone, après quelques don~ 
efforts, de renoncer aux distractions el mn. tenta­
tions <1ue Yons ressentez; soit que ,ous ~ il}CZ 

donné occasion, soit que vous n'en soyez pas 
coupable. Ensuite, hun1iliez-Yous profondé1nent 
devant Dieu ; et acceptez toutes les peines que 
Yous ressenlez de ces distractions, en esprit de 
pénitence pour Yos péchés, et en esprit de con­
forn1i té à la Yo)onté de Dieu qui les pern1et. Sou­
venez-Yous qne vous avez dti conunencer Yolre 
oraison en Yous abandonnant i1 la volonté de Dien, 
c'est-i1-dire. pour foire oraison selon sa , olonté, 
el non pas selon la YÔlre. De111eurez tout Je reste 
du lemp~ dans ces dispositions d'Jrn1nilité, 
de contrition. cl'anéantisse1nent en la présence 
de Dieu, el de sot.nnission it sa sainte Yolonté. 

I-la ! mon cher frt.·1·e, qu'on fait une bonne 
oraison, en demeurant ainsi hun1ilié~ contrit, et 
nbanclonn{- ;\ ln Yolonté <le Dieu. au 1n ilieu de 
l.anl de peines qne cau~ent les distractions et ]es 
tentations! 
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El ,raiu1enl, il y a l,icn sujrt Je s'l111111ili(•r 
cl de s'nnéanlir pour lors. Carq11rllc pins gr:-inclc 
ln1111ilialin11 que ll'èlrc occup{> de 111illc bt1ga­
l1•lle~. q11C'l,p1efois 1lll\nw de pl11:-:ie11rs cl10:-;rs 
C'\lra,ai-!'a11h•s, dans 1111 lrmp~ si ~ni11l. 01'1 on 11c 

d<'' rail pe11~('I' q11;1 ~011 Dieu. et ;, :--011 ~al11l:, 
\lais Dir11 esl si bon. que Jans le nu~n1e lcn1ps 
01'1 l'i1nng-innlion cl l'enleJl<.le1nenL sont si Lour-... 

111<'11lt'•::-. il fait sou\'enl rc~senlir .• ·, la fin de 
l'oraison. une certaine paix cl tranquillité inlé­
riPnn' au fond de r,,mc ain~i lnnniliée. Cm· <( la 
pai, !--lll' la terre est pour les ho1nn1es de bonne 
,nlonlt~ 1 ; 11 or, notre Yolonté est bonne, qunnd 
"lie <'St conforn\P ;, la volonté de Dieu. alors 
111l\me que cette diYine Yolon té est con traire il 
notre nature, qui rcssr11l lant de peines. 

ll11111iliez-Yo11s donc p01:r lors. n10n cl,rr 
frt•rc; 1nais ne quittez point ,·otrc ornison. 
p11i~q11c vous pou\'eZ YOUS scrYir de YOS distrac­
tions rt de ,·os trnlations pour en foire un sujet 
d'orni~on. Xe Yous troublez pas non plus ; le 
trouhlc no , icnt que du dé1non, ou d" une na­
ture i1upaticnle, qui n ·est pas encore soumisl' lt 
la Yolonté de Dieu. ~e Yous laissez pas aller lt 
une crninte exccssiYc : les grnndes peines que 

1. Luc. 11 1 1~. 
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yous causent les disll'aclions~ ~ont une 1narque 
que ces <li~lractions ne sont pas Yolontaires ; 
elles ne sont donc point péché (lequel seul on 
doit beaucoup craindre), n'y ayanl point de 
péché sans le consenternenl de la volonté. N'exa­
n1inez pas non plus pour lors scr11puleuse1ncn L. 
si Yous consentez aux distractions ; ce se1·ail 
sniYrc ou le raffinement de l'an1our-propre, q11i 
Yondrail se rassurer, cl se cont('nt('r lt contre­
temps ; ou le slralagè1ne. du dén1on. qui You­
drait ,·ou~ tlistrairP. de nO\neau. sous préle\.le 
des distractions pas:,,.ée:-;. 

Enfin ne Yous mn usez point à ce1-taines con­
tenances extérieures. qui déshonorent la véri­
table déYotion : co1nn1c de tourner sotnent la 
têle, d~ souffler, de se froller les 1nains, frapper 
de~ pil•(h., et ck• plusieurs autres choses sen1bla­
bles. Ces snrl~s de puérilités n'ont aucun pou­
YOÏr sn1· une i1nag-ination égarée~ sont contrai1·es 
it la "·'·ritahle n1otlestie, et font connaitre au 
dén1on cn1nbien ses lenlations ont réussi, du 
1noins pour vous troubler. 

Conduisez-vous d'une n1anière plus sérieuse 
el plu~ noble, et plus digne de Dieu. Hu1nilicz­
Yons devant ce souYe1·ain Seigneur, et priez-le, 
quand Yous serez tenté: niais 1nrprisez alors les 
tentations. ,·on1n1e <~tant i11clignrs d'orc11per un 
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clu·,~lit•n qui vient s'cnl.rclc11ir nYcc nicu. Reje­
tez lt•s c.lislrnclions nussilûl que vous les apc1·cc­
,TC'1. : cn~11 ile l,àclu.'z de vous rc111"llrc c·n la pré­
:-.encc lie Dieu, en rnppcl:ml dolwc111c11l votre 
<':--prit r.l votre i11rnginatio11 de leurs t'·garc111cnls, 
dC' la 1nanil·r<' qu<' j'ni ch~jl1 dit. Pric1. Dieu tou-. . 
J u111·s pour 11101. 

LETTRE [V 

On peut quelquefois changer le sujet de son 
oraison. 

~Ion l rès cher frère. 

\ nus n1 ° l'cri \"ez qur vou~ êtes ~on vent ('1nbnr­
r:u,,[.. cl co1n1uc clnns une espèce c.lc pct·plrxilé, 
durm1t votre oraison, pm-cc qu'il arrÏY<~ qrn•l­
qncfois que le sujet sur l~quel YOU:-: dr,·ez mt~­
ditcr ne ,·ous louche pas; el qu'en n1t'n1~ lc1np~ 
Yon~ ,·ous scnl('z porté ;, penser;, qu<'lqu'autr~ 
~ujct. qui vous toucherait dnvantngc : 511rlo11t l, 
la Passion de Xotre-Seigneu r .J ésus-Chri:--l. ou il 
c1uclq11 '11ne des qunlrc dernières fins de l'lwn11nr. 
Yous n1r dc1nnndrz cr que \"OUS drYc1. foire 
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quand vous \"Ous trouvez dnns celle perplc.\ilé, 
qui Yons nuit beaucoup. 

Je ,·ous conseille de , ous fixer an sujet '] ui 
,·ous to1nbc chaque jour ; et de vo11s en entre­
l.<'ni r durant toute votre oraison, autant que 
vous pourrez. Vous de,·ez n1ê1ne foire quelque 
effort au conunencement pour vous en occuper. 
Antreinent vous risquez, au lieu d'un sujet. d'en 
parcourir une centaine inutile1uent pendant une 
seule oraison : et de Yous exposer par là à une 
infinité de distractions. 

Cependant, si après avoir fait quelque doux 
effort, vous ne poll\"ez Yous occuper du sujet 

, , 
que YOns aviez prepare, vous pouycz vons en-
tretenir de quelqu ~autre qui vous touchera da­
vantage, si vous vous sentez entière1nent attiré i\ 
y pensC'r. L'esprit de l'ho1n1ne ne doit pas êt.re à 
l'ornison con1n1c un<' hête à la chaîne, qui ne 
pent s'écarter dn nü\n1e endroit; et !'Esprit de 
Dien, qui lloit surtout régner dans vos oraisons. 
est un esprit d'une sainte liberté, qui souffle où 
il veut. quand il Yeut, et conune il veut. Donc, 
apri•s les précautions que j'ai prises, je vous dis 
en peu de n1ots de suivre l'attrait qne vous sen­
ti rez dans Yolre orai~on. 

U 111011 cher frère ! Si vous êtes fidèle it vous 
n1orlifiC'r <'n lont~ el dans ]es prt.ites choses 



...... 
l ,l,) 

c111ssi hic.•11 tluc dans 1,·~ pins l!randrs. ,u11s C'Oll­

uaitn·z nist~lll<'lll ,.<' que c·c~l tjll(' rattr:1it de Dien . 
• I,• suis po11rlanl hi(•n aise <ptc ,uus n1i·ditit•1. 

~011\(inl sur tp1l'lques-1111cs des dernières li11s de 
l'l1t1111111('. Ces ~orle~ de llll~ditalions produironl. 
t•t. ,•nlrc.'Li('nclnml en Yo11s la crainte du S<'i­
c!"IH'llr. q 11i c~l le con1111e11rcnwn t c.lc la sagesse ; 
flaumilit,\ (p1i est le fonclen1e11t de toutes les 
, c.•rt11~. rl c.lc la plus suhli1ne oraison ; la c-0111-

pondion. c1ui est la notu·rilure de la Yt·ritahlc 
d<.~,·ntiou ; cl cn(in toutes les autres Ycrtns, par 
lc~quclles on doit con11ncncer, pour arriYcr ;, la 
plus l1nulc perfection par le n1oycn de l'ornison. 

,le.' suis encore plus aise qne YOHS Yons occ11-
pic.·z très souYcnt, <lans YO~ oraisons, de la Pas­
~ion de Jésus-Christ. Elle produira en YOUs l_a 
ronfüll1ce~ l'muonr, le désir de loulC'S les Yerlu~, 
et surtout celui d'imiter Jésus-Christ~ et de 
conformer vos pensées. YOS paroles. ,·os actions 
cl ,·os souffrances aux siennes : en quoi consiste 
toute not.re perfection. Jésus-Christ est notre 
111odèle : il est la Yoie que nous cleYons prendre 
pour ~erYir Dien en esprit et en Yérilé, et pour 
arriYcr par U, ;, la Yie éternelle, qni cs_t Di<'11 
111ème 1 • C'est pourquoi la n1édi ln lion sur.Jésus-

, • J ua 11 • " , , ô. 
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Christ e:::-l excellente; cl n'en feriez-Yous pas 
d'autres durant Loule votre ,·ie, Yous deYez être 
content. Saint Albert, i, qui la profondeur et 
f étendue de sa science ont 1nérité le surnon1 de 
Grand, dit qu ·une personne qui n1éditernit sur 
la Passion de Jésus-Christ, profiterait beaucoup 
plus qu'une autre qui jeùnerait au pain et i, l'eau 
pendant un an. 

Celn doit vous consoler, 1110n trè~ cher frère, 
YOU~ qni Yous sentez déjà intérieuren1ent porté 
et attiré à 111écliter sur la Passion de \otre-Sei­
gncur .1 é~us-Christ. 

.r e ,·ons souhaite la paix et l'onction de 
Jésus-Christ clans ,·os oraisons; el je suis en 
.Jé~11s-Christ notre ~au,·enr ... 

LETTRE y 

Comment il faut se défaire des scrupules qui 
occupent quelquefois l'esprit durant l'orai­
son. 

:\1 on très cher frère, 

Parini toutes les distractions qui Yous affli­
gent durant le ten1p:::- de ,o~ prière~ .. celles qui 
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\·ous <'111 pc\cfl<'ll l de• , c rn s n ppl iq m'l' .·, I 'orn iso11, sont 
cC'rlnÎ11<'s p<'nsr<'s q11i \'Oils nccrq><'lll. q11«'lq11cf'ois 
d11ra11l 1111 1011g l<'111ps. lo11drnnt ,·os ronfc•s:sions 
pa~~c~l's. ,,1. lo11cl1:111t ln rc~cilnlinn d,• ,·os pl'Ït.•rc•s. 
Il ,·n1i-. ,i<'11l SOll\<'nl clans ln prnsé,·, dilcs-,ou:-:, 
si ,011~ ,ous c\l,•s hi<'n confe~:s«'·: si ,oi,s 11·:nez 
pas omis q11elq11~ pt'·chc'•: si ,ou:-- aH.'l ns~ei 
c•,plicpu'• lo11tl'S IC':-. rirconstn11cl's: si HHIS :n·ic>z 
""" bonne C'nnlrilio11 : si , ou~ tl\"Cl. hi<'n nt·c11111-
pli la pc~11ÎlPnce: si H111s an'z satisfait lr ,os 
«1,,H1Îrs : si , ous aYiez unr nllcnlion suffi~m1 lr 
l'll foi~m1t ,o~ prit·res: si Yo11s n'aY<'Z pns omis 
C(IIC'lqur~ psat1111e~. qur \'OllS ne \'OllS SUUH~llCl. 

plu:,; d'nynir dit: ~i yous ayez consenti nu'\: dis­
ll·action~ et nnx nmun,ises pens,~es. 

~\ ppelez ces pcn~c~es <'.t ces réllexion~ co111n1e 
,011s Yo11drez. pour n1oi j<' crois que ce sont des 
S<'rupules. Cnr I<'~ scrupules consistent dnns une 
crninle nccon1pagnée de lronl1le el d'inquiélucle. 
qui fait so11pc:onnrr <Ju'il n') ait du n1al dans cc 
q11'011 a fait. 011 llêtns <'C quïl y ah foit·e ou it on1ct­
lrc: <.'l l'<'Llc crnintr. n1nl fondée. pro,·ient d'une 
l,~gère diffin11lé, <'t crunP faible raison, qui se pn~­
~ent~ lout l, coup i.1 l'esprit. et dont on ne h'ouye 
pn~ cl· abord la résolu I ion. Tel est l'élat oi1 vous 
Yn11s trouycz, lorsque Yons réfléchissez aYec excès 
:;ur , os conlc~sions, cl sur YOS prière::- cl' oblig·a lion. 
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Ces sortes de scrupules nuisent à une .'hne, si 
on n'y porte pas un pro1npl re1nède. Ils cm­
pèchent de faire oraison ; ils sont. un obstacle lt 
la véritable déYolion; ils troublent la conscience; 
ils produisent ]a langueur el ]a paresse pour le 
sen·ice de Dieu ; ils ruinent la santé ; ils affai­
blissent l'esprit; ils disposent i1 la dissipation, cl 
surtout ils bannissent de l'ân1e celle paix inté­
rieure que Dieu dcn1ande pour habiter dans 
notre cœur pendant l"oraison. C'est pourquoi je 
Yous conjure de faire lous Yos efforts pour YOus 
délin·er des scrupules dont Yous êtes menacé; et 
<l' ernployer les ren1i·des nécessaires pour guérir 
d'une n1aladie si fë\cl1e11sc, on pour la prévenir. 
Co111n1c celle nrnladie spirituelle peut venir de 
différents principes, on peut ans~i sr servir de 
différents ren1~de~. 

Les scrupn]es Yicnnent quelquefois de la 
con1plcxion du corps. Un te1npérmuent 1uélanco­
Jique, triste, el trop li1nide est naturellen1ent 
porté it craindre cxccs~i,·e1nent, el;\ soupçonner 
à la légère du mal Ut où il n'y en a pas. Ces 
sortes de scrupuleux ont besoin de prendre 
de temps en temps des ren1èdes d'Hippocrate~ 
con1n1e dit saint Jérôme, alin de purger cette 
hu1ncur 1nélancolique qui leur reserre le cœnr, 
leur trouble l 'i1nag·ination~ l'l la remplit de 
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c·rai11lC'~ C:\l'e~si,c~ cl tic ,ai11es frayeur~. Ils 11<' 

doivrnt pa~ att~~i 111t'•clitcr lo11jo11r~ sur de~ sujets 
lri:-.lc~. l~nm111c ~11r la 111orl, l'<'uff'\r". cl Ir jugr-
11w11L: 111.1is il~ cloi,cnl s·o,cupcr ~oun·11l. des 
~11je1~ qui p<·u,c•nl l<'nr donner de 1., confiance. 
Il:-- doiH•nl f>C'llSC'r :--011vcnl illl\. 111i:--i•riconlC's dn 
~,·ig1w11r. co111n1c• foi:--,tit DaYicl : cl aux plaisirs 
dl'licie11, qul' Dieu a pron1i~ dans le cirl ;, crux 
r111i le• :--cncnt sur la terre 1 ; il~ doi,ent se for­
nu•r de gr.md~ sc•11li111e11ls de la bonté de J)ieu 2, 
f'I :-\•\citer;, le sc>rYir aYec un cn•ur gni et con­
tru l. ~don l'exprrs:--ion de la snin le Ecriture 3 • 

Crux qui sont d'nne conscience fort. tin1oréc. 
doiYcnl nus~i éYiler de frécJUC'ntrr les scrupuleux. 
Car 1<':-- scr11p11le~ sont un nrnl contngieux ; il se 
con111111niquP, el il nug1nente pnr l'exemple, 
lorsqu'on n'a pns ns~ez de h1111it•res pour les 
c11nnnilrC'. rt ns~rz de prndence pour s'en gnran-
1 il'. 

D'm1lrcs foi::- le, scrupules nais:--ent de la dis­
pcasilion de l'Psprit. C'est un esprit ou naturclle-
1ncn l léger rl inconstan l dans ses jugements, CJ ui 
~c tro11hlc focile,nent .'1 la 1noindrc difficulté qui 

J , p :-, \ '\ \ , 3 : L '\ '.\ '\ Y Ill , l ; C \ '\ '.\ ,. , I • 

·~. !'ap. 1, 1 • . , , , 
.). :-. '\(.;I\ t ·~. 
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Je frnppe ; ou naturellement orgueilleux. qui se 
fiun t trop à son propre juge1uent, s' cn1barrasse 
aisément lui-mên1e; ou qui est affaibli par des 
cxcl•s dans les Y~illes, les prières, les abstinences, 
les jetines et les autres n1ortifications corpo­
relles. 

Ceux-Hl ont hcsoin <.le consulter un ho111n1e 
savant et prudent, et de s'en rapporter l1 son 
j11gc111C'nt. !ls ne doi,·ent pourlnnt pas, par 
inconstance cl l~gèrelé. consulter tous ceux qu'ils 
savent être lwhilcs. Ils a11g1nentcraient leur 
trouble de conscience par la di,ersité des con­
seils qu ïls en receYraient ; car les conseils de 
difTércntcs personnes sont SOUY<'nl différents, 
soit h cause qu'elles ont des principes clifTérents, 
soit parce q 11 'on leur ~xpose le mên1c cas aYcc 
des cirronstances différentes. )lais ils cloi,·ent ~<' 
fixer ;, quelqu'un, sans pourtant ~·y nttncl1er 
par Yœu <l'obéissance. Ces sortes de Yo~ux sonl 
i1nprudcn ts cl dangcrrux. i)~ g,~nent les con~­
ricncc~, cl il~ ont q11elcp1cfois des suites très 
funestes aux pénitents rl aux confc~s<'tll'S. 

Ceux qui ont altéré leur santé cl leur esprit 
pnr quelques excès. ou qui sont en cfonger de 
l'nltérer. n·onl pas seulcn1cnl besoin d'un pru­
c lent directeur~ qui leur retrm1che les n1ortifica­
tions cl les prières cxccssi,·c~ : 11wis nus~i d'un 
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laahil<' mc'•derin. qui lc•111· ordonne 11nr bon11<' 
110111TÎl11rC'~ <'I I,•:-: rr111i.•d"s uc'•c,•:-:,;;1ires pour les 
n'•tal,lir. 11~ dniH·nl ~e rl':--~on,rnir der<' q11·en­
::-f'Î011<' :--c1Î11l Paul. q11C' le :--ëicrilice qnc 11011~ 

foi:,;nns ;, Dir11 <IP nn:-: corps. doit é~ll't' rni:,;11n­
w1hlc• 1 • 

Lc>s ~wrup11IP:-- YÏC'IIIH.'lll enr,n·<· cp1rlq111·loi~ d<· 
la t<'nlatio11 dn «J,~mon. En rrm1rnnt l<'s hnn1cnrs 
111c'•lmwoliqrn·~. C'l tronhlanl l'inrnginntion. il 
c·an~" dl':,; crnintes ,·nines el exre~~i,·r~. surtout 
l11r:--<p1ïl font ~c confcssrr. on rrnnn111nirr, 011 

n~citer l'oflire diYin. 
lliC'11 prn11rl nus~i qnelqncfois qnr cert.nines 

per:--CHlne~ soient. tourn1entc'·cs de ~cr11p11I,·~. :,;nit. 
pour le~ punir de leurs dé:-:nrdr<'s pnssc'•s. soit 
pot1r IC's tenir plus l111111hle:-:. :-;oit ponr les c'•pron­
n"r et. les justifier dnYnntngC', :-:oit po11r l<'11r 
apprendre ;'1 cOJnpatir n11x nuire:-:. C«'s :,;crup11le11, 
doi,enl avoi1· ~OUYC'nl recours ;, Dien par cl<'~ 
pri;·rcs hnu1bles el fcn·C'nfcs, pour lui dcn1ander 
la gr:kc, 011 ,l'en èlrC' délin·és, ou d'ètrc a:-:sez 
patients ponr les supporter avec résignai ion, el 
d'en ~avoir faire l<"ur profit pour leur ~nnctifica­
tion. 

lis doi,·enl ans~i choisit· une personne sngc 

1. Hom. l.11, 1. 
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cl prudente. el suivre aveuglén1ent ses conseils 
touchant leurs scrupules. Le dé1non, qui n'ain1e 
point qu'on découvre ses tentations, fera ce qn'il 
pourra pour les en dissuader, surtout s'ils sont 
saYants eux-1nê1ncs~ et s'ils sont consullés des 
êlutrc:,. ~lais ils doivent lui résister : ils ~e res­
souviendront que c'est une nouvelle Le1itation du 
dé1non, esprit s11 perbe. el qui don1ine sur les 
orgueilleux 1 : que celui qui donne aux autres de 
bons conseils, n'est pas pour cela bon juge dnns 
sa propre cause, ni bon 1nédccin clans sa propre 
1naladie; que, selon l'Ecriture sainte, il ne faut 
point s'appuyer sur sa propre prudence; et que 
ceux <pti font tout par conseil. agissent sage-
1nent t. 

l\lais, laissons ]il les scrupules des autres ; 
parlons des YÛlres . 

. le crois qu'ils viennent d'un défaut d'ins­
truction , accon1pagné d"amour-propre . Car 
l'an1our-propre veut se satisfaire et se contenter 
en toul, jusqu 'it youloir êlre sûr de cc qui re­
garde les Dl) stères de la foi, la bonté des con­
fessions cl des com111nnions, et l'at.tention pou1· 
l'office. Et lorsqu'on n'est pas. d'ailleurs, assez 

1 • .loh. ,1.1. '.!,J. 

'.L Prov. 111, 5: '\111, 10. 



• 
1 E~ (:T \ T:-. U Oil.\ 1sn~ 1 '1 1 

in~lruil pour connailr<' c'<' qui t•:--1 pt•r111i:.;. t'I ('(' 
qui 11e• l'c~l pa~, nn c~l agilt~ de plusieurs crai11les 
11,al fond~cs. t(llÎ dt~gt'·nèrrnl <'Il scr11p11lcs. Atiu 
donc, cp1e Yous puis:.;ÎP1. , ou:.; prc•11111 ni r. je H111s 
donurrai 1111c petite inslr11clio11 tuucl1nnl lt's 
p<'inr~ que \'c)IIS con1111cncrz de re:.;:,;cnlir, rl. qui 
pourraient consid<-rablc1ncnl augn1cntcr i1 l'a\'e­
nir. \ olre docilité nie fail espérer que Yo11s vons 
:.;<'n·irc1. de ces avis dans le~ occasio11s; rt q ne 
leur 11sagc contribuera i1 \'Oils rendre la pni\: in­
t,~rienrc durant ,·os oraisons. 

1" Pour cc qui est des co11fcssions. pren<'z 
un tcn1ps raisonnable, nrnis qui ne soit pas trop 
Ionµ-. pour C'\an1inet· Yoll·e conscit•ncr, et pour 
Yous ('\Citer i1 la douleur de ,os p,'•cl1és. Con­
fcssez-Yons ensuite d'une nrnnière sin1plc rt 
courte. Si vous avez con1n1is quelque faute de 
consl'qucnce, \'Ous dcYez en cxp1iqn<'r lrs cir­
c:on:-:.lmlces agg-ravantcs. el on1cltrc. cC'lles qui nr 
::-ont pas importanles. Accusez-Yous succincte-
1ncnt des fautes qui sont lt•gères, sans en rap­
porter les circonstances. Parlez très sohrcn1cn t, 
ou plnlùt ne vous accusez point du tout de YOS 
scrupules, que vous connaitrez être tels ou par 
Yous-n1ên1e. on par le senti1nent de votre confes­
seur : car en parlant des scrupules, el en y 
rélll'chissanl. on les fail renaitre~ cl on les ang-



1 '1 ~ nr. LA v{:nrT \DLF. on.uso~ 

nlente le. n1ieux est de les n1épriser, cl ils 
passent plus tôt. 

S'il vous vient ensuite dans l'esprit que Yous 
n'ayez pns eu assez de contrition cle ,os pérht'•s, 
parce que Yuus ne l'avez pas sentie; rejcte1. aus­
sitôt cette pensée, conune une Yérit.able tentation. 
ou conune une production de l'ainour-proprc, 
ou con1me un nouYeau scrupule. La contrition 
est d'elle-n1ên1c insensible, étant un acte de la 
Yolonté, qui est, dans ses opérations, ind~pen­
tlanlc de l'appétit sensitif·: c'est pourquoi elle 
peul être Lrès µ-rande sans se foire sentir. Ainsi, 
Yous deYez de1neurer en pai~, quoique vous ne 
sentiez pas la douleur de YOS péclu~s. 

Si Yous craignez aussi de ne Yous èt1·e pas 
accusé de quelque péché, ou de quelque circons­
lance consiclérnble. parce que Yous ne Yous sou­
Ycnez pas de l'ayoir dit, croyez que Ynus Yous 
êtes bien confessé (it n1oins que Yous n'ayez une 
éYiclcnce très certaine cl' aYoir on1is quelque chose 
qui est C<.'rtai~e1nent péché 1nortcl): el soyez 
persuadé que si Yous n'ayicz pa~ expliqué les 
circonstances qu'il faut dédarrr. Yolrc confes-
seur Yous aurait interrogé. · 

Connnc les scrupuleux craignrnl souYent où 
il n'y a pas sujet de craindre; aussi, ils doutent 
so11Yl'nl. ou plutôt il~ ~·in1a~incnt de doukr dP. 
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' ' 1 . 1· ' 1 ' • 1 ' 111' ~ l'lrc' pa~ 11«·11 con rs~t·:--. or:--qu I s n ont pas 
1111 ,éritahlc <.Ioule, 111ai~ srttlcn1cnl 1111 crrlain 
lrnuhlc. cl um' tTainlr ruai fonùt~e. qui cmp~<'lu' 
lt•11r e~prit tl'l'n juger avec une entière fcn11ct1'•. 
( :·t·,t pour cela qu'il:-- répètent :--11n,c11t plu~ieurs 
fni~ la natilll<' chose. quoique dès la 1n·r1uièrc 
il, ,·en ~oient lrè:-- hieu accu~«~!'i. Il n'est pas bo11 
dt' lt•:-- l'coutcr, lor~qu'on connaît bien leur inh~-. 
l'IC'III'. 

,,., Quant ï.'1 yotrc office' et it Yotrc p«~nilencr. 
n_re1. l'intention. en con11ucnçant YOs prii·rrs. de 
les foire pour Dien. pour te prier. le louer. 
lï1onore1·, et pour satisfaire i1 YOs obligation~. 
11 n ·est pas absolument nécessaire de dire <le 
bouche : Je , eux les faire pour celte fi 11. nrnis 
il sufl1t de le dire tic cœur. ou ,11è1ne d'ètrc dans 
celle disposition intérieure lorsque yo11s les con1-
111rnccrez : de sorte que si on Yous de1nandait 
pourquoi Yous les fr1iles. YOns puissiez dire que 
c·e~l pour prier Dieu. le lnucr. etc. 

Si durant ,·os prière:-- ynu~ ètes tlistrait~ cl 
que YOU5 ne YOUS ressouYeniez pa~ n1,\n1e d'ayoir 
dit le con11ncnce1nent d'un p5au1ue~ on plusieurs 
psaumes. ne répétez point pour C('la , otre prière 
('l Yotre pénitence. 1nais continuez-la à l' end roi l 
011 ,·ou~ Yous trouYcz: et contentcz-,·ous de rc­
.Îl'ter nu:::.~ilt'it la di~tr:1ction, ru yous rcn1ctlanl 
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inlérienrc1nenL en la pd·sence de Dien, cl en re­
nouvelant YOlre pre1nière intention, qui est de 
Youloir prier Dieu~ le louer~ etc. 

Il n' rst pas nécessaire, pour satisfaire aux 
ohligations qu'on a de prier, d 'aYoir continuelle­
n1en l une attention actuelle; cela est n1ên1c i111-
possible, et il arrive que lorsqu'on fait trop 
d'effort pour l'aYoir, c'est alors qu'on est plus 
distrait. Il suffit d'avoir une attention virtuelle, 
ou il Dieu, ou an sens des paroles. ou à la fin de 
sa prière, on i, quelque 1nystère de la vie, de la 
mort, et de la gloire <le Jésus-Christ. Cette 
a ltention Yirtuelle est une suite de la pre1nière 
in Len Lion qu'on a eue de prier Dien ; et elle 
subsiste an n1ilieu <les distractions. seraient-elles 
très fortes et très prolongées, pour\"u que la pre­
n1iL·re intention ne soit pas rétractée, et que les 
distractions ne soient pas Yolontaires. 

Si Yous répétiez vos prières i, en.use des dis­
lraction s que Yous ayez eues en les disant, Yous 
seriez encore 1noins atten Lif la seconde fois, et 
1noins encore la troisième, et Yous ·vous e:\po­
seriez à vous fatiguer la tète par une trop grande 
application. 

3° Pour ce qui est des 1nauvaises pensées 
contre la foi, contre la pureté et contre les autres 
Yertus. Rejetez les 1nauvaises pensées aussitôt que 
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,·011s lrs aperc«'\f'Z. rn ,on-. lnunilinnl dcYanl 
.Dieu. el C'll i111plor:111I sou ~cco11n;. ~c n>11s 

n11111~,·z p,,inl :l di~puler a\'CC rllcs. de peur de 
\ C..>11~ ('lllhéll'l':lSS{'l' \'OllS-111(~1))(.' ; pnlll'Yll que YCIIIS 

11·~ preniez point plaisir Yolu11lairrn1c11t. ne YOllS 
trn11hlt'i'. p11i11l : lo11t eda [H'lll t•lre p111·cn1ent 
nal11n•I. et cnl.Îl'l't''n1enl in,·olo11lairc en soi cl f'll 
sa cause. cl un <'ffcl ,l'une i111agi11alion éclw11ff{,c 
t'l ,i,<'mcnl frnppt>c. X<· croyez pas lrop fr\cil«'­
uwnl. d') aYoir consenti, non plus qu'aux dis­
lrë1ction~, .'1 cm1sc <.le leur grande durée~ il n1oi11s 
d'en aYoir nnc certitude 111oralc. Car le con:-.-rn­
tenH'lll est très différent du !:-Cnti,ncnl d11 corps, 
de la représentation d(\ 1 Ï1nagi nation, cl de la 
pensée de l' cspri t. 

Yoici quelques règles pour vous inslru ire it 
cc sujcl, cl , ous faire discerner quand il y a 
des péchés : 

Lorsqu·on a une 1nauvaise pensée, si on y 
renonce aussitùl que J"on s'nper<;.oil qu'('llc occupe 
rcsprit. cc n'est point un péché, 1nais un n1érilc. 

Si on a quelque négligence ù la rejeter, c' esl 11n 
péché Yénicl; cl il csl plus ou 1noins grand, il 
proportion <ln tcn1ps q11·on s'y csl nrrt\té, 01 

qu'on a t'Lé négligPnl ;, ~ renoncer. ~i on la 
rc<:oit a,·ce plaisir, el <p1'on la rcclacrche aYec 
joil'. tp1 • on s · ~ cnlrl'lic.nnc a Y cc c01nplaisancc, 
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qu'on s'y délecte ,·olontairc1nent, et qu ·on y 
consente de propos délibéré, ou qu'on s'expose 
é, iden1n1enl au danger cl')- consentir; c'est un 
péché n1ortel, si lP consenten1ent est véritable, el 
si la chose est cl' ellc-111è111e péché n1ortcl. Cc 
péché se non1n1e délectation morose 011 affectée. 
)lais si le consentement n · est pas entier, la chose 
serait-elle de grande con~équcnce, ou si la chose 
n·,~st pas de grande conséquence, le consente­
n1en t qu'on donne au plaisir <.l'} prnscr serait-il 
parfait. ce n'est que péché Yénicl. Enfin si. non 
seule1nent on consenl i, la 1nauYaisc pensée, 
nrnis qu'on forn1c aussi le dé~ir ou la résolnlion 
de l'exécuter c.xtérieurcn1cnt. si l'occasion s'en 
présentait~ ou si on ne craignait les suites : c'est 
i, plus forte raison un péché 1nortel. 

La délectation n1orose est le grand écueil des 
scrupuleux. Ils craignent presque toujours d'aYoir 
consenti aux 1nauYaiscs pensées et an plaisir. 
)lais, le plus souYcnt, cc n'est que l'effet cle leur 
in1agination. qui prévient cl trahit leur raison, 
cl qni leur représente connue Yolontairc cc qui 
csL très inYolontaire. Car ils éprouvent de ln 
peine d'être sujets à ces 1nauvaises pensées. iJs 
désirent de tout leur cœur d'en être déli"rés. Pt 
ils Youdraicnt plutùl 1nourir que de consentir 
,·olontaire1nent ;, un péché mortel. 
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C't':;l dl' c'C'S ~er11p11le1l\ H~ritahll'mC'nl pieu, 
el ti111ort'·~ l(Hl' doit s'C'11le11drc eett<~ règle d<'s 
hon~ c·asui~l<·~ : que lorsqu'ils doul<'nl d'aYoir 
umi:-- quelque <·ho,e dans lrnr:-: conl,•s:,;ion:--. ou 
c.ll' 11'a,oir pa~ c.lit cp1C'lq11e p~a11111e de leur office, 
ou cl'il\"oir con~t.·11li aux 1na11,·aisC'S f'C'n:--l~r~, ou 
de n ',noir pas rC'jcté lr~ di~l rnctions pendant 
IP11r, prières, on peul prt·:--un1e1· qu'ils ~<~ sonl 
:-1111i:--amment confessé!', cp1'il~ onl ns~(\Z 1,ien dit 
lt.•11r oflicc cl <1u'il~ n'onl pas COl1$C11ti aux man­
, aÎ:o-L'S pensées, ni au.\. lcnlulions, ni nu:x di~trac-
1 ious; 1uais sculcn1cnt out eu peul ètre de la 
nt>gl ig-cncc lt les rejeter assez tùt. it n1oins qu il 
n·~ ail une é,iclcncc du l.'on:,;cnlen1ent. Parce que 
IC'~ scrnpnlcu, aynnt l'esprit 111alade et atlaihli 
lonclrnnl la matière de leurs scrupules, cc qui 
serait dan::-: lrs autrC'~ un ,l'ritahlc cloute, n'c:--t en 
~U\. qu'une \'aine crainte; cl une ~mite de leurs 
~crnpules. qui offusquent et troublent leur ju­
gement it proportion quïls ~- réfléchissent. 

0 n 111' doit pourtant pas abuser de celte r('gle. 
Ceux qui ne sont pas scrupuleux, ou qui. scru­
pulcu.\. pour des bagatelle~, sont cnt.ièrcn1P.nt 
dis:--ip~~ pour les choses Je conséquence, sen1-
blnblcs nu:x Scribes cl aux Phari~iens 1 qui foi­
saiC'nt scrupule de prendr~ leurs repas sans :5e 
laYcr les n1ain~. et de boire sans pusser leur 
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boisson, de peur d'a,·aler nn n1oucheron, cl ne 
faisaient pas difficulté de transgresser les co1n-
111anden1cnts de Dieu, et d'aYaler 11n chan1eau 1 : 

ceux-là, dis-je, lorsqu'ils ont des doutes, ils 
doin~nt croire q111Is sont réels el Yt·ritables, et. 
faire tout leur possible pour en sortir. S'ils sont 
pressés de faire ou d'o111ellre quelque chose, ils 
doiYe1ll. prendre le parti le plus sùr, ou du 111oins 
celui qui Pst sùr, ou qui est le plus probable, de 
peur de s'exposer au péché. Et s'il s'agit de 
scélérnb de profession. con1n1e on dit Yulgaire--
1nent~ qui boi,ent l'iniquité con1n1c l'ean; pour 
ceux-lit, lorsqn 'ils clou Lent d'avoir consenti aux 
1nauYaises pensées, on doit très souYent présu1uer 
<p1'ils y ont Yéritablcn1ent consenti, à cause c.le 
l'habitude et de ln grande facilité qu'ils ont con­
tractée de se délecter intérieurement dans les 
tentations, an l ie11 (le les rejeter. 

)fais je re, iens aux scrupuleux, q ni ont un 
sincère désir de faire le bien, et une , é1·itable 
crainte cl"offenser Dieu. 

Le ren1ède le plus g·énéral et le plus efficace 
contre toutes sortes de scrupules, c~est de s'en 
rapporter entièrc111cnt au sentiment de son su­
périeur. 011 de son confesseur, ou cl"un hon1n1e 

1 • _\ la Llh. :\, , :! ; ~ \., , 2~. 
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sa,ë1nl. ~agr rt J>l'llcll'11I. C"I', :,;cl1)11 l'Ecritun• 
sainte. l>ieu ,cul que lrs hn111111cs soie11t con<luils 
pat· l,'s l1on1n1es; qu'il~ nr se fient pas trop t, 
l,,11~·:-- pl'oprl's li1111ii•r,·s: c1uïls i11LP1Togcnl le~ 
a11lrc.'s. et. ,p1Ïl:,; sui,ent leurs co11s<'ils 1 • A pins 

forlP rai:-011, ll'S scrupuleux doi\"ent se ro11d11ire 
dl• Ct'tll' sorlc tlans l{'urs peines : eu:\, srn1hlahles 
i1 dPs aH'11;;les qui ne pe1n enl. pa~ juger drs 
t'c.)1ale11rs. ou ;, des 11ialaclcs i11rnpal>les de jngrr 
du ~oùt des , im1t.lt's. S'ils ,nulaient sui, rc leur 
propre j11è!en1enl. ils s'c,posernirnt ;, to111l,er 
dans de• g-rand:,; acriclenls, soil pont· le corps, 
suit pour l'esprit. connue le fait ,oir l'e.xpé­
l'IPnre . 

.. \u ronlraire. crtn qui s·{'n rapportent au 
j 11gc1ne11 I des autres. gu~risscn t peu i1 peu de 
leurs scrupules. el rerou,Tent Ir cahne de leur 
conscience: ro1un1c il arri,a i1 relui qui. sn1· la 
}':trole de saint Berna ni, nlla dire la 1nessé, no­
nuhslanl Ioule~ ses peine~. E11 n,in, un scrupu­
leu, tlirai 1-il que s ïl nH\it un supérieur tel que 
~ninl Bernnrd, il lni nbéirnil Yolonliers; 1nnis 
<p1'il n'ose se confier au pen de sngc::-sc du sien. 
Uulrc que r'csl l'effet d'un grand orgueil~ de 

1. Pro,·. x11, :.~: Ercli. "• 35; H11, o: Toh. n, 19; 
.loh. \"111 1 8: DC'ul. x x ,11. 7. 



1 Go nE LA vfnITAm.E onA1so~ 

juger de la sagesse de son supérieur, il fout obéir 
à son supérieur, non pas parce qu'il est saint et 
s:n ant, niais parce qu'il lient la place de Dieu. 
dès lors qu'il est légitin1e supérieur, et que ~elui 
qui l'écoute~ écoute Dieu lni-n1ê111e 1 • 

Je dis encore quelque chose de plus pour 
votre consolation. Quand même il arriverait que 
le supérieur on le confesseur se tt·omperaient en 
donnant conseil à un scrupulrnx. celui-ci ne 
pécherait point en suiYant leur conseil ; soit it 
cause de la bonne foi aYec laquelle il agirait ; soit 
it cause de son obéissance, que Dieu a pour 
agréable: soit parce qu'il agirait prude1nn1ent. 
Car il ,·st de ln prudence de sniYre les senli1nents 
des supérieurs, <les confesseurs. el des gens de 
hien. lorsqu'ils donnent conseil touchant les 
n1atières dont ils sont instruits ; à 111oins que 
leur conseil ne fût éviden1n1ent contrai1·e au 
conunandemen t de Dieu. 

Dn reste, , otre docilité à l'égard de Yotre con­
fesseur, en ce qui regarde YOS scrupules, doit 
être si grand~, que s'il YOns vient des pensées 
contre son conseil, et contre sa décision, Yous 
les rejetiez in11nédiat~n1ent sans les exan1iner. 
co1111nc étant de nonYcau" scrupules~ ou des 

1. Lur. "· 1û. 
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lrnlations du dé111011. 011 de:-- trahisons de ,oll·c 
imngination. \" n'.·11,~d,isscz poiul slll' les raisons 
q11<' vuln1 f'spril alfaihli ,ous fournira conln•: 
,·rn) ,,z 'l lll' c,•s raisons oul éll' pl'l~, ucs <'l C':\a-

111 i 11,··c:-- )>Hl' YOll'~ confc~~('llf', (JUÎ les il 111éprisér.~. 
Lorsque , uus a, rz II ne fois con:-.u l h~ , olt'e 

confe:--srnr sur une n1aLii•rC', n'nllcz point de 
11011, <'ail le consull<'r sur de S('mblahles scr11-
p11lt·~; nrnis s<'nez-,ous dn consril qu'il ,·ous a 
donnt>. S'il ,ous ,ienl d'antres scrupules lout 
dilli.~r<'nls~ cons11llez. :;Î , ous le pon, ez comnlo­
d,'•m('nl. Si ,ous n':n('z pas la c01nn1odité clC' 
consull<'r~ cl qu'il faille pourlantagir,d,~tcrn1in<'z­
,ï 111s , 011:---n1êm<' pour CC' qui , ous parait le plus 
, raisrmhlahle, nonohslant l<'s scn1pules que vou~ 
r,'s:--cntiriez pour l'opposé; surtoul si ce que les 
scrupules yous ~uggèrenl, , ous parait ridicu l<'. 
ou :i-crail n1éprisé par Yolrc confesseur, on s'il 
peul , ous causer q 11cl<1ue inco1n modilé. ou ne 
sPrait pas sui, i pnr des personnes picus<'s dan~ 
un<' sc1nhlablc occasion. Yons conduire d<' ]a 
sorte. cc ne sera poiul agir contre YOlrc cons­
l'Ïcnce. 1nais senl<'ment conlr<' YOS scrupules. 
cc qui est très bien fait. 

.le craindrais. n1on très cher frère, d'ayoir 
él(~ lrop long clans celle ]ellrC'. si je ne saYai~ 
que I<'~ ~crnpnl<'n~ ain1Pnt la lonµ-n('nr. Jr Yo11s 
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pron1ets de 1ne corriger, et d'ètre plus court une 
autre fois. 

Je Yous supplie aussi de tout 1non cœur de 
,·ous corriger entièren1ent de Yos scrupules nais­
sants; sans cela Yons ne ferez jan1ais <le grands 
progrès dans l'oraison.Xe pensez plus à rt•itérer Yos 
confessions, et à répéter YOs prières ; n1ais atta­
chez-, ous it pratiquer les Yertus. et à bien faire 
Yotre 01·aison. Xe regardez pas Dieu con1n1e un 
bourreau~ con1n1e un tyran, et comn1c un juge 
capricictix et in1piloyablc, qui Youdrait. par des 
chicanes~ faire perdre le procès à de pau,Tes 
1nisérahles. Adressez-Yons plutôt à lui com1ne it 
Hn Père de bonté et de n1iséricordc, et con1n1e 
i1 un Dieu de tonte consolation, ainsi qne Jit 
l'apùtre 1 • S0un~ne1.-nn1s toujonr~ que le joug 
de .Jésus-Christ est donx cl léger 2 , el que cc 
diYin Sau, enr n'a pas institué les sacren1ents 
<le Pénitence et d'Eucharistie pour g·êner les 
consciences et pour être un piège aux àn1es; 
1nais pour nous soulager dans les u1au.x qui nous 
accablent 3 • Yous tle,ez donc sen·ir Dieu a,cc 
une grande confiance, une sainte joie. et une 

1 1 l. Cor. 1, 3. 
·~- ,ratth. \1, 3o. 
3 . .\lallh. ~·, 28. 



- ., 
1 • ) • ) 

p-rnndL' lil>L'rlt'~ de cu•11r cl d\•spril. .Il' Hms 
~011lrnil<' ccllt• IH'nreu~<' di~position. ri je ~11i~ ... 

LET'l'lll~ y l 

Il ne faut point s'arrêter aux grandes douceurs 
sensibles que l'on ressent quelquefois dans 
l'oraison . 

.\Ion 11·i·$ cher frèr<' . 

.Tc n'ai pn 111'e111pêehcr. lors<1ue j'ai 111 Yoll'c 
l<'ll!'C. de béni1· Dieu plu~icurs fois~ Yo~·anl ic 
~rnnd allrnit qu'il yous Jonnc pou1· l'oraison. 
\lais jr ne puis , ous féliciter tle ces goùls sen­
sibles. Lie ces grande~ douceurs, cl de ces t.rans­
porls et consolations extraordinaires que Yo11s y· 
l'<'ss<.•nlez quelquefois. En considérant lfo certains 
suj<'Ls doux et tendres. et parfois 1nèn1c les per­
fectio,1s airnables de .Jésus-Christ. Yns yetl\, 
ditcs-Yous. fondent en larn1es. les soupirs et les 
sanglots naissent d' eux-n1t\1nes ; Yolre cœur res­
~<'nl de grandes douceu1·s, il bat d'une manière 
plus forte cp1ï, l'ordinaire. et il nage dans la joie. 



0 1uon chet· frère, que LouL cela esL propre 
pour Hatler une naLurc sensue1le, et pour engrais­
se1· l'an1ot1r-propre ! Je Yous conseille de ne point 
Yous y allncher, nrnis de Yons en humilier. 

Quelquefois, c'est Dien qui fait rrssentir dans 
l'oraison de certaines douceurs et consolations 
particulières, soit ponr nous fortifier, et nons 
préparer h soutenir quelque forte l<'ntation; soit 
pour nous détacher de quelques plaisirs srnsuels 
qu'on goùtaiL .'t l'nttachernent de queh1ue créa­
ture : car nous sonunes si faibles. que nous nvons 
besoin, comme les rnfants, d'un nouveau plaisir 
pour en <[uitler un autre. n·autre~ fois c'est Je 
dén1on qui fait got'i ter ces douceurs et ces plaisirs 
sen si b]es ; soit pour nous porter ensuite it y 
prendre une secrète co1uplaisance. aussi hien (J uc 
dans nos autres bonnes œuYres ; soit pour nous 
an1nscr du 1noins par là, en nous e111pêchnnt 
d'aller it Dieu puren1ent par la foi, cL pour 
l'ainour de lui-n1ême. Enfin la nalure peut cl'ellc­
n1(\1ne ressentir des douceurs et des plnisirs pnr­
ticu]iers~ lorsqu'elle se porte biPn, et qu'elle 
trnnYe quelque changement dans son étal: car 
ln nouYeauté lui plait en tout. 

\lnis de quelque côté qne Yienncnt ces goL'1ts 
et ces douceurs sensibles, le 1noyen Je plus s1ir 
el Je plus court dont Yous pnissic1. Yons srrvi r 
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alnr:,;. c·e~L d,· ,1111, l111111ili<·r profornli'•m,•nt dr­
Ya11I Ilien; dr. l11i lé111oig11cr qun Yo11s ne chc1·-
1"IH'Z poi III r,'s ~orles de ron:,;olal ions. q uC' Y011s en 
t'·IL's indiµ-1w. cl ccur. YOHs voule1. l"ain1cr cl I<' 
st•n·ir uniq1u•m<'lll pour lni-111c'·mP. Dic11 pren­
dra plai:--ir cpw ,011s l'ni111iez pins <JIIC ~es don:,;, 
:--Î c<'~ ~111ils ,·icnnent de lui. ~i le di-,non en est. 

IL 

l'aulcnr. il ne pnurra s11pporl1'r lonµ-lc1np~ voire 
l111111ilité. Et pour ,·otrc nalurP <'lie a hC'~oin 
ll't'·lrf' uwrtilii-c 1'11 cc poinl. 

~i. après tout cela ces grand<'s douceurs sen­
~ihlcs ~on I inucnt encore~ non sc11 lcn1cnt dan~ 
l'urai~on. nrnis aussi hors d(' l'oraison: serYC'z­
Y1111s-en aYcc hu1nilité. pour Yous nrquitlcr clc 
Yos dC'Ynirs et de YOS obligations cnYcrs Dien el 
lC' prochain aYec plus de ferveur, d'exactilndc~ 
de rharité, de duur~ur, de patience. elc. Craigne1. 
p<'ndanl tout le tcn1ps qu'elles dureront~ d'en 
ahmwr : 1nais ne Yous trouhlez pas. Qnc Yotre 
craint" "t la définnce de ,·ous-n1èn1c soient acco1n­
pagn<~es cl soutenues par une plus grande con­
fianre en DiPu : il ne Yous abandonnera pas, si 
You~ t'·tes h11n1ble cl fidèle. 

Si ces doureurs sensibles passent d" l'inlt~ricn1· 
;, 1 ·cxll~ric11r, de :.;ortc qu'elles ,·011s causent <pH'l­
qne én1ot ion en Yotr" rorp3, <l<~tonrnC'z pour ]or~ 
,·ott·r. i1naginalion et Yolrc esprit des ohjrts cp1i 
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1<·~ c.xci Lent. Les affections de conlpassion, 
d'anloùr. de confiance, que Yons LâcheriP.z alors 
d'exciter en votre cœnr. au lieu d'apaiser ces 
clPréglements, les exciteraient encore daYantagc. 
l In naturel Lendre et afîectif risquerait pour lors 
d · éprouYer des suites niche.uses. Ainsi Yous ferez 
1nieux dans ces n1oments de Yous occuper tout 
de suiLe de Dieu ... \dorez, bénissez et a<ln1ire1. 
ses grandeurs inco1npréhensibles, son éternité, 
:-;on im 1nensité. son infini té, sa toute-puissance. 
~urlont hun1iliez-vous, et anéantissez-vous très 
profondé1nent en sa ~ainte présence. 0 1110n 
Dieu ! <Jlle J'hun1ilité peut préserver de grand()s 
fon Les ! 

An reste, ,non cher frL're. ne croyez pas 
qne pour foire de bonnes oraisons. il faille ressen­
Lir dP- grands transports dans le co.~ur el clans le. 
corps. Ces sortes d'agitations, lors nH~n1e qu'elles 
Yiennent de l>ien. ne sonl souYent qne des 
n1arq11es d'une ù111e qui comn1ençe ,\ entrer dans 
les Yoies inlt'·rienres. (•l qui n'esl pas encore nsscz 
disposée ni ass()z accoutu1née aux coinmunica­
tions et au-x fortes i111pressions de la gT,1ce dans 
l'oraison. Se111blable en cela au bois encore Yerl, 
qui n'étant pas assez disposé pour receYoir la 
chaleur du feu, s'agite beancoup an con1111encc­
n1ent. il sue~ il f111ne: 111ais lorsque lP feu l'a en-
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lit• rcm<' n 1 ~011 n 1 i:,; <' l pénc'• l ré. i I es l e.ëil m~ el l rn n­
q ni llc mt 1nilir11 d(•s pin~ é!'ramlcs anlrurs . 

. If, ~u11Jiailc 'lne le fl'II di, in s'enflamme dans 
, ol re nraisun. <.'l qu'il con~n me en , ous lunl cc 
<fHÏ ,w lui esl pas encore pnrfoitemcnl so111nis . 
. le sui~... · 

LETTI\E \ ll 

La dévotion à la sainte Vierge Marie est un puis­
sant secours pour avancer dans l'oraison. 

)lon Lrès cl,cr frè1·t•, 

Ln ~rnnde et uniYcrs<'llc déYolion de Lous les 
1. 

rliréliens. c · <'sl de connnHrc et cl' ain1cr Di<'u par 
\'otrc-Seignc11r J~sus-Christ 1 • C'est cette clé,o­
lion qui doit être le but cl la fin de Yos oraison::-~ 
el de tnn tes , os an lr<'s occupal ions ; ,uns de, ez 
1·cgardcr con une perdu tout cc qui ne s'y rap­
port(' pas. 

J'approuYc pou1·lanl et j'eslin1e hcaucoup les 
thh·otious et les confréries p::u·liculières que 
l'Eglise a approuYées et t'nrirhies de plusieurs 

J ., 
1. oan. , , 11, J. 
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indn]gences. \lais parn1i toutes les déYotions 
partic11lières que l'on a érigées dans l'Eglise pour 
se mettre sons la protection de <1uelqne créature 
que ce ~oit, je préft·re ccJles qu'on a étahlies en 
1 'honneur de la tn\s sainte Yierge, qui est la i\Ière 
de J ésus-Chrisl , rai Dien et ,-rai ho1nn1e tout 
C'nsen1hlc. .\insi, puisque Yous désirez depuis 
longle1n ps i1n plorer le secours Je <p1el<1uc saint~ 
pour ohtenir par son intercession le don si pré­
cieu, et si nécessaire de l'oraison ; je ,ous con­
seille de faire pendant un peu de Lemps quelque 
déYolion à la sainlc Yiergc pour cela, et je suis 
s1ir que ]a ~1ère c.le Dien Yous en ohtiendru un 
pui~sant secours. 

\ ous cleYcz, aYcc tous les chrétiens, regarder 
la sainte Yicrge con1111e Yotre 1'lère. Tous les 
cl1n:•tiens, selon le sentin1ent des saints Pères, 
se trouvaient repré~entés et ramassés en la per­
sonne de saint Jean. lorsque Jésus-Chri~t attaché 
it la croÎ\. lui dit lie prendre la sainte , iergc 
pour sa i\lère: et lor~qu'il dit it sa très sainte ~1ère 
de regarder sain L Jean cou1 n1e son fils 1 • Il faut donc 
it ce titre la respcct<'r. l"aimer cl l'invoquer. \lais 
pour Yous, <'n particulier, 1110n cher frère, Yous 
de, ez aYoir une dé, otion tendre, filiale et affec-



1.1;:,. 1. I'.\ 1 $ li Ull.\l:--0\ 

lt1cu~c pour la :,,;ninll' \ Ï<'l'f?'l'. com111c pn11r ,·olrc 
t1·i·s lumnc. très cltt'I'<' L't très ni111ahlc \lt'•r,•. ( :·.1 . 
<~Il' pnr :--nn i11l"rce:-sin11 que ,nus ,\le:-- sorti du 
tris Il' l"l 1'111H"s le c'· la L rn', , 011~ <.'· 1 Î('I. P111 h:i rra ~:,,;é 
:n·anl. lie' ~rrYir Dic11. 

P11i:,;c111'<"llP YOll~ :t nhtcn11 ,·otr<' en11H'r~inu, 
, n11, dcYC'z l'~JH~rcr qu'C'llc \'OIis procurera m1~:,;i 
,111rc pl"l'i<'clion pnr le nln~cn de 1'llrniso11; r,u· 
elle nC' ~e plniL poinl .'t IHissc1· ses 01nrn0C':-- i111-
parfoils. 

l>epui~ cp1'clle est la \lt·r<' cl"nn Di<"11 qui a 
répandu son snng pour smn cr lous les lionunc.5. 
clic cnta·c dans les dcs~cins et !--Cnlin1cnls de c'c 

Dicu-llonunc: cl elle le solJicitc cl"nppliqner les 
n1éritcs de CP. ~ang aux pécheur~. pour l<"s con­
,crlir, cl a11x justes pour les pcrfcclionncr, niais 
surlo11t i, ceux qui in1plorent sn prolcclio11. De-
1nanclcz-lui donc snn assi~Lancc. afin <l'ohlc11ir de 
Dien. par .Jésus-Christ ~on Fils. l'esprit d'orai­
~on. qui Yous esL si llL~ce:--~airc pour ,otre cnlièr" 
con,·c1·sion. Prenez l'hahi111dc de faire YOS actions 
et \'Os oraisons en la pn~--encc de Dieu. et pour 
lui plaire. l'ai1ncr, l'adorer <"l le louer par Jésus­
Christ. et sous ln protection de la ~ainl~ Yicrge. 
_\ccou h11ne1.-\"ous aussi ;\ l'invoquer de te1nps en 
tcn1ps. de nuit et de jour: et s11rlo11I lorsque 
, ous èlc:, dan~ les tentation~. distraclion~~ al'flic-
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lions. etc. 1 • Si Yous n'ayez pas alors la con1n10-
dit.é de dire quelque courle prière Yocalc, poussez 
du n1oins du fond du cœur quelques élans 
<.l'm11our et de confiance. 

Si Yous aYiez contracté la sainte coutun1c de 
prendre chaque jour un des quinze n1ystère~ de 
la vie, ou de la n1ort, ou de la gloire de notre 
SauYcur Jésus-Christ. pour ,·ous en occuper 
Înlérieure1nent dans Yos autres occupations exté­
rieures~ Yous y trou,·ericz bientùt Jésus-Christ 
cl la sainte Vierge. Il est conYenable de ne pas 
séparer la )(ère du Fils. La Yéritable el solide 
déYotion it la sainte Yicrge consiste à s'adresser 
à elle, afin qu'elle nous présente à Jésus-Christ 
son Fils. Il csl la Yoie, la vérité el la Yie 2 ; la 
sainte Yierge est la porte, it laque1lc il faut aller 
pour entrer dans cette Yéritahlc Yoic de la vérité 
et de la Yie éternelle. On peut, <1uand on Yeut, 
s'adresser im1uécliate111cnt à Jésus-Christ; n1ais 
la très ~ainle Vierge a un si grand potnoir auprès 
de son Fils, c1u 'il vous sera toujours très avanla­
gcu:\ de You~ adresser à elle, afin qu'elle Yous 
présente it son Fils. 

Quand, par YOs infidélités cL YOS négligences, 

1. ~- Bern. Hom. ? suprr \(is,u.;; e~l. 
~- .Joan. :\1\, ti. 
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,011~ ,011s ~('r('Z <[llC'l<jUCfois él':trlr de Ja YOie UC 
la pC'rlcclion. l'rappc1. ;'1 c'PLIC' u Purlc cl11 ciel » 

a,c·c 1111 c:-pril ronlril C'l l111111ilié. cl a,cc la con­
Jiancc. l'l111111ilit,~ Pl la ~i111plicill' d'un enfant~ et 
la ~i1Ï11lc \ icrgc. qui c~t une \1ère'. dC' gnke cl de 
1ni~éricorc.lc, Hlll~ 011, rira m1s~il('1l: C'lle Hn1s 

rccr, ra dans ses br:1s. cl clic YOus préscn lcrn de 
1w11Yca11 ~l son Fils. notre )lédiillcur cl Héconci­
lialt"'tn· auprc'...; tle Di,~u ~on p,-.re, (JUÏ c5l aussi 
noire' Pl'l'C'. 

Comme «:'a t·té par \larir tp1e Dieu s'('sl in­
carné pour le saint des hon1n1c~, il Ycul aussi 
que les hon11ncs aillent l1 lui par '1arie 1 • JI l'n 
établie con1n1c le canal, par 01'1 cléco11Ie11t les 
gn\cc~ qu'il conununique aux honuncs. Oh ! 
quelle nhondnncc de lu1uière et d'nn1011r ne rccc­
'Tcz-Yous pas dans YOS oraisons, mon cher frère, 
~i ,ous êles Yérilablc1nent c1éYol ï't '1arie ! 

Lorsque je Yous exhorte l, aYoir de ln déYolion 
ï'1 la ~ainte \ icrg·c, je ne prétends pas Yous empê­
cl1e1· d'en aYoir pour les aulres saints; surtout 
pour , olrc nngc gardien. pour Yotre saint patron~ 
pour ~ainl .loscph, les saints apôtres et les autres 
qui ont approché de plus près Jésus-Christ. et 
pou1· ceux auxquels YOus Yous sen lez a,·oir quel-

1. S. Bcr11. Scl'm. de Xatit•. lJ. Jforfo·. 
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que confiance particulière. Sainte Térèsc, celle 
illustre nrn.ilresse des voies de l'oraison, rapporle 
dans sa Vie qu'e1le aYait tant de confiance à saint 
Joseph, qu'elle n'a jainais rien dc1nandé i, Dieu 
par rintercession de cc grand saint (qui. étant 
l'é.pon-x de ,rarie, a n1érilé de passel' pour le 
père de .Jésus-Christ), <Ju'elle ne l'ail obtenu. 
J'ai ,oulu scule1ncnt Yous insinuer que Yous 
ùeviez aYoir une dévotion toute particulière pour 
la lrè8 sainte rierge, conune étant la ~1ère de 
Jésus-Chrisl. Je suis, clc. 

Li!:Tl'l\E \1 lJ l 

Il faut persévérer dans l'exercice de l'oraison, 
en quelque endroit qu'on aille. 

l\lon très cher frère, 

i\c , ous attristez poin l du , oyag-e que , ous 
êtes oh]igé de faire ; il ne faut s'affliger que du 
péché, parce que lui ~cul déplaît it Dieu. Quel­
que long cl rude (JUe puisse t~lrc Yotre Yoyngc. 
yous deYcz être content, puisque Dieu en est con-
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tcnl lni-1n,\11w ; Y1111-. :n·cz tout ~ujct de c1·oirc 
qut' r'c:--t ~a :--ai11IC' ,nlo11té. l'l cela doit ,ous s11l­
lirc. sa , nlL,nlt~ t'.·Lanl la rc'•g-lt• de la ,·ùlrc. Cc 
1 l l 'l , . l' 1a ll~l'll H'll l \ OIIS ~~ }lC'll -l' rc 11<.'CC~~aa rr. (10111' 

, ou:-- d1'•laclt<•r cntit\rc•1uc11L de tnutc ~orle de 
créal 11rr~. l'i surtout dt• nn1s-n1l\111e, de votre 
prt1p1·c j u0cmrnt, C'L dt• Yolrc propre Y0-

1011 lt'•. 

\ (HIS croyez qu'en rcstan t en cc pa) s. , ou~ 
auriez pu prolilcr davnnlngc dans l'oraison. Crai­
;,!ncz c1uc celle pensée ne soiL une subtilité cl1• 
l'a1110ur-prup1·c, 011 une ruse du dén,on. qui 
, oudrail vous troubler. el c111pêcher que Y011s ne 
, 011s soun1cllic1. au\. ordres de Dieu. 

Pour 1noi je crois qu'en quel,1ue cnùroit <pic 
, uus allic1., , ous y ferez plus de progrès tians 
l'oraison~} allant pour plaire à Dieu. L'esprit 
,l'oraison est un don de Dieu. qu'il donne 01'1 il 
lui plait. Dieu est partout. et vous le trouYe1·c1. 
parloul. si Yous êtes fillèlc il le chrrchcr llnns 
l'oraison. Quoique Dieu ~c sen·c <.les honunes 
pour conduire les hon1n1es, il ne Yl'll t pas pour­
tant qu'un s'attache aux honunc:-:-. Xe cherchez 
donc que Dieu dans Yos cliL·ecleurs; Dieu saura 
Yous ll·ouYcr un aulre directeur dans l'endroit 01'1 
Yous allez, ,p1i nu1drn bien celui quïl Yous a\'ait 
prèté en cc pa~ s. 
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Persévérez seulen1cnl avec lnnniliLé dons 
J-oraison, 1110n chrr frère, el Yous y profilerez 
beaucoup. En quelque enclroi t. que vous alliez, 
quelques d~goûts et quelques sécheresses que 
, 011s y ressentiez, ne l'abandonnez pas. Le don 
de l'oraison est si excellent~ si utile, el nième si 
nécessaire, qu'il 111éritc bien que Yous souffriez 
c1uelque chose pour l'obtenir; sans ce saint exer­
cice Yous ne praliqucrcz jainais bien la Yerlu 
conune il fout. Donnez donc quelque te111ps à 
l'oraison, partout 01'1 vous irez, et n1ên1e étant 
en voyage. En 111archant on peut prend1·c un 
tc1nps particulier pour s'entretenir aYcc Dieu. 
Saint Don1inique, saint François et plusieurs au­
tres saints se séparaient quelquefois un peu de 
leurs con1pagnons de voyage, afin de pouYoir 
s'unir plus inti1ncn1cn l i1 Dien dans l'oraison . ..\ 
l'cxen1ple aussi de ces grands saints, lorsque 
Yous arriYercz en quelque endroit oit il y aura 
llllC église, si VOUS pOU\"CZ y entrer COllllllOdé­
n1ent, allez-y saluer le très saint Sacren,enL de 
1' .Au tel. 

.Ayez durant votre Yoyage un air content, 
doux, serein et honnête, aYcc beaucoup de 1110-
cle.stir. de retenue et de n1ortificalion; afin d'~vi­
ter lïnquiéludc, lïn1palicnce, la lrislessc, la 
langueur, la dissipation, 1a bizarrerie et la sen-
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s 1 w litt'~ q 11c ca 11:-.<.\11 l nnl i 11:i i I'(" 111<\11 l I e~ \"o., a~·<·s. 
( :"t·~t dans les n•)·aµ-rs cpw 1'011 connait la n~rtu 
, • l 1 r II al II rc l. 

.\,lieu don<·. u1rn1 lrès clu\r fri•re. je YOII~ 
1 l, . l '\J , • 

<'Ill ,rasse, espnt l("ll< n\111Pnl <'Il ,,utrc-~c10ne11r. 
Pri<'I. pour 111oi. r11 qnelqtH\ <\ndroil que Yous 

:,.O.\l'I. :, l'aYc11i1·. l ni~~cz ,os ,·oyngcs aYcc c·c•11x 
dl' J~:,.ns-Clirist: ani1ncz-lcs <.1'11110 grande pur("té 
d'intention. ~nrtout cln désir d'nccornplir la Yo­

lontt'~ d<.\ Dieu, <l'imiter Xolrc-~eigneLu· .Jé~11s­

( :hri~t. rt de fair(" p,~nitPncc ...• Je prie Ir ~cignc•nr 
d,\ yn11s accompagner partout rn'1 Yons irrz . .le . 
~lJIS. • • 



DE LA CO~TE.'1PLA TION 

LETTRE 1\. 

La manière de faire oraison par la contempla­
tion, et sans raisonnement ; quand il faut 
passer de la méditation à la contemplation. 

~Ion très cher frère~ 

.1 e bénis le SeignC'ur de vous n.voir enfin 
rnpproché de nous, puisque vous croyez que 
c'est. pour YOtre consolation. Durant tontes les 
n.nnées qni se sont {>coulées depuis votre départ 
de ce pays, j'ai gare.lé fidèlement vol re sonYenir 
devant Dieu. Cc 111<'. sera lo11jours 11n Yéritab]e 
plaisir d0 pouYoir Yo11s rendre service en tout. ce 
qni dépendra de 111oi. Si Yous sentez YolrC' con­
finnce en n1oi être plus grandr que jan1ais~ ainsi 
que Yo11s rne le marquez ; de n1on côté. je vous 
nssnre, je n1e sens aussi être porté it contribuer 
it Yotre perfection, nulant qu'il plaira il Dien. 
Lr~ honunes ne pcuYenl que pJanter et arrosrr ; 
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c'c~I Di<'u qui dnnnr. l'ac·croisse111enl dans la 
Yertu 1• Prie1.-lc• doue de 111't~clnirrr. afin dr pou­
Yoir r~pondrr. nu~ nou,cllc·s co11!--11llnlio11s que 
,uus 111e foil<'~: et Il<' comptez quo sur sa sninl<' 
gr:ice, an•c lac1uellc Yo11s drYcz lraYailler fidl'le­
nlC'nt po111· aYancrr dn11s l'oraison. 

1 )c\, Ir c-on1111c11crn1enl d<' \'Oire lcllre ,·ous 
111c lc'•moignr1. ;noir {•prouYé beaucoup de peine, 
de' C<' que dans ,·os oraisons vous no pouYiez plus 
rai~om1cr. con1mc n11pm·ayanl ; 111ais r1u'aprt.•s 
nYoi1· un peu n1~ditf. il Y011s fallait rester H, sans 
pnu,·oir plus réfléchir ; et que quelquefois 1nè1ne 
,ou~ no po1nicz 1néditer d11 tout dans cc ~aint. 
('~Cl'CIC'<'. 

Cria ne doit pas Yous ~urprcnclrc, n1on du~r 
frère, cl peut pro,·enir de ,·ous-1nêmc, aussi 
hi<'n que de Dieu. La n1édilation. qui est la 
1uc\1nc chose que le raisonnement de l'esprit, se 
lerrninc enfin :1 la conle1nplation . .Te n1'expliquc. 

La conlen1plation est un acte de l'entcnde­
n1cn l, qui consiclt're un objet par un sin1plc regard. 
ou un<' ~i1nplc YUC de l'esprit, dit saint Thon1as 2. 

Ur. nprès que l'esprit a ~ouYent n1éclité, réfléchi et 
rni~onné sur cp1Plq11e:-; objets, il faut enfin qu'il 

1 • 1 Cor. 111, ti. 
:.L n. Th. '!.~. C(, ,80, ~. 3, ad. r. 
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s'arrête i1 un si1nple acte, qui renfer111e en qnel­
que manière tous les autres précédents. Seiubla­
hle en cela i, certains ois<:'aux, qui, après plusieur8 
gTands tours et détours dans les airs, s·arrêtent 
'-

de le1nps en lc1nps. et ont nn mouven1<'nl plus 
sin1ple et plus uniforme, d<' sorte qu'ils ~en1blent 
con1n1e suspendus, fixes, el iuunobiles au 1niliC'n 
de l'air. 

Voici un autre exemple qui ,·ous frra n1iC'nx 
conce, oir ce que je dis. Les pren1ières fois que 
Yous Yoyez un beau tableau, on une belle égli~e, 
ou quelqu'autre ohjet fort rare, Yons en consi­
dérez en particulier toutes les parties, Yous les 
approuvez, C'l Yons les louez toutes lC's un<'s 
après les autres; vous reYencz plusieurs foi~ po111· 
les regarder de nonYeau, cl , ous trouYe1. en 
chacune quelque chose qni Yous plaît, qni vous 
charme, el qui Yous enlc'·\'e. l\lais si vous con­
tinuez souYent à voir ces 1nên1es chos<'s, ,·ous 
n'en considérez plus toutes les parties C'Il détail ; 
Yous Yous contentez de jeter un si1nple regard, 
et aussitôt Yons dites en ,·ous-n1ê1ne, on de 
bouche : 0 le beau tableau ! û la belle église ! ô 
l'habile hon1111c cp1i a fait cela ! et Yous restez 
ainsi ren1pli d'esli1ne C't <l'ad1niration. 

La n1t~1ne chose i1 pen prè.-s arriYe. dans ln 
prn tique JC' l'oraison. 



Qunncl on conuuenee ï'1 ~·a<1n1111rt· .·, cr s:ii11t 
C\crcicl', on 11tédi1e. en considérant c11 pat·licu­
licr tn11lc·s lrs parlics el les difft'•n•nlPs faces d11 
:-;11jct de :-;on oraisc,n. pour c,ciler dans la ,o­
lnnlc~ de saintes afféclions. )lais ensuite nn 
pa:-.~~ <pU'lqurfois de· la 11t<'·dilatio11 ;, la <'nntem­
plal ion. l)è~ le couautrm·emenl de I'0raiso11. ou 
aprc'-s :noir u11 peu n1édilé, on ne pc"lll plus 11té­
ditcr. c'esl-,'1-c.lirc rni:--onncr et discourir. :-;111· lc 
:-;11jcl de.' son oraison : et on nn p<"ut plus n~­
llc~c·l1ir sur claacun<" de :-;rs parties: u1ais on :-;c 
ronleull" c.lr le consic.lc~rer par une si1nple n,e. el 
p,1r 11n regard :-;in1plc. fi,c. rt plus 11niforn1r. 
c.p•'nuparavanl. c·<"sl cc <111'011 nppclln conle1n­
plrr. 

Cria peut cloue Yenir nalurclle1nent c.lc l'en­
tende111rnL: et c'esl lorl Lon. <piand c'est aYec 
le ~ecou rs de ln gr1\ce, qui alors ne nous 1nanq11c 
pas. Quelquefois aussi cela vicn L de ))ieu. cp1 i 
a1Tèlc le raisonncn1enl de l'esprit, pour s'unir 
plus inti1nement et plus paisible1nent la ,·olonté : 
et c · e~t encore 1nei lieur. 

Lorsqnc Yous yous tl'on vcz en cet t'tat, nr 
yous lroublez point, quoiq Il<' vous ne puissiez pas 
discourir rt raisonner. Co11lentez-vous pour lors 
de.' cnn sic.lc.~rrr fort si mplenwn l clc l.e1n ps en trna ps 
le sujet de Yolre oraison; rl excitez c.loucrrnent 
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de courtes affections de la ,·olon té, confunues ;t 
ce que , otre esprit contemple. Lorsque cette 
rontcn1plntion et ces affections cessent, il faut 
considérer de no11Yenu. par de sin1ples regards. 
le n1èn1e sujet, pour s'y arrêter par conte1npla­
tion ; et laisser agir cloucen1en t la Yolonté par 
de bonnes afTections el résolutions. Il font con­
tinu~r ainsi durant tout le reste de rex<'rcice. 
c·est ln 1nanière de foire oraison par conle1npla­
tion~ que je Yous expliquerai plus en détail dans 
la suite. 

)lais rcmarqu<'z bieu, n1on cher frère. qne 
Yons ne clcYez pas de vous-n1ê1ne passer facile­
n1cnt <le la n1étlitation it la contc1nplation : Yous 
Ynu:- expos('riez i, pas~er inu tilen1ent ton t le tcn1ps 
clr. Yolre oraison. sans considérer aucun objet, et 
sans aYoir aucune nffection ; et ainsi Yotre oraison 
cl{·!?'énérerai l en une oisiYeté. Il faut donc suÎYre 

L 

l'allr;tit qne 1 )ieu vous donnera. C'est pour-
quoi je Yo11s conseille~ l1 l'aYenir, dès le con1-
111ence1nen t de. Yotre oraison, de forn1er tous les 
acte~ dont je Yous ai parlé autrefois ; et d'y ajou­
ter un acte d'ahnndon ;, la Yolonté de Dieu, pour 
lui té1noigner qnc Yous êtes là en sa sainte pré­
sence, pour faire ,·otre oraison de la n1anière 
qu'il voudrn, pn~l it suivre l'attrait qu'il lui plnirn 
de Yons donner pnnr cP}a, Den1eure1. ensuite 



<1w•lqt1<' IC'111p~ eu ~i)Pnrr. r1111~itkt1'ê111l <lot1CC'­
n1enl ri :-i111plrmr11l le :--uj<•I de , olre orai­
~011. 

~i ,ous :-:enlC'z pour lors que les p11issnncc~ 
d, ... Yolr<' :irnr. ~:nnir. l'<"'nlen<l<"11tC'11t. la ,oloult'• 
C'I la nu'•mnire. :,:oient )ibn•:-:, lnis~C'z-lr~ agir, cl 
fa i Ir~ , ons-11u\n1 c q 11elqu~ effort pour cC'la. Faites 
, ol rC' orni:-:011 par n1édi lalion : pcn net lez ï'1 ,·olr<' 
r"'pril de n~ll,~d,ir en cll'lail. d~ di~courir cl tlP­
rai~onner : p<'rn1ellez ï't Yotr<' n1,tmoi rc de ~<' rC's­
~ouH~ni1· de cc qui p<'11t ,·011~ occuprr utilC'nl<'nl; 
~i Yolre inrnginalion c~I d'acconl :n·e,~ YOh'C' es­
prit cl avec Yol1·r 111l'n1oire~ lnisscz-la m1s~i ag·ir. 
<'l p<'r111elle1.-lui de ,·ou~ rcpl'é·~enlcr q11elqt1(' 
d1o~e de srnsihfo~ capable lle ,ous C.\cil<'r i1 la 
<ll'Ynlion; 11aais ~urloul clonne1. une entière li­
l,erté ;. Yolrc Yolo11 I,\ afin qu · elle puisse ,~tre 
C'\citéc ;, de pi<'usc~ cl ~ainlcs affections, el prin­
cipalemrnt au pur an1ou 1· de Dien . 

. \u contraire, si dè~ le comn1enccn1enl de 
Yotre orai~on, ou un peu apri·s. Yous Yous sentez 
beaucoup de peine à raisonner, cl con1n1e dan~ 
11 ne <':o-pècc d Ïm puissance' de discourir sur le sujet 
d<' Yolrc oraison ; cl si Yous scntc1. 111ên1e que 
l°efforl que You:.; foites pour cela Yous dissipe. 
,·ous trouble. et You~ en1p,~cl1e de penser l, Di~u. 
Jont yous von~ ~rnlcr. intéricurcn1cnl occup{> ; 
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c'est une rnnrque que Dieu veut que vous fas­
siez volre oraison par conternplation. Suivez cel 
nt trait sans aucune crainte ; la violence que Yons 
,·ons frriez pour n1éditer en cel /.Lat. vous nuirait 
beaucoup. 

C'rsl le sentin1enl non sculernent des saints, 
cl des anciens docteurs n1~ sliques, après saiul 
Denys, ou un autre ancien connu sous son no1n; 
nrnis aussi des Yéritnhles rnystiques, que Dieu a 
suscités clnns les derniers si<'·cles de l'Eglise, 
pour d<.'·fcnd1·c la véritable et ~olidc spirilualité 
contre les ilh1sions de quelques faux et nouveaux 
1nysliq11es. .Te pnde de sainte Térèse, sainl 
François tlc Sales, le hien henrenx J C'an de la 
Croix, Louis de Grrnacle. etc. 

\e croyez po11rtm1 t pas être déj:t forl pnrfoit. 
n1on d1er frt.'rc, quoi<1ue vous vous trouYicz 
quelquefois tlnns cet ~t.at de ne pouvoir raisonner 
durnnt votre oraison, et que vons vous sentir1. 
de te1nps en le1ups fort uni i\ Dieu. Car, dans 
l'nraiso11 des con11nençan ts il y a parfois des 
int<'n·alles de conle1nplation ~t d'1111ion afTectiYe 
a, C'C Dien : soi L que celle contemplnlion soit une 
!--11Îte naturelle de IC'urs raiso1111rn1rnt.s réitt.'·rés: 
soit que Dien leur accorde crt.lc gr;kc, pour lC's 
nllir<'r par-lh <lnvantnge il l'exercice de l'oraison. 
Dir11 esl si bon, qu'il fait quelqn()fois t.!'oÛler d:ms 



.. 
1.1. !' 1. I' \ T ~ 11 C 11\ \ ..... 1, 1 ï ., 

l'orai:,;011, li cru, 111,\uu• <f'IÎ :-.onl encore.• imp,1r­
faits. q11rlq11es uu<.·~ dc's clio~<':o- (Jtll' rr~:--rnlenl 
le·~ plu:-- parfait~ t'01tlP111plalifs. q11oiq11<' «l'une 11w­
ni,'.r(' ~upf•rlkicllr, i111pnrfoilc, cl propnrlionnt'·c 
;, !Pur foiblessP. 

\ 11 rcsl<' la r1111k1uplalio11 «lur·c• plus 011 
n1oi11s. it proportion de l'étal plu~ 011 nwins par­
fail cle cc11\ qui ~'adou11c11L ë', l'orni~on. cl s11r­
ltlt1l h proportion c1uc Dieu Ycul les <'·lcH.'r daYmr­
lage drcns l'oraisou .. \lai:-- <[t1cl<p1c parfoil:-. q11c 
:,;oienl les co11lc111platifs dan~ cc 111onde. il~ ne 
pc"lnent pas t\lre toujours occupé~ de l'nclc le 
plu~ parfait de ln ronle111platio11, qui est clc co11-
~idérc1· Dien en I11i-n1èn1c. Cc ·sern dans le ciel, 
t\ 1110n Dieu ! que nous , ou~ conlcniplerons el 

. ' . Yous aimeron:-: en Yous-nien1e san:,. nucunc 111-

krruption. Cet acte est trop parfait, pour durer 
lu11gtcn1ps ici-ba:.-. Lorsque nol rc <'Il tcndenien L 

est parYcnu pendant <1uelquc ten1ps au p• ,int le 
plu~ élcYé de sa perfection. il fout q11ïl d<'sc<'ncle~ 
entrniné par le poid, in1n1en~<' dr la corruption 
c.lc notre nature. Il faut donc. de te1nps en ternp~ 
considc'.·rer les prrfections de Dieu, ses bienfait~. 
('t ""<'S mitres effet~ : rt surloul l'lh11nanité sacrée 
<le .h~:--u~-Cliri:-l. elle. esl ce qu'il y a d~ plus puis­
s~nt pour exciter en nou~ l'mnour el la dé·Yotion. 
cun1111c rc1narq uc saint Thonrn::-, cc Dodcu t· _\n-
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gélique, qui a été un conternplatif élevé~ cl un 
·Théologien conson1n1é. 

Je ne réponds pas à présenl aux autre:; de-
1nandes que vous n1~avez failcs. cc sera pour une 
autre fois. En attendant, je suit-- ... 

Ce qu'il faut faire, lorsque dans l'oraison on a 
de si g1·andes sécheresses, qu'on ne peut s'y 
occuper de Dieu . 

. Mon très cher frère, 

Le seconde peine dont vou~ 111c pal'liez dans 
Yotre lellre, est que non seulcincnt Yuus ne pou­
Yez plu~ raisonner dans ,·us oraisons ; 1uais <pie 
sou,·ent YOU~ y êtes con11ne une bête de sonuue, 
sans an>ir aucune bonne pensée dans l'esprit, ni 
aucune bonne. affection clans le ccPur. Yous ajou­
tez que \'OUS n'avez plus les senti1ncnts de crainte 
et de conlrition, de confiance et d'mnour. qur. 
\"OUS y épro11Yirz autrefois, lor:--,JUC Yons n1éditiez 
sur la u1ort, le jugc1ncnt, sur l' cnfo1· ou sur 
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1c pm·adi~. SIII' la IIIÎSl'l'Îc'Ol'll<· de l)il'II cl SIII' 

se~ hi,•nfails. sur .lé~ns-Cl,risl nu\rnl' ('l :,-111· ~1's 
pcrlcl'lion~. Enfin Yous dilrs que d11r.111l ,u~ 
oraisons ,·ons èles :-.OIIH'lll dans de !.!Tn1Hlcs ,. 
:-.éd1cr,·~~c~ el Jans de p-rm1ds clégo1'11~. ri dan~ 
11111' e~ )ll'l'C d 'C Il Il Il Ï • 

\c ~n)·cz poi11l ~urpri~ de tout eeln. 1uon ch~r 
frt'l'l', Ln, i" inléricnre ll 0 l'Sl pns ln11jours {-gale; 
il:,,;') rC'nco11trc dPs jours <~l des chen1i11:-; hieu 
dillër('nb. Quelque.fois il fait beau et ~crcin, Pt 
cl ·autres fi.,i~ il foil 11rn11n,i~, i, cn11sc des orages 
qui :--'y élè,cnt. Quelquefois lc·s d1cu1ins ~unl 
unis, et d'anlrC's foi:-- ils ~onl fort ~l'ah1·e11x : tan· 
tùl il faut 1nonlcr. cl lanlûl il fout dcscendrl' . 
• le 1u·cxpliquc. Dnns ]·oraison on e.\pt•rin1enlP 
q uclq t1l'fois de::.- d isl ractions cl des leu la lions ; cl 
ll'aulres fois un y go1ilc des douceurs et des e<.Hl­
~olalions sensible~. Tanlùt on l'Sl dans de gran<le-; 
sécl1crcsses et dnns de grands délais:--c1nen l s in­
Léricurs; et lnntùl on ::.-c lronYe llnns 1111e 0-rande 
union a, cc Dien. qui cansc une grande joie inl<~-. 
r1enre. 

Ces ~Ol'les de sécl1crcsses pcnn'nt ':cnir on de 
Dien. qui ,·cul l1111nilirr une ,\nie, en la Ini~~nnl 
en qucl,1ue 1nn11ière l1 ellP-11u~n1c, el en lui foi­
::-nnt connnil re S('S n1isèrc~ : 011 dn dén1on, ,p,i ~" 
plaît h fi1ire souffrir les per~unne~ de piété, pour 
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les détourner de la vérilnhlc ckhotion ; ou enfin 
de nons-n1ê1nes : soi l qu'il y ait de notre. fou le, à 
cause de nos imn,orti ficalions. négligences. el 
sensualités volontaires; soit qne cela arri,·" sans 
qne nous y a Jons donné occasion, la nature étant 
d'ellc-1nên1e languissante, accablée et fort pe­
snnle en de certains jours. 

l\Iais de quelque côté que Yous YÎennent ces 
grandes s{-clwresses durant vos ornisons, et 
hors de roraiso11, ne ym1s lroublez point. La 
slnpidilt· 01'1 Yo11s ,ous tro,nez, sans pouYoir 
ni rnisonner, ni considt·rPr aucun sujet, ni goti­
ter Dieu, ni ayoir de bonnes pensées et de ho11s 
n101n crnenls, n 'esl pas un nial. Yous pouyez 
1nê1ne changer 10111 cela en 1111 bien, et en foire 
1111 sujrt tl'une td.·s bonne or~ison. 

~e <JUÎllez donc point pour tout cela ,·otre orai­
son n1ental,~, afin de ne vac111er qu'lt ln prit·re YO­
eale . .J P. Yous conseille pour lor:-:-, après aYoir dé­
testé foui.es ]es occasions que , ous pourriez aYoir 
don né~~ ~. cet ,~tat de sécheresses cl de dt·laisse­
n1enls intérieurs, de ,ous lnuuilier et de vous 
an{>antir en ln prt~sence dP- Dieu, Yous regardant 
c01nn1e indignr de penser i, lui, et de lui parler; 
et de vous abandonner à Dieu, acceptant en es­
prit de sacrifice, et de conforn1it,'• ;, sa sainte 
Yoloulé, Lou les les peines que Yous causent ces 
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C'l'st ainsi qu<' fai~ail l>:n·id. Cc Hoi Pro­
plu~·l(', q1H' Dit•11 ,n nit éle\'é ,'t la cunkn1plation 
la plu:-- ~11hlin1('. se lruurnnt dans un étal dC' si·­
du!l'(':o-Sl''. ~'t~·crÏ(' : 11 0 mon Dieu! je ~uis dcn'1111 
:--<'111hlt1hl(' ;, une hèle de so1n111e. lorsque j',1i 
,011111 n1'enlrek11ir au.!c ,ous; nrnis toute 111011 

occupation pour lors est de rester ainsi en yotrc 
pr,t!'t'llCC'. humilié et anéanti, ('t abandonné it vo­
trC' :--ninll" Yolonht 1.» 

Lorsque .J{,:--us-Chri:--t fut saisi cl'unc trislC'~~e 
ntortell(' duranl sou oraison. il !--(' conl('nta li(• 
r<'~t('l' l'll ln prés('nce de son Pl·rc. et de :--'aban­
donner l1 sou adorable Yolonli•, lui disanl <le te1np~ 
('n lC'n1ps; u O n1on père, que ,·otrc ,olonté soit 
faite. cl non la 111icnne 2 ! n 

In1ikz ces grands exe1nples, quand Yous serC'z 
dans quelque état approchant. 

\e croyez pa~. 1non che1· frère, que le temps 
de YOll'l' oraison soit perdu, lor~que Yous serez 
resté ainsi les heures en tit•res en ln présence d~ 
Dieu. sans pon ,·oir lui parler. et sans ressentir 
de tenùrcs affections dans le cœnr. On peut faire 

1. Ps. 1., ,11, '.~:\. 

:~. \fotth. \" 1, 1~. 
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sa cour aux princes de ce 1uonde ~ et bien en1-
ployer son lei11ps, sans leur parler beaucoup ; il 
suffit qnrlquefois de se tenir en silence cl :nec 
respect en leur présence, pour leur tén1oignrr 
qn'on est toujours prêt it rcccYoir leurs ordre~. 
et it les exécu lcr aYec fidélité. Ne croyez pas non 
plus aYoir perdu la foi. l'espL·rance. la charité. cl 
les autres Yerlus. lorsque Yo11s ne sentez plus 
leurs opC:·rations. Un pupille n'a point perdu le 
don1aine de son bien~ et il en est toujours le 
n1aître. dans le temps 1uên1c qu'il n'en a pas 
l'usage. 

On fait donc une très bonne oraison lorsqn ·on 
est aYcc respect en la présrnce de Dieu, Youlan l 
s'hun1ilier. s·anéanlir, et s'abandonner à sa YO­
lonté, l'adorer, l'aimer, le louer, le bénir, quoi­
qu'on ne sente ni la présence dr Dieu. ni les af­
fections d'humilité, ù" anéanlisse1nenl. d"abandon. 
d'adoration, d"amour, etc. Il suffit de vouloir Y1~­
ritablen1ent foire tout cela, pour le faire en efîet. 
Car la volonté a cet avantage. que lorsque l'en­
tendement lui a présenté quelque objet, elle. 
exerce ses opérations indépendan1n1ent des autres 
puissances de J';in1e el du corps; cl qu'elle les 
exerce sans les sentir. it cause de sa grande spiri­
tualité. Pour ai1urr. il suffit de le bien vouloir. 

Si fa tentation se joint à l"t~tat de s{acl1eresse. de 
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~orl.<' q1w ,nus you~ trouvir1. rPmpli de 1nille fan .. 
IÙ111C's, qu"lqw•lè,is 111~111e pe11 ltonnt'tcs : ne quil­
lt'i' pni111 11011 pl11:- l'oraiso11. el ne \'Oll~ Pli Lrou­
li)t•1. pas d:na11la0t•: nwis lu11nilirz-vo11s dC',a11L 
l>it•u h• plus que HHI~ po11rrrz rl abando11nrz 

' . t I l' \ ' . '' , nus a ~:t ~m n t' , o on l'. , prcs a vo1 r rrnonct~ a 
la l<'nlnlio11. rL a11 pi·ché qui pourrait lui aYoir 
du1111t'· occasion, 011 qui pourrait s'rnsuin·c. dill's­
I11i au fond du cu•11r: U uu,n Dieu! je ne sui~ 
dr moi-mènH' lflle 1nisi•re, que faiblcssr. que p<'­
ché et (1u'nbo1ni11ation ; je Ile 111érile que Jrs 
<'nl',•rs ponr n1rs fo11trs et i11ftdélités. l\lais, n1on 
l>ieu. jr me ronlie en Yous, ('( en 1110n Sau,·r111· 
,Jl~su$-Chrisl; je 111'ahando11nc i, YOns: soyrz n1a 
force et n1un ~ou l irn. rl ne p<'r1nellez pas que je 
yous offrnsr .. J'accrple toutes les prines que j'en 
re~srns. pour n1P conforaner it votre sainte vo­
llHtté. ('t pour foire pénilencr de anes pérlaé~. 

Dieu prrnd plai~ir i, voir une :ime ainsi 1111-
m iliér. contrite et abandonnée. au rnilieu de 
toutes ces grandes prines. ll la console sou,·ent 
a11 fond <.ln cœnr; il l'en dé]in·c quelquefois en­
tii•rrn1cnt. et toujours i] la soutirnt. Un jour que 
saint<' Catherine de Sienne était dans un srmb]a­
b]e étal. nprès que srs séchere:-~rs el srs tenta­
tions fnrenl un peu pas~res, e11e dit i, Dieu: ,, 0 
n10n Dieu ! 01'1 élicz-,·ous durant tout. ce trmps. 
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oi1 j'étais ren1plie de tentalions si horribles rl si 
importunes i> » Et Dieu lui répondit inté1·ieure­
n1ent : « l\la fi1le, j'étais pour lors au dedans de 
toi ; je per111ettais ces tentations, et je te soute­
nais pour te faire co1nbattre et trio1npher géné­
reusement. » 

Je finis cette lettre avec cet exemple, qui doit 
vous consoler quand vous s<>rcz dans quelque 
se1nblable étal. Je suis ... 

LETTnE XI 

Comment il faut se comporter quand on se trouve 
recueilli, et uni à Dieu dans l'oraison, sans 
,ouvoir raisonner. 

:\Ion très cher frère, 

J·achève de répondre aux demandes que vous 
1n'avez faites touchant ce qui s'est passé dans 
votre intérieur pendant votre absence de ce pays. 

Vous avez craint de tomber dans l'illusion et 
dans l'oisiveté durant votre oraison, parce que 
vous n'y raisonniez plus. el qne vous yous sen-
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liez sutnenl fnrl. rcr11eilli. cl lorl nni ;, Dien, 
non ~C'11le111e11t dm1:-. l'orai~on. nrnis nussi liors de 
l'orai~on. 

, nus a,·ez rai~on d" rraindrc loujo11rs IPs r11s<'s 
du d1'•1uun. cl la ~uhtilitc'• de \'Olrc :n11nur-pro-
1'l'C: cl de ,011s dt'IÎ<'r cle Yous-1111\rnc. )lais ,·ù11s 
dt•, PZ e~pércr encore (hn an l:1gc en Dien. , ou~ 
con 11cr ï", ~a gra ndc n1 isériconlc. cl n 11 \ mérites 
de .fé~us: cl par cc 111o)·c11. YOll~ rasstarc•r. li y a 
u1w ,érilablc oraison, qu'on appelle d'union a,cc 
Dieu, de rcc11cillc1nenl inlL·rienr. de quiétude, de 
~impie présence, qui pcnl l\lrc sans illusion. cl 
s111s oi~Î\'elé. Toul eon~istc it JH't•sent ;, bien co11-
na1lrc le Yéritahlc allrail de Dieu. cl it le suiYre 
fidèlemen L. 

Lors donc que dès le co1111uencement de Yolre 
oraison, ou en y allant, ou n1è111e ayant le len1ps 
de la faire. Yous YOus sentez fort recueilli inté­
rieurement~ et uni i, Dien. ou fortement occupé 
de quelque bonne pen~ée 011 c.runc sainte atfec­
t.ion ; c'est une 1nnrque que Dieu Yous attire it 
rorai~on d'union el de recueille1uent, ou de con­
templation. si YOus ne pou,ez pns 1néditer. Ainsi 
je Yous consei11c. si vous ne pouvez discourir et. 
raisonner, de ne point Yous troubler. et mème 
de ne pas faire trop d'effort pour n1éditer. Yous 
g·.Herie1. par-l;t l'<~u,Tc de Dieu. L'union de ,otrc 
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à1ne a,·ec Dieu est la fin de l'oraison, et la médi­
tation le che1nin pour y arriYer. Or quand on a 
la fin qu'on se propose, il ne faut pas la quiller 
pour prendre les n1oyens qui y conduisent. 

Den1eurez donc uni el recueilli en Dieu, en sa 
sainte présence. Ce n'est plus le le111ps de parler 
it Dieu ; n1ais il Yeut que Yous l'écouliez à Yotre 
tour, clans un grand recueillement. Jouissez de 
ce recueille1nenl, el de la paix el du cahne qu'il 
opère dans Yolre cœur. ~e faites pas trop d'effort 
pour 1nultiplier les actes des puissances de Yotre 
à1ne, de peur qu'en les exerçant elles ne trouhlen l 
Yotre repos i nlérieur, Dieu Yeut lui-1nê1ne rem­
plir el occuper tout Yolre cœur ; et il ne Yous dc-
1nande ni les raisonnen1e1lts de Yotre enlende­
n1ent, ni les efforts de Yotre n1én1oire et de Yolre 
i1naginalion. 

0 qu ïl esL doux et agréable, 1non cher 
frère, de se reposer ainsi entre les bras du cher 
Epoux de nos àn1es ! Dilcctus meus mihi, inter 
abcra inca commorabitw· 1 • 

Ce recueille1nent intérieur peut arriYer en 
plusieurs 1nanières. 

Quelquefois une sérieuse réflexion qu'on aura 
faite durant sa lecture spirituelle unira tout d'un 

1. Canl. 1, 1~. 
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cu11p ;1 l>il'II; d'n11ln·~ foi~ ce ~Cl'êl 1111 ,~lnn­
fc•111c>11l <111 c·u·11r \Pl'S l>i,•11, qni u1T11pera :-uhilc-
11u•11l l',·~prit l'L la ,olonlt·. ()11clq11Pfois 11111·pganl 
jell' :--Ill' 1 .. lTIIC'Îlh., Oil $Ill' q11clq11e cll'\"OIC' iniag('. 
011 \Pl':-- le· ,·iPI. Pst capable de recueillir pour 
lunglc•mp,: cl d';1ulres foi~ un<' ~impie pensée 
de•, pt•r:--ulllll'S Jh inc~. de .Jésus-Christ. de q11cl­
'111 '1111r de ~P~ perl'cclions. de ses p~roh.·:;~ 011 de 
1111dq11'n11ln• cl10:,;e. produira une grande paix 
inlt·rit·1rrl'. Tlmlc',t une scnlencc, on 1111c parole 
d'1111 p~a11111r, 011 d'un aulrc liYrc de l'Ecrilurc 
s.iintt•. occupera inlérieurc1nenl pendant lnnr!·­
lr111p~; et lanlt'il une sainle conYersalion. 011 1111 
n1nl d'édilicnliun. 1neltrn l'àn1e dans une grande 
u11 ion êl\"l'C Dirn. 

Il , a cent aulrc~ 11rnnii.•res dont Dien se ~erl 
" pour s'unir lrs litnes qui ~·nclonnenl ;, l'rxercicc. 

de l'urai~o11. .\in,ez hit•n Dieu. 1110n cher fri·rc, 
et , uus ~crcz $OUYcnl cl lrè:-- facilement uni l1 l 11i 
de c.·u~u r c t (l° e~ prit. 

Celle union est quelquefois fort ~cn~iblE: ; cl 
d11 ran l cc ~aint rcc11eillen1cnt on goùle une grande 
pni\ t'l une grande quiéludc: toutes les pnis­
~ance~ de l"à111c. cl tonte~ lPs pa$sions étant 
cal111es cl en ~ilcnee. D'autres fois celte union csl 
1nuins srn~ible; la seule ,·olonté esl u11ic ~, Dieu. 
uwis l' c~pri l ~ Ja 1né1noirc cl l'i1naginaliun 
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s'égarant. et tournant deçà et deH,. en1 pêchent 
qu'on ne goiîle entièren1ent cette union: sem­
hlahles h certains petits papillons, qui tournant 
i-.ouYent autour de la chandelle, détournent ccnx 
qui , ondraient lire avec une entière application. 
Enfin cette union se fait. quelquefois d·une n1a­
nièrc si spirituelle, qu'on ne la sent point du 
tou l ; el on craint que ce ne soit ou illusion, on 
oish eté. 

Car quclqncfois on n'a qu'une vue si1nple et 
gt·nèrale de Dieu, qui est présent partout. ou qui 
est. Celui qui est 1 : on de qnelqn 'nn tre objet en 
général, sans pouYoia· dire en particulier ;, quoi 
l'on pense, el sans ponYoir considérer en détail 
aucunes perfections de Dieu~ ou de.Jésus-Christ. 
ou de quelqu'autre objet pnrticulicr. Et en naèmc 
tc1nps on se sent alliré lt rester ain~i en silence 
el a,·ec respect en la présence de Dieu, ~nns sa­
Yoir ponrquoi on reste U,, et ~ans a,·oir aucun 
appui scn~ihlc. ::;nt· lequel on puisse ~e reposer 
i ntérieuremcnl. . 

Jlon cher frère. c1uand Yons Yous lro11Ycrez 
dans quelques-uns de ces recuc>illen1ents, ne Yous 
troublez point ; n1ais den1eurez ainsi durant tout 
le len1ps de Yolre oraison, occupé de cc <p1i Yous 

,. E~od. 111, 1 ~-
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c·au~e <.'c• rPl'lll'Îllc'llll'll l. c [111' cc• :-ni l. q 11elq 11r. clio~c 
dr parli<'11lirr. 1111 q11Plq11e cho:,.<' eu gc'•m'•ral. Pn·-
1wz ~nrdc• po11rl:111I .', de11, cho:,;rs. po11r co1111a1-
lrr :--i .-· ... ~L illnsin11. 

\ 011:,. c ·01111;11 l rPz <J n•· cP recnri llr mr n L YÎcn L cl e 
lliP11. si t, la lin dP ,·olrc' oraison H>us vous lro11-
H'Z plu:-. h11mhlP. pin~ do11,, plus pnlicnl. plus 
lè'rn'11l. pins ,clwritahlc. plus ~(>11n1is ;', la ,·o­
lo11tc~ de Diru. plu~ porlc'\;'l ~01111'rirYOS infirmit.{-s. 
pins cn111pali:--snul a11\ afllif'liuns de volre pro­
cliain, pins n1orlifié. elc. Pou1· a,·oir rel.le dis­
pn:--ilion. il n'csl pa~ nh~olnn1enl nécessaire de la 
:--C'nLir alor:--: il sullal que cela :,;e connaisse dans 
l'uccnsion, comn,c lors<p1·on YOH~ dirn quelque 
parole piquante. on qnïl vous arriYera q11clcp1c 
accidcn L i m pré,·u. 

Une m1lre rnarq11e pour connaitre si cc rc­
cucillc111cnt YÎcnt de Dieu. on du démon trnns­
fonné en ange de paix. C'esl de considére1· si 
Yous pratiquez ~é,èrrn1enl la mortiltcalion, nnn 
~r11le111ent exlérieurc. 1nai:-. l'intérieure. Cm· ]a 
, ,~ritahlc oraison est inséparable de la 1nortifica-
1i1111. El quoique Dieu pennetle qur ceux qui 
con1n1cnccnL à foire orai~on, et qui sont encore 
i11nuortil1és, aicnl quelquefois de certains petits 
rcc11eillr1ncnts intérieurs; ces rccueillen1cnts ne 
sont pas d'une g1·ancle durée, si on ne ::;'applique 
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i, se 1norlifier en lout. Une petite sensualité, uue 
parole indiscrète, 1111 regard par curiosité. une 
légère con1plaisancc en soi-1nè111e, un secret n1é­
pris du proclwin, un petit n1ouYcn1cnl d'in1pa­
tience qu·on n'aur;t pas réprimé aussitôt~ une 
néglig·ence ,·olontaire i1 faire cc qui est de son 
deYoir~ 011 ;, rejeter de certaines pensées: tontes 
ces cl1oscs, dis-je, sonl capah]es de forn1,:,r un 
nuage, cl de 111eltrc nn Yoile enlrc l'ùn1c cl Dien; 
el cl' c1npêcher par cc 1n0Jcn celle grande union 
et ce r<'cuei1lc1nenl intérieur durant l'oraison. 

Pour cc qui est de roisi,·cté, Yous ne den!z 
pas la craindre durant celle oraison d'union ; 
ponn 11 ,1 ne Yous soyez bien hn1nhlc, cl cp1e Yous 
Yous 111ortitiicz continucllc1nc11l en loul, particu­
lièrement en YOS passions et en Yos sens. Les 
puissances ne soul jan1ais 1nieux occupées que 
lorsque Dieu les occupe lui-111ên1c en si]cnce. 
Dnns cc rccncille111ent, clics opèrent toujours, 
11iais d'une uinnièrc si si111plc, qu'on a beaucoup 
de peine h Je cunnaHrc. 

Je Yous conseil1c pourlant, 1non cher frère, 
de jeter de tc111ps <'Il ten1ps qne]qucs yucs si111-
ple~ cl ainoureuses sur Dieu présent en Yous­
n1êmc; et de fair(' q nelqucs aspirntio11s intérieure~, 
1nais courtes : nfin de soutenir Yolre esprit. cl 
d'cn1pècher CJUC ,·otre co~nr ne clc111cure :sec. Par 
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cxc1nplc. tlilcs intéric11rcmenl de lcn1ps en kmps 
q1wlqtu'~-1111c~ dP ce:-- cuurlc:-. nffcclions, et en­
suite restc:1. quelque le111p:-- <'11 ~ilc'ncc . .\ propor­
tiun du l"l'Cllcillc111rnl ui'1 YOIIS \ OllS ll'Oll\"('f'('Z : 

( l a111u111· ! t• 111011 Dieu! je ,011s aimerai, 
~ei~11e11r, qui l'>lc~ n1a force. \"ous ,'>tes, ~ei­
g1wur. mon pnrtagc: f ni résolu clc .gnrdcr , olrc~ 
lui. ~<'ig11r11r 111011 Dieu. c·e~t en vo11s que j'Hi 
e:-,péré. Purificz-nwi. 111011 Dieu, de n1cs faute~ 
t·neht'.·c~. cl prés~n rz , olt'l' sen ilcur tlcs frn1tcs 
,·lranl!'t'rcs. )Ion cct'Ul' c~l préparé. 1110n Dieu! 
J110n cœur est préparé : je chanterai cl je ferai 
rclr11lir ,otrc grandcu1·. Con~ervcz-llloi, Sei­
f!'l1Cu1·, pnrcc qnc j'ai c::-péré en ,011:-;. Smncz-
1110i. 111011 Dieu. parce que le~ eau~ sont entrées 
dans n1on ,ln1c. Que tons le~ peuple:,., ô Dieu. 
publient YOS louange~. Conduiscz-111oi dans le 
~enlier de YOs con1 nrnnde1nen ls. Considc~rcz lc:­
h11 mil iat ions Olt je sui::-, cl tlaigncz 1n·en rrlircr. 
0 111011 .Té~ns ! que je ~oulrnitc '(IIC 1ncs Yoic~ 
~oient réglées, afin de garder la j ust icc de , o:,,; 
or<lonnanccs. Créez en 1noi, ù 111011 Dieu ! un 
cœur pur : ne nie rrjete1. pas tic YOlre face. etc. 
0 01011 .Jé5us ! clonncz-n1oi YOl1·c hu1nilité. Yolrc 
patience. ,otrc drnrité. 

l)urant votre oraison de rcc11cillen1enl , 
poussct ainsi du fond du cœur q_1..1clquc~ douces 



J 88 IIE LA YÉRlTABLE ORA1SO, 

a~piralions, cl quelques paroles intérieures. niais 
con ries. et raren1ent, de peur de trou b]er la Yue 

~in1ple et anlourcu~e de la conten1plation. Je . 
SUIS ••• 

LETTI\E XII 

Ce qu'il faut faire lorsqu'on ressent dans l'oraison 
des peines intérieures. 

,ton t.rès cher frère, 

Consolez-Yo11s en \'otrc-Seigncur; il n·y a 
q11e lui sen] qui puisse Yous soulager clans l'état 
de peines inlérieurcs 01'1 Ynus êtes Ayez pour­
tant. bon courap·e, il n ·) n rien de pcrclu; au 
contrnire, c·esL l1 p1·l~scnt que Dieu prend soin de 
, ons co111111e d · un de ses vérita hies serviteurs . 
.l 11squ'ici, il Yous aYail regardé con1n1e un cn­
font. en Yous donnant souvenl Je lait des conso­
lations sensibles : il se proportionnait en celai, 
Yolre faiblesse. qui aYait besoin d(\ cet appui 
grossier. :i\'lais i, présent. il vo11s nourrit du pain 
des forts, en Yous donnant des croÎ.\ et des afJlic­
tions. 
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. le ~11is hirn co1nni11c11 q11n ,·os pci11rs :,,;nul 
µ-ra11c.les. Car ,·01n11H' l'Pspril l'c111pork de hcau­
,·011p :--11r le l'orps. dP n1èml' le~ peines de l'rspril 
sont hraul·o11p plus grandes que celles du coq>:-:. 
\lais. 111011 dH•r fri•re, \"Os peines i11t,'·rirurrs aug-
111Pntt'raie11l-cllrs encore. rl de, irnd rair11 l-rl les 
pin~ tt·1Tihles. 11r ,nus d,'•cour.1gez point, tout in1 
hie11; rt , 011s ne dt'' c1. rien craindre pour Yotrc 
t~lat. lanl que \'Olls serez dans celle disposition, 
dr Yo1aloir sincère111rnl ain1ct· Dieu sur toutes 
chus<'~. l't de ,·onloir pJ11t1\l n1011rÎr ((lie d~ J'of­
ft'llS<'I' 1nortcllcn1cnt <111 quoi qu~ ce :--oit. 

,\i11~i. quand Yo11s auriez l'r:--prit rt lïnrngi­
nation remplis de pcn~t~cs de désespoir et. dï111i­
délité.; quand YOus ~entirirz toutes Yos passions 
Yonloir se rl~Yoltcr 1nnlg-ré ,ous: qnantl il ,·ous 
scm hlcrait c1ue Ioules , os confcs~ions et co111111u­
nions passérs et présentes ~ont autant de profa­
•1alions cl de snc1:ilèges; quïl n'y a plus de n1i­
~éricorde pour Yous. et que le sang: de .T ésn:--­
Christ qui effacr les péchés des autres, crie , en­
geance contre ,·ous, l1 cause de YOs infidélités et 
ingratitudes; enfin c1uand il Yous semblerait 
aYoir une espL'Ce de conYicLion que \'Ons èle~ eu­
tièren1ent abandonné de Dieu : ne Yous troublez 
point pon1· tout cela. 

Dieu qni esl en Yous} pcrn1et au d~n1on 
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d'exciter lous ces orages cl tous c~s fontôn1es; 
c·est lui qui vous soutient au n1ilicu de Ioules crs 
peines. el sans lui \'Ous ne pourriC'z pas y résis­
lC'r. Il saura con11nandcr aux Yents cl à la 1ncr 
lorsqu'il le jugcrn à propos. Rassurez-vous donc. 
et ne craignez pas trop lorsque Yous Yons lrou­
Yerez dans cet état. 

)Ion cher frère, ne soyez pas surpris de res­
scn tir quelquefois de ces sortes c.lc peines, vous 
qui êtes si in1parfoit~ puisque des saints éleYés h 
une haute perfection en ont senti de plus grandes. 
Les Cathcrines de Sienne et de Gt'nes, les Té­
rèses, les François de Sales, les )largue ri tes, les 
~ainles Boses, et tant d'aulres ont passé par les 
peines de corps et d'esprit les pins cruelles. 

0 mon Dieu ! c1ue Yous épron,·ez d'une n1a­
ni,'-rc a<l111irnble cl surprenante, les àmC's qui \"OU~ 
~ont fidi·les ! .Jlirabilile1· me cr11cias 1 • 

Yous pcrn1ctle1. 1nè1ne quelquefois, pour 
nugn1en ter leurs peines, qu'elles to1nbenl en lrc 
les 1nains des personnes ~ui ne connaissent point 
leur état, ou qui~ sïls le coi1naisscnt. n·y en­
trent point pour les soutenir. Yous le voulez 
ain~i, ô n1on Dieu ! pour purifier Yos élus, pour 
les lnunilier, cl poul' les fait·c n1i·rilcr ùavantag-e. 

1. Job. xn, ,G. 
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C.cs :--ort<'s d,, pc·in<'s d'<'~prit. durl'lll plu:,; on 
1noi11~. l1 proportion dC' l'c~lat pins ou 1nnins par­
fait rn'1 ])i<'ll ,·rut. IC's l'lc,C'r. 

~11aud n ms Yous t ro11,·l'rez dan~ quclqu~ 
:.-.rn1hlahle t'•lnl durèlnt YO:-. urai~o11s, cl 111,r:.-. de 
I' orai ~nn, ne cherchez point de consola I ion 
dan, IC's cn~aturcs. niais <.fans Yolre seul Crl'a­
trnr. \r quillrz point le~ sn<.-rc111e11t:,;. naais fn'•­
qucntcz-lcs encore plus sou,·ent. pnur y pui~cr 
Yotre fo1·c<' . .\c tl'n1oigncz poiut. an dehors Yos 
peines intérieures, par un air triste. cl par des 
11rnnit•res bizarres et inron,n1oclcs: au contraire, 
affrrlez ponr lors un air toujours égal, 1111 Yi sage 
g.1i et content. et des urnnièrcs <.l'agi1· honnêlcs, 
douces et 1nodestcs. ~urtout conservez toujours 
une grande lihcrtl~ tlc cœur el d'esprit ; et soyez 
content de Yolre t'·tat intéricu1·, puisque Dieu 
,·on:-- y Yen l. La lrislesse cl la n1élancolic font 

oJ 

dr~ nrn.nx i1·répnrablc:-- à la Yrritahlc dé,·olion. rt 
ln font souYenl dégénérer en simplicités el puéri­
l il l~ s. 

\c Ul~cou,-rcz pas non plus facilen1cnt Y05 
peines intérieures à toutes sortes de personnes, 
sons prétexte d'y chercher quelque rc1nède. 
Conlentez-Yous de les dire a,·cc beaucoup de 
siruplicité <'t de nah·clé it Yolre conlcs5c111·, ou it 
quclqu'aulrc prrson1w hnhi1c. qui ~rra Yolrr di-
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recteur; cl ensuite faites cxactc1nenl cc qu'ils 
vous diront. en attendant avec patience la con­
solation du Seigneur. 

~e pensez point alors à faire une confession 
générale, sans une grande nécessité, approun'·c 
par votre confesseur, ou directeur. Quand une 
fois on a fait une confession générale~ il faut de­
nrnurcr en paix; et lorsqu'on se ressouvient d'y 
nvoi1· oublié quelque péché, il suffit de s'en ac­
cuser simplement dans la pren1ière confcs~ion 
onlinnire que l'on fait. En 1nultipliant les con­
fessions générales~ on rnultiplie souvent les trou­
bles de la conscience, on to111be dans le scru­
pule, cl on pcrù beaucoup de temps inutilement. 

Enfin, ne pensez point de clrnnger aisén1cnt 
de confesseur ; votre naturel changeant cl la ten­
tation dn dé1non vous feraient faire hicn des 
courses avant que Yous puissiez vous fixer à un 
autre . .Te YOU$ dis cela. afin de vous prémunir 
contre les ruses dont le dé1non a coutun1c de se 
serYir pour troubler les personnes qui sont en 
des peines intérieures. et pour les empêcher de 
profiter de leur état. 

Je vous con~cille donc, lorsque vous avez 
des pensées contre la Joi, l'espérance~ la charité. 
la pureté, etc., de foire des actes de ces n1èn1cs 
, ertus. de renoncer aux pcnsi·es qui leur sont 
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ro11l1·aires; Pl ,·11s11ilc tic IP:-. n1t'·pri~er, cl de Hn1s 
l'll l1t1rnilier. 

Ne rai~onnez poinl aYcc le dé111un loudinnL 
lt'::-i lcnlatious ronlrc la foi; nrni~ dites intttrie11re-
111Pnl que ,·ous croyez rc que l'Egli~c croit lu11-
chant les n1Jstt·r<'s sur lesquels Yous êtes lent{·, 
cl cela Yous suffit. Faites, si Yous Youlcz, un acte 
de foi, cl ensuite 1népriscz celte tentation, et 
pensez i1 autre chose: et surtouL lrn111iliez-vous 
in téricuren1en L, cl priez le Seigneur J 'ang1nenter 
YO(l'C foi. 

Pour cr qui esL des pensées de réprobation. 
t:icl1cz de les n~g·lcr, ou en pensant it la bonté el 
it la n1iséricorclc de Dieu, qui YOns a déji, foi L 
tant de gnices, qui est prèl i, Yous en accorder 
encore claYantage, et it ,·ous pardonner tous vos 
péchi-s, si Yous lui en den1andez pardon ; el qui 
ne Ycut point la 1nort ou la dmnnulion du p(.~­
cl1enr, n1ais qu'il se conYerlisse, et cp1 'il YÏYe 
étcr11clle111cnt aYec lui dans le ciel 1 ; ou en réilé­
d1 issant sur ln Passion de \otre-Seignrnr Jésus­
( :hrist. qui a rt'-pandu son précieux sang pour le 
~alut de tous les ho1nmes 2 ; qui ~ouhaile que 
tuus les lionunes soient sauYés a, et qui a établi 

1. E:œcl1. x~\111, 11. 

:!, 1 Jonn. H 1 2. 

3. 1 Ti m. 11, 'i. 
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tant de sacren1cnts dans l'Eglise pour leur sanc­
tification ; ou enfin en Yous n1ettant sous la pro­
tection de la sainte Vierge. qui s'intéresse puis­
samn1ent pour le salut des pécheurs, el qui est 
la consolatrice, le secours. le refuge cl l' aYocate 
des affligés. 

Si tout cela ne Yous cahnc pas, et que Yous 
soyez toujours tourmenté de pensées de désespoir 
et de réprobation, ne consentez point au déses­
poir, ni ~l la dainnation éternelle; niais jetez 
toutes ,·os inq uiétucles dans le sein de Dieu~ 
conunc dit saint Pierre 1 , et il prendra ~oin 1 ui­
u1è1ne de vous consoler. Dans loules , os peines 
nbandonncz-vou~ avec confiance et an1our entre 
les n1ains de Dieu, qui est bon et tout n1iséricor­
dieux ; et soyez conYaincu qu'il ne Yous abandon­
nera pas, n1ais qu'il consomn1era en Yous l'œuYre 
de Yotre perfection, lorsqu'il le trouvera à propos. 

c· est ainsi que Jésus-Christ, au n1ilieu des 
délaissements et des abandons qu'il souffrit Yo­
lontaire1ncnt sur la croix, abandonna son ùn1c 
aYec confiance et :u11011r entre le~ n1ains de son 
propre Père 2 ; et cc ful aussi pour lors qu'il 
conson1nHt l'œuYre de notre réden1ption, pour 

1. I Petr.,·, Ï· 
'.l. ,raui.. i.i.'11, 'iü. 
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lnq11(•1l,, il ,~rail d,·~cr1Hl11 <lu ciel c'11 terre 1 • 

li .' a d<' gr.111cls ~ainls qui :-l' sonl ï1ha11do11-
n,'•:-i ;'1 la ,olo11ll' de• Dieu. 11011 sc1de1nrnt pour le 
ll'111p~. lllèlÎ~ aussi pour lllllle J'c~lr.rnitl\ par 1111 
pic'll\ lra11:-:porl ,l'amour. 011 pour se 1·;1lancr 
dan~ l<.•urs lrouhlcs. ou po11r faire c111cl<[lJC~ cli\"r.1·­
~in11 dans leurs peines intérieur('~. \ oHs ne de­
, .. .1. pas ,011s pcr~trnd('r aisén1ent d'èlrc clans leur 
.~ ta 1. 

Crt abandon n'<.~tait pourtant pas de dc!srs­
puir. mai~ de confiance cl d'a!nonr .. Jamais ils 
n'ont consenli an clé:::c:::poi1·. et l1 ia réprobation 
,··rcr11elle. r.,,Ja fait horreur sculcn1('11t d'y pcn:::cr. 
~ ï ( ... l•nt acr('pté de souffrir des pri nes sensibles. 
pour snli!-fairc lt la justice de Dieu, jmnnis ils 
n'onl cons('nli d'ètrc prin~~ él('rn('llcn1ent de 
l'amour ('t de la ,11c de Dieu, en cp1oi consiste 
principalement la dainnalion élcrncllc . .Jamais 

• 
nun plus ils n'ont é-té indifférents pour leur s:-ilur, 
1nai:-- ils le clé!-Îraicnt aYcc ardeur. 

C'('st un faux an1our dont on ~r. flnllc, que 
celui lfllÏ se tern1ine à lïndiffércnc<' de posséder 
ou de perdre Dieu; et qui regarde ll"t111 ct'il égal 
et lrnnq11ille, l:l <.lan1nalion étct·ncllc. ou son sa­
int étcrnrl. 'JUÎ consiste l, Yoir cl ain1er Dieu 

J ., 
1. oa11. \1\., .>u. 
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parfoite1nenl pour jan1ais. La Yéritablc charité 
csl un lien sacré de perfection, dit saint Paul 1 ; 

et par conséquenl Je Yéritable an1our recherche 
•·union: el plus il est parfait, plus aussi il ~e ter­
mine ë't une nnion parfoile, entière, et éternelle 
aYec Dieu 2 • 

l.Jn sainl élanl fort lour1nenté de pensées de 
réprobation, et de quiller tontes ses pénitences 
cl toutes ses pratiques de piété, puisqu'il serail 
infailliblen-1c1lt da1nné, s"écria : u O 1110n Dieu 
et 111011 Jésus'. Yous êtes ll·op bon el trop n1iséri­
cordie11x pour ,·ouloir n1e danu1er; n1ais quand 
111~1ne je devrais être assez n1alheureux potn· 
Yous 111auclire pendant tout l'éternité, je Yeux du 
n1oins aYoir la consolation de Yous ain1er et de 
,·011s servir durant tout le len1ps <le 111a Yie. » 

Yoili,, 111011 cher frère, de quoi ,ous soutenir 
dans l'étal oi1 ,ous èlcs. Je prie le Seigneur qu'il 
Yons ~oulit•nne rt qnïl Yous console l11i-111ên1c. 
Je suis ... 

1. Cul. 111, 1~. 

'.!. D. Th. '.!. :1, q. 21. 
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Ce qu'il faut faire lorsque durant l'oraison on a 
une si parfaite union avec Dieu, qu'il semble 
que les puissances de l'àme sont suspendues. 

Dieu ~oil béni il jaanais. de YOus aYoir rnlin 
tlttlin·,~ des peines tet-ribl,•s que ,·ous rcs~rnti('z. 
dnns les pen~<~es de dése:,.poir, de blasplii.·mes. dr 
laainr de l>ieu. cl de réprohalio11, qui Yous lruu­
blaicnt si sou,·enl. Il fallait. passer par tout. cela, 
pour aYoir les sens inlérirurs bien humiliés el 
hirn rnorti fiés, a nuit d '1\t re. t•leYt~ it une orai:--on 
d'union plu~ parfaite . 

.le crois que Dieu YOU~ Yeut attirer ë', cellr. 
:--orl" d'oraison passi,·e. Les nn11Yelles peines que 
,·ous ,n'exposez en sonl lr.s marques. Yous Yous 
lrouYe1. parfois si uni ;, Dieu. que les pui~sances 
de ,·otrr :hne, dites-vous, sonl quelquefois su:,.­
pcndues llurant Yotrc orai~on : de sorte que pou1· 
lor~ non seulc1nenl YOU~ ne pou,·ez pas raisonner, 
mais You~ épro11n•z mê1nc quelque dif'ficu ltt· ;, je-
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ter une Yuc sin1ple et amourr.nsc sur Dieu pré­
sent en vous-n1ên1e, sur l' Jl rnnani té de Jésus­
Christ, ou sur quelqu ·autrc objet particulier; et 
vous vous sentez conune dans l'impuissance de 
foire de courtes aspirations Yrrs Dieu. Yous ajou­
tez que la difficult<'· qn~ vous avez depuis long-­
temps de faire vos prières Yocalcs accoutumPes. 
n'est point encore passée. 

:\Ion cher frère, ne vous troublez pas pour tout 
cela : c·est une 1narquc que Dieu vous attire à un 
état plus passif, cl tt nue oraison d"une union plus 
parfaite que celle '1 ue vous aYiez eue jusqu'ici. 

Jouissez donc tant <Ju'il plaira it sa divine 
honté du caln1e spirituel <JUC son union avec 
votre tÎlne produi1·a. Ne craignez point ce son1-
1neil spirituel des puissances de votre ân1e: clor­
n1ez C'll paix entre les brns de votre Epoux jns­
qu >à ce qu ïl vous éveille lui-n1ême 1 • Dans cette 
espl-cc de suspension de Yos puissances, abîn1e1.­
Yous dans l'océan de la Divinité. 

C'est dans ces h('ureux 1n01nents que se font ces 
unions inti1ncs, ces conununications secrètes, ces 
connaissances suhli1ncs, ces effusions d"an1our. 
ces gr,\ces extraordinaires. qu'on peul bien 
gmîte1·, 1nais qu'on ne pC'nt. exprin1er. 

, • Cant. m, 5. 
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0 mon Dieu. ,p1rl lon·,,nl de ,1ol11ph~s nr. 1·,~­
pm1dez-, 011~ pa~ dans l,,s ;i11u'~ <'nli,'.r<'111ent 111or -
rilil'<'S 1 • qni s·aunche11L uniqucme11l it ,·011s par 
la pure foi rt par le pur amonr ! 

(JnclquC' chose qui vous arrive. clans cet ,~lat 
pa~sif. eo11snlle:1. Lou jours d<'s personnes s:n an le~ 
<'I "' Jl<~ri1ncn lécs. ~i , ous n'en trou, icz pas qui 
rénni~~cnl ces cieux qualités. prélërez la science 
tl'un lion11uc habile lt rexp,~rience d'un ignorant: 
c:ir ln ~cience foit <.lislingucr la Yérilé <le l'erreur; 
nrnis l'expl'rience seule prend sou,·cnt le fan\: 
pour Ir , rni. Le dé111on ~e lransforn1e souYent en 
:u1gc de lun1it.•re 2 • li est un ~inge de ln Di, inité ; 
('f lorsquïl ,·oit que Dieu élèYe une ,hne aux 
plus hautes cornn1unications. il l;\che de son côté 
c.J,, faire quelque rhosc de sen1blablr, pour inspi­
rrr ensuite qnclqnc secrète con1plnisance. 
!)'ailleurs l'élat passif est pour ,ous un n1on<.lc 
non,cau. <lonl Yous ignorez tontes les routes: 
, ons :l\ e1. donc besoin d'un guide habile. qui 
, ous condui~e sùre1nenl au rnilieu de tant 
ll\~cueils . 

.Je , ous par]c ainsi, n1on très cher frère. 
parce que je dois quitter dans huit jours la sainte 

I. Ps. ~xxY, 9. 
2. I Cor. u, d. 
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solitude 0,1 je suis : c· est la Yolonté de Dieu, et 
je ne vous en dis pas daYantage. Les dernier~ 
a,·is que je yous donne. sont : de bien ain1er 
Dieu. de ,·ous bien n1ortifier, et d'être bien 
hnn1blc; et Dien \"Ons préserYera d'illusion. 

Lorsqu'on ni1ne bien Dieu. il est aisé trêtrr 
uni à lui dans l'orai~on : car quand on esti1nc 
beaucoup et. qu'on ai1ne forten1ent quelqnc objet. 
on en est souyent occupé d'esprit et de cœur. de 
jour et de nuit. ~Inis si Yous ain1e1. hien Dieu, 
Yous Yous n1ortifierez beaucoup : car pour aimer 
Dieu. il fan t se haïr soi-n1èn1e : et tt n1esure 
qn'on renonce à soi-n1èn1e par une entière n1or­
tification, on s'approche de Dieu par le pur 
amour. Si vous êtes hien n1ortifié~ vous serez 
bien hn1nble : car la Yéritable n1ortification 
consiste non seulement à n1ater le corps par des 
pénitences cxlérieurPs, proportionnées anx forcP.s~ 
et à refuse1· aux sens toute sorte de plaisirs, snns 
nne juste nécessité, ou nnc pieuse utilité : n1ais 
anssi à répri1ner toutes les passions, et surtout à 
combattre son an1our-propre et le fonds d'orgueil 
el de Yanilé qni nait a,·ec nons, et qui n'expire 
entièren1ent qu'aycc nous. Enfin si ,·ous êtes 
ln1n1ble, Dieu Yous préserYera de toute illusion : 
car il a dit que son Esprit. qui est un Esprit llc 
vérité. habiterait. sur les hn1nhlcs. 
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~lais j<' rC'virn~ l, ,olrc l<'ttrc•. \ mis na·,~rri­
,ez quC' IC's pui~snncrs de· notre ;'inw :-:0111 q11cl­
q11cfois s11~pcnll11rs durant 11olrc ornison. 

li Yo11s sr1nhl<' hirn quC' cl':-- pui~s;uu~rs soul 
~u!'pcnducs. m1t'·;111lir~. c>I :,;an~ :wlc: 111nis ell,•s 
nf' le• sont pas ru <"llrl. (Jnoiquc. dn11~ ers ltC't1-
n•11, 111on1<'nl:-ï, vous Ill' ~C'nliez pn~ lrurs op«'·1·;1-

linns. die~ opi·rC'nt po11rtnnt n~C'llc1ncnl. L·cs 
prit connait. cl Ir co~ur aiine; nrnis cr~ opc~rn­
tinns snnt si spirituelles. si dé-licalcs cl :--i pnrfoil<'s. 
,pi·cllrs deYÎrnuenl en qnelquC'. nianièrc inscn­
~ihlcs. con11nc DiPn csl en lui-n1èn1e un Esprit 
qni ~nrpa~sc tout scnli1ncnt. La contcn1plntion 
1n plus !'i11blimc qu'on puisse avoir dans celte 
viC'. est celle qu ·eut !'ai nt Paul. lor!'q ne dans le 
forl de son orai~on il fut ravi dans le troisiè111e 
ciel 1 ~ 01'1 saint .\ugustin et saint Tlton1as disent 
quïl vit l'Essencc de Dieu :! ; cependant ~C's 
pui,:-ance~ ne forent point cntii·ren1ent suspen­
dues : cari] dit lui-n1èmc que son enlcn<le1uenl 
conuut de~ n1,-sll•res inefîahles . . 

Lors llonc cpw quelques 1uy~tiqucs di:,cnt que 
durant l"oraison les puissances sont quelquefois 

,. Il Cor. \.li,~-

:~. :0: •• \up-. Epist. , 12, c. ,:; : D. Thom. 2.:~, 'I· 1-;,1. 

a. 3. 
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suspendues, ils ne parlent que de ce1·tains actes 
imparfaits, grossiers, e1npressés. ape1·çns, ré­
fléchis, et sensibles qui cessent quelquefois du­
rant l'oraison. 

Celle union intin1e. qni se fait durant cette es­
pi•cc clc suspension et cle transformation, ne dure 
pas toujours. C'est un état trop élevé pour y 
pouYoir dcn1curer longte1nps. Dieu y élèYe quand 
il lui plaît, cl 'luelquefois dans le lieu cl dans 
le tetnps <1u'on y pense le n1oins; rnais on est 
souYe1ll obligé d'en c.lescend1·e, pour s'occuper 
nux prières Yocales accoulun1ées, et à ln 1nédita­
tion ordinaire des perfections cle Dieu en parti­
culier, de ses hienfoits, des Personnes divine~. 
de .lésus-Chrisl, et des autres sujets d 0 oraison. 

L'épouse des Cantiques, qui dans un sens vé­
ritable élnit la figure c.l'unc ùme parfailen1ent 
unie il Dieu~ ne dor111ait pas toujours entre les 
bras de son divin Epoux : elle était quelquefois 
obligée de faire des efforts el des aclcs de propre 
industrie pour le chercher, lorsqu ïl s'était 
c'•carté ; et pour l'en1hrasser de nouYeau en paix 
rl en silence, après l'avoir retrouvé 1. 

Pour ce qui est des prières vocales, dont vous 
111c parlez, dans quelques épreuYcs que l'on soit, 

, . Cant. m. 
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cl clans qu<'l<111C' union 01'1 1'011 se lro11, «', il ne 
fout jamais on1«'llrc IC's priC:·rC's <psi snnl <.1'11hliga­
tiun. ,1uoiq11'011 rc~senle de ~randes p<'incs en 
lt•s di .. :111 t. l>iC'u lai ssc Lo11jour~ a s~<'z cl<' 1 i herh'• 
pour faire C<' <}'li t'sl llC' prt>CC'pl<·. ~i les voit's lC'~ 
pl11-. ~11hli1nes cl les plus C'\tnmrdi11ai1·<':,o; sont 
;111 d,,:,,;~11s de~ ,·oies ordinaires, C'llc~ nr lenr 
~1111l pn11rlanl pas contraire~, cl C'lle~ ne IC's dé­
truisent pas en ce qui csl dC's ro1n111a11dc1ne11t~ 
d,, Dil'll. de l'Eglise. C'L cle~ ~upérienrs; 1nais 
cll<'s le~ pcrfccliun11C'nt. 

\"011~ po11YC'1. <'l ,·ous deYC'I. foire aYec Loule la 
tllwilit,~ po!'~ihlc cc que YOlrc confesseur Ynus 
onlonnC'ra loul'hant les prières Yocale$ qui ne 
~011 t p• ,inl c.lC' co1n1nanden1cn t, 111ais de ~impie 
dt~n,tion. \ la fin de vos oraison~, faites Loujnnr~ 
'}t1C'lq11c de1nantlc particulière à Dieu par .Jé~us­
Chri5l. 

Dans l'oraison d'union et passiYe. l'àine re~oil 
tlilll·rcntrs in1prcssions intérieures de la gnkc. 
:,,;C'lon les dillërents degrés d·oraisnn. Pour cela 
on lni donne difîl~rents non1s~ con1n1e, de vo1. dC' 
quiétude'. d'élé,·ation, de recncillen1cnl, <.le trans­
forn1ation, de silence, de conforiuit{-. c.l'unifor-
1nilé. de déiforn1ilé. de suspension, etc. 

Prcnc1. gal'c.le de ne poin l profaner ces bC'au \: 
non1s. en le~ appliquant it unr certaine inclé,·o·-



,o 'i nE T..\ YÉmT.\m.r. on u~o-x 

lion. stupi<lit<'.-, el pesanteur de corps et d'esprit; 
it un certain rtonrdissement et engourdissen1ent 
des puissances de l'à1ne, oi1 on se trouYe quel­
c1nefois it l'oraison. Ce n'est pas pour lors Je 
te1nps de jouir de l'union et de la présence de 
])ien: 1nais de s'hurnilier en ~a pn'•scnc<' .. Je Yon~ 
~ouhaite la véritable cl parfaite union de cn'ur 
et d'esprit aYec Dieu dans YOS oraisons. 

_\dieu, 1non très cher frère. je n1c recon1-
n1ande à vos prières. En quelque endroit que 
faille. je n1c souYiendrai de Yon:-- den,nl If' Sri­
gneur. JC' serai h jmnais ... 

LETTRE X.IY 

Ce qu'on doit penser de3 voix intérieures et ex­
térieures qu'on entend quelquefois à l'oraison; 
et des visions, des ravissements et des extases 
qui arrivent à certaines personnes dans l'orai­
son, et hors de l'oraison. 

)Ion très cher frèr<' . 

. J'étais snr 1e point de partir. lorsqu<' j'ai reçu 
YOlre lettre, .l'ai tout suspendu pour Yons rr-
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pnmlr<· ;'1 la li:it<' rt en peu de n1ot~ ~11r 1111c nia­
i ii·n· dt• l r,\.. gra 1u 1<· cu11~éq 11,·11l·c•. Yons con­
na il r,•z par-lï'1 comhit•11 je ,c111s ainw en \olrn­
~L·i~11e11r. rt co111hirn ·,e souhaite lrouYcr l'U(.'CH-

~ . 
~ÏLHl <IL· nn1s foir(' plnisir. 

\ ou:; n1c dcnwndcz 111011 :--c11li111c11l louchnnt 
urn· personne de tri.·s grande piL·ll\ qui enl('1l<I 
~ouvent de~ YOÎ.\ intt'·rieur('~ cl e.\lt•rÎ<'11res da11s 
~on nrai~on: el <p1i a :;uuYcnl dc•s. Yision~ in­
lellcd11clle~. inrng·inatiH·~ cl sensibles; cl qui 
c:--t q uelqucfois nnie en ('X la:;c . 

. le ne puis vous dire n1on scnli111cnl sur celle 
pc•rsonnc~ parce que je ne l'ai point C\.atninl'l' 
n1oi-i11êmc. Cc ~erait être ou injuste, ou in1pru­
denl, de la conda1n11er. ou de l'approuYcr sans la 
connaitre lt fond. _\insi je suspends 1110n ju­
~cn1ent sur tout cc qui lui arriYc, je Yous dirai 
pourtant quelque cho~c touchant cel étal ; et 
cela pourra vous servir pour fariner Yous-1nè1ne 
un jugc1nenl juste cl prudent de la personne 
dont YOH~ me parlez. 

Parlant en général. les vi~ions et les autres 
cho~es que YOHS n1e 1narquez dans votre lettre 
~ont ~ouvenl fousses el snsp('cles: el lors 111ên1c 
lp1'<•llcs sont véritables. elles ne sont pas tou­
jour:-: une nrnrque de sainteté; il y a pourtant de 
granlls ~ainb qui en l•nl eu. 
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Les visions véritables ne sont point toujours 
une preuve que les personnes qui les ont soicn l 
de gl'andes saintes. En effet, lorsque saint Paul 
élait encore Juif, <Jl1'il persécutait cruelleinenl 
tons les chrétiens~ et qu·it le~ faisait 1nourir, il 
en t nne grande et véritable vision, et il en tendit 
une voix diYine. qui lui dit au 11001 de Jésus­
Christ : « Pourquoi 1ne pcrsécules-tu 1 ;) » 
~ainl Augustin, avant d·être cnlière1nenl con­
Yerli. onïl aussi une voix extérieure, qui lui 
cou11na11<.la de prendre un liYre et de lire 2 • li y 
a dans J'Ilistoirc ecclésiastique~ une infinité 
d'aut.res c~cn1ples~ qui fonl Yoir qu'on ne doit 
point juger de la sainleté des pel'sonnes par leurs 
,·isions el par leurs prophéties, 1nais par leurs 
vertus. Les malheureux Balaain el Caïphe pro­
phétisèrent, au dire de ]'Ecriture sainte 3 • EL 
1nt\1ne l'ùnesse de Balmtn1 eut une Yéritablc ,·i­
sion; car elle vit un ange qui J'en1pêchait d'a,·an­
cer. Enfin le traitre ,Judas aYait reçu de Jésus­
Christ le pouYoir de faire des miracles 4 • Il y a 
certains dons de Dien qui ne rendent pas tou­
jo111·s saintes les personnes qui les onl. 

1 • .. \cl. 1\, !~. 
~. Lib, VIII Confess. c. 12. 

3. \m11. \. \.Ill ; Joa11. \1, 4u. 
4 . .\lare. m, 15. 
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L<'~ \"Ïsions sont aussi Ir<•:-- sou,<'nl fausse~ •·I 
:,;11:,;p,•t·lrs. :-;urloul dans Jcs pt'rsunn•·~ du sexe. 
1.·.·~pril foihll'. lï111aginalio11 , i,,., ('I 1,· c,,n·cn11 
LTl'II\ do ,·rrlni11rs fr111111,·~. jninl:-. ;'1 lrurs ,a­
JH'lll'~. lt•11t· font. croire qu',•11,•::-: t'nle11denl drs 
,oi, i11t,~riP11rr:-; cl C\léric11res, cl qu',,tlc:-- Yoicnl 
Di,•11. 011 .lrsu~-Christ. ou les anges. ou les 
sainls. Elles ~ont si co1nai11c11t"·~, 011 ~i <'nlèl,~«':-ï 
«Il' c,, qu·l'llcs se sont imagim~ 011 onl nht·. 
q 11 · ,·lll'S r a~su rerai«'n t par scru 1c11 t. J...' C\ J H~ricncc 
d,· tous les ~ièclcs n'en fournit que ll'op d'exc1n­
l' 11':,.. 

L<'s 111èn1c>s Yapen.n; cau~cnt q111.•lqucfoi~ ail\ 
IÎ.'m111es des con\"ulsions si extraordinaire~ cl si 
surprenantes, ,1uc les personnes :;i1nplcs I<'~ 
pr1•n1H·nl pour des r~n issc1ncnls cl des c~lasc.5: 
:--urtout lorsqu·cn nlè111c lcn1ps <'Iles onl le, isagc 
, l'l'l11cil et cntlamn1t·, l, cause tic l'abondance de 
Sèlll!.!' qui Y 1nonlc: les yen~ ouYcrls cl tourné:; 

~ ~ w 

t•n haut. par la contention <les nerfs; el tout Je 
corps ra.ide. inunobilc cl insensible. par la sus­
pension du transport des esprits. c·esl pourquoi 
une g1·nndn sainte disait, nYcc rai~on, que de 
cent ,-i~ions de fcn1n1es il y C'n aYait quatre­
,·ingt-dix-ncuf de fausses. 

La nrnlice et la Yanité font aussi que certaines 
pcr::-onucs h) pocrites feignent d 0 èl1·c e~latiqucs, 
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ou supposent d'a,oir ùes ,·isions, d'entendre de 
certaines voix, et d'avoir des extas<'s el des 
nn·isse1nenls. 

Enfin le dé1non, connaissan l la faiblesse et la 
Yanité des personnes qui ainient et qui recher­
chent ces sortes de choses. se transforine souvent 
en ange de lu1nière, il leur parle, il ]es élève en 
l'air, et il se foil voir h elles sous la figure de 
Dieu. de Jésus-Christ, des anges et des sainLs, 
pour les porter ensuite l1 un grand orgueil, ou 
pour les faire ton1her dans des péchés honteux. 
0 1110n Dieu ! con1hien cle personnes, qu'on 
croyait être d~ji1 dans Je ciel par leurs Ycrtus, 
ont élé séduites de celle n1anière, c.t sont i1 pré­
sent au plus profond des enfers, à cause de la 
conlplaisance secrète qnc le dén1on leur a pour 
lors inspirée dans leur fausse et prétendue piété ! 
Quelques e,cn1ples se présen Len l l1 mon cspril, 
fJlle je retranche, parce que je suis pressé. 

Il faul pourtant a,·ouer que ])ieu conduit 
quelques personnes par crtte voie extrnordinairc.. 
11 leur parle intérienren1ent cl extéricurenient; 
il lrs n1et hors d'elles-mên1es, cl an-dessus de 
l'éLat ordinaire. par des exlases el des ravisse-
1nen ts ; il se fait voir it elJc~ sous différentes 
Jigures : il per1net anx anges cl aux saints Je les 
visiter~ cl il leur découvre des choses secrètes, 
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Pt lllrllH' l'il\l'IIÏI' Cl le pas,1'•: il )rs Ïll~ll'llÏI l11i­
llll'llH'. il I,·~ co11solc. il le~ prl'pnrc ;, soutrnir les 
tc11lntio11s, et il :--r fa111ilim·ise en <jltclq ne 111a-
11it•rr :\\rc clic~. 

\,• ~O)'('I. point ~11rpris de to11l celn, 1non 
rh(•r frèrr. p11isq1ll' Di,•11 est :--i hou~ qu'il dit 
lui 1111'111c dans les saintes Ecrilnrcs, 'Ille ses th'•­
lices ~ont d'~lrc an•c les rnfanls des Ii0m1nes 1 • 

L'Ecriturr d,• l'anri('n rl du no1n('n11 Tcslmnenl 
C'l 111i~toi1·c ecl'l,~siastirjlrn nous ;1ppn•n11cnl que 
1 )iP11 a gnrdt· <'('tlC conduite c,trnordinnir(' ;'1 

.... 
l't~~ôtl'll tif' p}usÎ('ttrS pPl'SOllll('S, C'l 'fUÏ} s'rsl ~cn·i 
,r"ll('s pour faire de grands hirns dan~ r Eglise : 
comnu· d('s Cntlierines. des Téri•scs. ('t de tnnl 
d'nntr('s snints cl snintes. Les Yuie:-- tic Dieu sont 
dill'l~rcnte~. <'l le~ uns Y Yont c1·un(' 1nanii•re, cl .. 
Ir~ autres d'une nulrc. 

\ousYO)CZ, 111011 cher frère. pnr tout cc que 
jr ,·icn:-. de dire. que ,·ous ne dPYez point pn~ci­
pitnn11ucnt et l~gèrerncnt npprouYcr 011 cnn­
da11111c1· cc •1u'on Yous n dit de la personne dont. 
YOll s 1ne pn riez. 

Té1noignez pourtant 011,·erte1n('nt que Y011s 
11 'estin1('1. point les personnes par leurs Yisions. 
que ce5 sortes d(' Yisions ne sont pas grande 

1. Pro\", nrr. ~ •. 
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chose, que sou,·enl n1ên1c elles sont dange­
reuses ; cl qu'un seul grain d'hu1nilité ou de 
charité, ou de quelqu'aulre Yertu que ce soit, 
yaul 1nieu:\ cp1e cent n1illions de Yisions. 

~e consultez point ces sorte~ de personnes 
touchant votre intc'·ricur; il y aurait it craindre .. 
dr la curiosité pour Yous. et pour elles <le la Ya-

nité. Dieu ne Yeut pas Yous conduire par leurs 
connaissances extraordinaires, mais par les lu-
1nières de vos confesseurs et de Yos supérieurs. 

Enfin ne croyez point aisé1nC'nt leurs pré­
dictions. Car les personnes qui ont n1ên1e reçu 
de Dieu le don de prophétie, ne parlent pas tou­
jours en prophètes. CC' don n'est point pcnna­
nent., fixe cl habituC'l, con1n1e dit saint Tho1nns 1 ; 

n1nis il est passager, et Dieu lC' donne sculen1cnt 
de le1nps en le1nps, lorsqu'il le juge i1 propos. 
C' esl pourquoi ces personnes croient quelquefois 
prophétiser, lorsqu'elles débitent leurs propres 
pensées. ou leurs iinaginnlions· . .Je ~ais qu'on a 
consulté utilen1ent les Catherines, les Térèses. 
et les sainte~ Roses, etc .. niais donnez-n1oi de 
ces YÎerges séraphique:--. et jC' vous pcrinett1·ai de 
les écouter. 

Au reste, on peut distinguer les voix inté-

1 • D . Th . 2 . 2, lf . 1 -; 1 , a . :.! • 
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rÏl'lll'C~ l'l <'\lt'•rÏl'III'('~. le~ Yi~ions rl le::-: r,lases 
<1ui , ie1111t·11l. de llÎl'll, <l'a,·ct· celle~ qui, ienncnt 
d'aillr11rs. 

111 Lor~qu'clles su11l. arco111pag11éc·s li<' lroublr, 
C'l <(ll 1 l'IIL'S lais:;l'nl Hill' i11q11i,~t11de et une irnpa­
tiencc i11térit'llt'<'. l'·c~l une 11rnrq11e <1u'elles nr 
, Îl'lllll'lll puinl d~ Dil'II : car Dieu esl un Espril 
dL' paÎ\. cl il se plait da11~ le cahnc. Le d,~01011 

1w11l bien contrefaire pour quelque tc111ps l'a11g<' 
d" pai,. el iu~pircr lie~ du11ceurs el. des rouso­
lntions intérieures; 1nais au u1ilieu de cette clou · 
ceur qu'il fait goùtrr, on ressent une certaine 
inquiétude, qui cinpêchc ce caln1e diYiu que 
Dieu seul peut causer. 

2° l...orsq ue les ·voix~ les , isions et les ex tnscs 
inspirent des n1ouven1cnts de Yanité secrète, et 
de cOJnplaisancc eu soi-1nèn1e, con1mc si elles 
(
1•Laienl la réco111pcnse des bonnes œu,-rcs; ou 
qu'elles portent it faire quelque chose qui est 
contraire aux conunande1ncnls de. Dieu. de 
l'Eglise et des supérieurs : e·est une prcuYr 
que toul cela vient du dén1on, qui est un espril 
d ·orp-ucil et de réYoltc ; el non pas de Dieu. qui 
repose sur les lnunhles~ qui inspire toujours 
l'hu1nilité dnns ses dons, et qui porte toujours ~t 

la soumission, au respect cl à l'obéissance. 
3° Lorsque les personnes qui ont ces choses 
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en parlent facilen1ent et aYec plaisir, ou prennenL 
plaisir qu'on leur en parle, et qu'on les con­
sulte, ou onl de la peine quand on ne ]es croit 
pas aisément, et quand on les veut examiner ; 
on sont enl.êtées, opiniâtres et attachées à leurs 
senli1nents et il leurs visions; sensuelles, cu­
rieuses. vaincs cf parleuses : c'est une 1narquc 
crue tout cela vient ou de la faiblesse du j11ge-
1nenl, ou d'une i1nagination creuse, ou d'nne 
1nalice cachée, on de l'illusion du <lé1non. 

Tout autres sont les personnes d'une grande 
piété. que Dieu favorise quelquefois de ces 
sortes de grâces, ou pour elles. 011 pour leur 
prochain. Elles ont bcanconp de peine d'en par­
ler, et elles le font sobrement, et par obéissance: 
rllcs sont hien nises qu'on les examine, et qu'on 
ne les croie pas facile1nent : elles crnignent 
d 'Nrc tro 111 pécs et de tron1 per les autres ; elles 
sont humbles, soumises, obéissantes, douces. 
honnêtes. n1ortifiées, cl1aritnbles, etc. ; _et npri·~ 
avoir répondu en peu de 1nots, ellrs renvoic11I. 
les personnes qui lrs consultent. l1 des confes­
seurs habiles, et aux Yéritahles supérieurs. se 
défiant toujours de leurs propres connaissances ; 
et enfin, elles ont une grande sin,plicit,·~ chré­
tienne, soutenue par un bon sens. 

Remerciez Dieu, n1on che1· fri•re, de ne vous 
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nYoir point co11d11il par une ,oie e.xtrnordinairc. 
Elle• P~t si .-111harra~~a11lc. q11e ~011,c11l r.cu, <p1i 
~,,ni clans l'ill11~ion sont approun~:-- par de•s pcr­
sonllL'S cle cm·.u·l,'.re : l'i e·eu \ ep1i sonl <'onclnitl'i 
par l'l·:~prit dt• Dieu :-uni condm1111e~s par des 
p,•rsnmu•s de pie~té: ~oil Pll\Ïl'. ~oitjalo11:-;ie•. ~oil 
i;naorillH't' des , ui,·~ de Dieu. soit pC'nnission de 
1 >il'II. q11i ~c plait ;'1 ln1111ilicr d'un c·ùll~ ceux 
q11 ïl ,'•lèH· d'un nuire . 

. 1':1inw 111ir11~ YOU:-- ,oir pro~lcrné aux pieds 
tlPs m1tn·~ par hu111ililt~. que de ,ous ,oir en 
e•, l,hl' ,·.le•,~ m 1-tlt•s:,.u:,,; cl e leurs tètes. La n lie In 
plu:,. s1hc <'·c~l tl'ai111er Dieu s11r toutes choses. 
c.le crninclrc de l'offenser en quoi que cc soit. de 
11rnrchcr <'Il :-a présence. tl"ètrc atlcntif el fidèle 
l, tontes ses inspirations: d'i1niler .lésus-Chrisl, 
d'èlrc c,ncl à tous ses dc\'oÎrs, jusqu·aux plus 
petits point~, de se n1urli(ier en lonl, el d'èlrc 
l1111nhle de ccc•ur cl d'esprit. .le , ous souhaite la 
per,én'.1·nnce en cet état . 

• 1 c ne vous en dis pas da Yan lage, parce qu ïl 
font c1ne je parle. Atlieu. 111011 cher frère, etc. 
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LETTRE XV 

Les maladies, l'étude, le travail, et les autres 
occupations extérieures ne sont point un obs­
tacle à la plus sublime oraison. 

~Ion très cher frère. 

Comn1e la distance des lieux ne doit point 
séparer nos cCPnrs, qui sont unis par les liens 
de la charité. je vous avoue que Yotre lettre, 
quoique datée depuis longten1ps, 111 ·a causé 
Leaucoup de plaisir et de consolation . .Je prends 
une grande part à la 1naladie que vous ayez eue, 
je remercie Je Seigneur de vous avoir rPndn un 
pen la santé~ cc sera pour sa gloire et pour Yotre 
sanctification. Yous n'étiez pas encore un fruit 
111,îr pour l'éternité, et Yotrc pénitence n'est pas 
encore assez grande pour satisfaire à la justice 
de Dieu en ce n1ondc. et pour recevoir la ré­
compense qu'il·. Yous a préparée dans le ciel. 
Profitez du temps qu'il Yous donne pour l'un et 
pour l'autre. Dieu vous traite conune un hon 
Pasteur, qui donne de petits coups de houlette 



2 1 ... , 

;, la lirchis 11t~gliµ-,•11IP cl pnrcssr•11s('. pn11r l'c·m­
prclu·r ,le s','·g.in'r. Bni:--t.•1. t•I ndore1. la nrnin pn­
lt' r IIe Il<· q II i , n 11 s f ra pp<'. r L cl' 1 i '"o II s 111 or li li c, 
(llllll" HUIS \ i,·ifil'I'. 

\ OIIS IIIC n1arcp1e1. ([lie \OtlS :\\('I. :--ll~J>C'lldll 
l',•,rrcic,• dr l'oraison pent.laul ,·oln"' maladie. et 
rpu• JH1111· rt'·pnrrr cc <]IIC n)11s ël\ 1•z perdn pour 
l11r~. HHls ,milez nrnintennnl quill,·r ,otrc élut.le 
<'l ,olre lra\"nil. cl Yo:,,; autres occ11pnlions e,té­
rÎ1"11rc·:--. nfin t.lr , 011s ndonner nni•[ucmenl ë'1 

l"nrai:--nn, pnu r lnqnelle , 011s sen lez 1111 a llr:ii t 
parlic11liPr. Yn11s désirr1. sël\OÏr sur cc ~11jel mon 
~,·nli111e11l ëlH\nl t.lr pns~rr outre. 

1 l<'•licz-\'011~. n1on cher frère. de cel allrnil 
pu11r l'urai~on. qui ,·ous in!'.-pire ('Il 111t.~mc. te1nps 
Ir d,·s~"in de quiller l'étude. le trnYail. et les 
at1ln·~ occupalion~ e,térienn"'s. li y n temps 
pour loul. Il faut ù ln ,érilé foire oraison, 1nais 
a11~~i il ne fout pas 01nellre les nul1·cs exerriccs. 
L'orais"n conlinuellt.", dr la n1anit•rc que Yous la 
Youllri,•z fair", épuiserait Yolre c:--pril ; el l'inac­
lit.,n que ,ous soulwilez di•g,~11érerait <'Il oisiYell'. 
C,• s('ra dans le ciel, ù 111011 Dieu ! que Yolre 
conl,•n1platio11 sera snn~ inlerruplion et sans 
fin. 

L ·l'l ut.le hien réglée n ·c~t pas un oh:staclc à 
l'oraison d'union la plus subli111c; au contraire, 
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elle esl d'un grand secours pour y arriver plus tôl 
et p1us sùrement : car pnr le n1oyen de l'étude 
on connait Dieu, on se ren1plit de lun1ières, el 
on s'instrui l it fond des mystères de la religion, 
cl Jes ,·érités éternelles. De là on s'élève plus 
aisén1ent it ]a plus haute conlemp]ation. L'esprit 
élanl dc:jit coin aincu des vérités qu'il considère, 
il n'a pas besoin <le faire de grandes n1éditalions; 
1nni~ pn r une simple vue il les pénètre, cl ainsi 
i i laisse tout le ten1ps de l'oraison it la volonlé. 
pour se répandre en de saintes allections. 

D"aillenrs ln véritable oraison vienl de l'a-
1uo11r, et doit. se lenniner à l'ainour, com1ne 
<lil ::.,;ai11t Tho111as 1 • Or. c'est dans l'étude bien 
nl'<lonnéc <1u'on ~e di~pose à s'enJlamn1er dans 
l'an1uur de Dieu, en connaissant 1nicux ses di­
,·ines pcrfoctions; cl dans l'an1our du prochain, 
Pn se rendant capable de ]'instruire dans ses 
difficultés, de décider ses doutes, el <le lui ap­
prendre les véritables voies de la justice et de 
la pcrfcclion chrétienne. An lieu que les con­
len1plalifs ignorants~ ou den1i-savanls, to1nhent 
dans n1illc illusions, el y en lraincn t n1al beureu­
scn1cnt les aulrcs. 

Enfin notre esprit ne peul pas toujours s~oc-

1. lJ. Th. ~-:!~ '1· 180, a. 1. 
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c·up<"'r nn•c coutent ion d·u11 11u\111c ohjct, non pas 
111l\111l' dans l'oraison : il ri~<111e1"ait de s'{-pui:-;ca· 
daus pl'll tl<' ll'111ps. et. de s\•n rendre incnpnhlc• 
pour loujour:--. c·e~t pourquoi il a besoin dt• 
cpu·lq11~ din•r:--Ïlt• po11r Ir ~uulag-t•r. ::\lnis pnnni 
lullll'S les diYer~iti·s. 1111e des pins propres po11r 
~P dispo~l'I' ;, l"oraison. c'est l't'·tncle 11todérée. 
l>urnnl l'l'lude. l'l'spril pui~c des lmnières pour 
lllTllj)l'I' Ir cu•tu· dan~ l'oraison; cl durant l'orai­
:--011. Il' rœur se re1np]i1 de saintes nffeclions, 
po111" su11lrnir l'c~prit pendant l'élude. C'e:sL 
cC'Llr lie11rt:'u~e allernaliYe de l'oraison i, l't'·Ludc. 
l'l dl' l"étutlc :, l'oraison, qne snint ,ll'rÙ1ne con­
::-rillail; qui n fonué de grnnds saints, snnmLs 
cl c!Tands eonle1nplntifs en 1nèn1e ten1ps. com1nc 
saint .. \ugustin. snint Tho111as. saint llon~nen­
lurc, ~aint Albert-le-Grand, saint .Antoine de 
PadotH'~ el lanl d'autres. 

He111arq11ez. lllon trt·~ cher frère, lJlle je parle 
de l'l~ludc qui est réglée pnr une grande pureté 
d'intention. 

_\insi pour bien J'ani1ner, ayant soin dès le 
com I n('ncement de l' oITrir ë', Dieu par Xotre-Sei­
gn,·Lu· Jésus-Chri~t : pour fair(' sa sainte vo­
lonté ; pour contribuer à sa gloire autant qu'i] 
Jt•pendrn de ,·011s : puu1· faire pénitence tle ,·os 
péchés; el pour Yous rendre capable d'instruire 
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Yotre prochain, cl <le lui faire connaitre el ain1e1· 
Dieu. 

Ensuite. tandis que Yous étudiez. lorsque 
l'horloge sonne, et de temps en temps. suspen­
dez pour quelques n1on1ents YOtrc application. 
pour renouYeler celte pureté d'intention ; on 
pour dire lt Dieu. au fond du cœur, (1ue c·e~t 
pour lui (JUC Yous étudiez ; ou pour éleYer Yotre 
cœur et Yotre esprit Yers Dieu, par de courtes 
nspirntions, el par de saintes el m11oureuses allcc­
t.ions ; ou ponr jeter quelques tendres regards 
~nr YOlre crncilix. que Yons dr,ez a,oir to11-
jours près de Yos lin·es. ou sur <1uelcp1·autre 
cléYotc in1age, surtout de Yolrc )1ère. la sainte 
Yierge. 

Enfin, lorsque Yons fini5~ez d" étudier, en quit­
tant , os liYres~ quittez aussi Yotre étude, Yous 
occupant d'abord de la présence de Dieu, ou de 
quelqu'autre sainte pensée; de peur de lrainer 
l'étude jusqu'il la prière. 

r ne étude qui se rapporte ainsi it Dieu, qui 
S<' con1n1ence, qui se continue, el qui se ter-
1nine en Dieu, dispose ;, nne oraison presque 
continuelle. 

)lais l'élude qui esl n1al réglée distrai l de 
l'oraison. Comn1e, lorsqu'on étudie par curiosité, 
par an1ou1·-propre, par· , anité, par habitude, 
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pn r in l t·rèl ; lors,p1c soli!-- pn~lc\ 1 r c1· élncl icr on 
quille l'or.1iso11. les C\:C'rciccs de pil~ll', cl les 
actions <}'li soul clc son dcn,ir "t cln ~on élnl, 
~nns tuw cli~pcnse l1\{ili111e; cl lorsqu'on nl'gligc 
clc rnpporlcr son él111lc h Dieu; on q11·on s'y 
applique :nec lrop cl"c1nprcs~cn1cnl, ronlnnt con­
lin11cllc1nrnt nuil cl jour dnns ~a Lèl.c de~ ques­
tions nhstrnilcs cl in~ipidcs. snns nYoir soin 
d\'.•lcYcr de temps en lenlps son esprit Yers Dieu. 
Cnr l°espril <Jui est ninsi ~1 ln gène et n ln torture. 
clcs~t.·che le cœnr, le rc11<.I froid, inscnsi bic cl 
incapable d(' s'nn1cllir clnrnnl l'ornison. C'csl 
pour,Luoi sainl Thon1ns nYnit toujours aYcc lni 
qncJqur liYre <le déYolion~ surloul les Confë­
rcnces de Cns~icn, qu'il nn,it soin de lire de 
temps en temps. pour cnlrclcnir dnns son cœur 
de saintes nffcctions, tnndis que son esprit s·oc­
cup3it 3ux 111;..liL·rcs les plus {-pincuscs. et se 
remplissait des l11n1ièrrs cle la sciC'nce la plus 
~11hli1nc. 

Etncli('z donc, 1non cher frt•rc. avec autnnl 
c1·nssid11i1é que ~i Y011S cleYiez loujours YiYrc ; 
nrni~ YÏYCZ 3YCC mitant de piété~ cl faites YOS 

orni::-ons avec nutnnl de fen·enr que si Yous 
dcYicz 1nourir it tout n1onlenl. Que YOlre occn­
palion journnlière soit un crrcle continuel d'orni­
son cl <.l'étude, antanl qn ï1 dépendra de Yous. 
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lT ne piété <~clairéc et son tenue par la ~cicncc. 
e:--l noble, généreuse, capable d'entreprendre de 
gT~uH.1,~s choses pour la gloire de Dieu cl po11r 
Je bien du prochain; et clic a assez de fennelë 
pour se ~oulcni1· conlrc les oppositions du inonde 
corrompu cL du <.1<~111011. Au contraire, une pirlt~ 
:n·euglc est incapable de l'un cl de l'autre. Elle 
est basse. timide. ra111panlc ; cl. si elle ,·c11l 
q11clq11cfois se liasanle1·, clic lon1bc bientôt en 
dt' lourdes finales. el en d~ grnndes illusions. Cc 
q II i a fa i t dire h su i n t ~I é rù 1 ne, <.JI 1 • 1111 e sain te 
r11:--lici I<.·~ ( c ·est-;1-di rc tlllC' sain lclé sans ~cicnce) 
n ·C'sl honne que po11r ~oi rn~1ne : Sane/a rusli­
rilas ,'iolum ,,;il,i prodesl 1• Saint Bcrnal'Cl ajoute 
q 11c la ,·crlu seule est pt'u de daosc ; que la 
sricncc seule cnJlc: uwis <Jlle la Yerln jointe;, la 
::-:cirncc est une chose pnrfoilc : Luccre, 11an11111; 

ard,·n·, /J(ll'tm1 : /11ccre l'i ard,•re, pcrfecll1111 2 • 

~n in Le Térèsc se plaint sotn cnt d · être ton1 bée 
<'nlrc les 1nains des ignorants cl des dcn1i­
saYnnls; niais elle avou<' que Jes ,érilahles 
snauls ne l'ont jmnni:; lron1pée. 0 n1on Dieu, 
rp1i êtes le :Maitre des sciences 3 • donnez-nous 

1. Epi~l. all Paulin. 
·~. ~- B1~r11. ~cr111. de :\ati,. S. Juan. llapt. 
3. t Hl'g. 11, 3. 
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ln H~rilahlP sngC'-,~<'. cl la sci<'nC<' d<':-. s;IÏnls: 
q11i sn1wtificnl C'<'IIX '(Lli s·) appli<Jll<'lll c11 sanc­
Lilinnt Pll\ mè111c:-- l<'ur 1'.lmlr, la con1n1cn<:ant. la 
continuant <'l ln fini,~anl en ,·011s ! 

\ ou~ ,·oyPz. n1on lrè:-- clH~r frère, q11e l'étude 
qui c:--t hicn réglée cl hien nnin11~c, n'e:--L point 
1111 oh:--lncl<' ;, \"Olrc nltrnit pour l'orai:--on ; <'L q11c 
f' 0 <':--l une tcntnlion du dé111on, de Youloir q11il­
tc1· l 'étudc sous prétexte <le l'orai:-;on. Saint Loui~ 
Brrtrand rut nutrcfoi~ ln mi~mc t<'ntation ; nrnis 
Dien lui fit connaitre clan~ sa prière l'c,c<.'1-
)ence d'une ~ninle alliance de l'Mudc :nec l'orai­
son ; et la ru se du démon. qui. sons préLPxlc dr 
qui,~t11de, \"Otalait fo rcn<lrc incapable de tra­
,aillcr ;, l'instruction cl ;, la snnctificalion du 
pro~hain .. \ l'rxemp]e de cc grnnd conl<'n1platif 
el grand m issionnair~. don l ~ai n l<' Trrès<' csti­
nrni t tant les lnmit•res. q11"rlle le consulta tou­
chant la célèbre réforn1r du Carmel. continurz 
\"Oire lecture et YOlre i-t11tle, cl 1·r.prencz-]r~ nu 
plus tc',t. si Yous les ayez lh~j.', q11itt1~~s. 

c·e~L aussi une l<'nlation, de ,ouloir ahnn­
donner Je trnYail el toulr:-- les occupations <'\tc'·­
rieures, ~ous préte, le d'ètrr toujours c11 orni~on . 
. \d:nn a,·ait reçu de Dien. dè~ :-a cri-ation. I<' 
don d'une én1incnte conten1plntion : cependant 
l'Ecriture ~ninte rcn1arque que Dieu le 1nit aussi-
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lùt dans le Paradis terrestre pour y lraH\Îller 
cl pour le garder 1 • << L 11onune est né pour le 
tra\'ail, con1n1e l'oiseau pour ,·oler 2 • » Les pa-
11·iarchcs, les prophètes, les apùtres cl les an­
ciens solitaires unissaient ensen1ble le lravail 
des nwins et le saint exercice <le l'oraison. 

Lors <.lonc qu'on vous détourne de voire étude 
pour Yous appliquer an traYail, ou à quclqu'anlre 
occupalion Pxtérieurc, ne vons troubl<'z poinl, 
11uü~ acceptez Lous ces en1plois aYec soutnissioJJ 
('t tranquillilé, parce que Dieu le Yeut ainsi. 
L'esprit se repose durant ce tc1nps-lt1, et ensuite 
il esl plns libre pour l'oraison. Ayez seuleinenl 
soin, dès le con1n1encen1enL de vos occupations, 
de les offrir it Dieu : pour son a1nour, afin de 
lui plni re, et de foire sa sainte volonté ; pour 
in1iter \otre-Scigneur Jésus-Christ, et en union 
:\\'CC les gran<ls travaux qu'il a essuyés <luranL 
toule sa ,·ie; pour faire pénitence de ,os péchés, 
et afin d'expier les peines qu'ils n1éritenl. 

Ensuilc. duranl Yolrc travail, élevez souvent 
votre esprit h Dieu, en renotn elant de lcmps en 
len1ps ,·otre prc1nière intention. Continuez votre 
occupation en la présence de Dieu, dans ce 

1 • G en. 11, I 5. 
2. Job. ,., 7. 
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sninl dC:·~ir, rt dan:,; <'C'tl<' :-;ainlC' clispo:-ition de 
lui plaire. Po11:--:-P1. de teu1ps en IC'111p:,,, cl11 fond 
cl11 co'ur. qudq11c~ ,~la11:-: ,ers ))ir.u. par des 
orai:--un~ jac11latoire!°' C'l dr.~ a~pirntion:,; rourtr:--. 
1nais, Ï\"es. ~ai11l ( ~n~goirc dl' \nzianz<' ri saint 
Fra11t:11i:- tir ~élles disent que CC'~ sortes ,l'nspi­
ratio1l!'I ,leYraiC'11l èlr<' a11~~i fréquenlC's que la 
n·~pirnlion. 

Eulin. lor~que yous finissez YOlrc travail. re­
llH'rciez ÜÏC'n du te111ps qu'il ,011s a donné 
pour Yous y C'mploycr; et clcn1nnclez-l11i pnrtlou 
drs foutes C't des n{•gligences que vou~ y avez 
c"UllHlll~C'S. 

Ca~~ien rapporte que les anciens n1oines~ 
prndnnl IC'ur lraYail. prononçaient de tC'rnp~ en 
tc111p~ quelques ~rntence:-. courtes et tendres. ti­
rée~ clC' l"Ecriture sainte. el surtout quelques Yer­
~ets des psaun1es. afin de ~e tenir uni:,; it Dieu. 

ltnitC'z leur cxcinplC'. el continuez ,·olre louable 
coutume de lirC' chaque' jour quelque chapitre 
de la sainte I3iblc. Lisez-la aYec u11 e~prit d'a<lo­
ration. puisque toutes le~ paroles ont été ins­
pi r,;C's de Dieu aux ,~criYains sacrés. C'est une 
~ource nbonclanle de lu1nières pour l'esprit, et 
d'affC'ctions amoureuses pour le cœur. C'est 
pourquoi tous les saints Pères l'ont extrê1nen1ent 
reco1nniandée. 
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Lisez at.tentiYcment el llonc~n1cnt~ afin que 
le cœur ait le ten1ps d'être touché, tandis que 
I' espri l est éclairé. Suspendez n1ên1e pour quel­
ques 1uomenls la leclure lorsque ,·otre cœnr en 
sera touché. et pénétré de crainte, de confiance, 
de conlrition. cl"anlour. de joie. d'achniralion. 
Dien parle it Yolre cœur pendant ces heureux 
n1on1ents; et Yotre cœur it 50n to11r parlera it 
Dieu durant l'oraison. 

En traYaillant, <'Il nrnrchanl, el en Yons re­
posant. repassez clouccn1enl et sans e1Tort dans 
Yolre esprit et dans votre cœur q11elque passag<' 
de l'Ecritui·e sainte; ou occupez-,,ous de la 
pr<~sence li<' Dieu qui Yous enYironne. cl fjlli 
Yons pénètre intimemenl: ou pensez it qu<1lques 
points cle )a Yir. clc la rnort el de la gloire d<1 
.J és11s-Christ. qni sont rrn f<1nnés clans les q 11inz<' 
1nystères du Hosaire de la très sainte Vierge. 

Si Yons aYez soin de Yous occuper ainsi inl~­
rirnrement dans Yos emplois extérieurs, au 1ieu 
de ,·ous dissiper et détourner de l'oraison. ils 
vous aideront à la 1nieux faire. \"011s serez ITH!m<1 
clang une espèce d'oraison continuelle. Je Yous 
l<' souhaite de tout n1on cœur. 

,1ais j'oubliais de vous parler de vos 1naladies. 
Elles ne sont pas non plus un obstacle à l'orai­
son. Tl est. vrai, tandis que Yous êtes alité. cl 
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poli\ ez p:1~ foirC' \'Olr<' orni~on ë'1 ln 11w11it•n~ ordi­
nairC'. :t gC'nOtl\, prndnnl longl(•mps. \lnis Yous 
dt,,ez so11ll'rir ,·os inco1111nodité~ C'II esprit d'orni­
:--011. cl d'une manière qui suppl{>c ..', la longueur 
dC' l'nrai~ou. en prod11i~anl Je lcmp~ en temps 
plu:,;icurs (~lé,ations du Cff•nr cl de l'esprit ,·e1·s 
Dieu. Ta 11 tùl fa iles des ne les <le conforn1 ité~ de 
rc~:,;Îf!lltllion rt d'abandon :t la Yolont(~ <le Dieu, 
qui penuel que YOHS so~·ez en cet état pour ~a 
g-loire C'l pour Yotrc hien. Tnnt«',t pratiquez ln 
pnti('nCc', la douceur et l'hun1ilité: ~ouffrant en 
pnÎ'\ tout ce. qui Yous arrÎYe, sans YOU~ inquiéter, 
ni en YOt1s-n1êmc. ni contre ceux qui Yons sen·rnt. 
lor:--qnïl::. mnnquent it leur dcYoir. Tantôt prali­
'JUC'Z l'ohc.tis:::-ance, ncccptnnl aYcc rcn1crcin1C'nt cl 
reconnni:-~ance la nourriture qu'on vous donne, 
et Il(' rC'fusant aucun des remède:-; qu'on Yous 

' ( r), l ' l b ' • J 1 • prescn e. :in o en1ssez. ouez e re1ncrc1ez 
Dieu de ce qn ïl vous donne occasion de Y011s 
détacher de la créat11rr. pour Yous attacher c't 
lui ; de snti~foire en cc n1011<lc ;, sa justice pour 
, os pt·cltés ; de Yous déliYrer par ce n1o~·en des 
pC'ine~ terribles du purgatoire, et de mériter une 
grnntlc gloire dans le ciel. dont les n1nladies, les 
afflictions, les douleurs et les croi:x sont une 
sainte sen1ence. Tantôt. pratiquez la mortifica-
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tion, la pauvreté et la pénitence ; ne recherchant 
point aYec inquiétude, chagrin et n1urn1ure, 
ni a,·cc trop d'en1pressen1ent, les petits soula­
gements et les légers plai~irs d'une nature sen­
suelle; n1ais Yous contentant de. ceux qu'on 
Yous donne, ou dcn1andant les autres a,ec dou­
ceur et hun1ilité, et les attendant aYec patience. 
Considérez l'obligation que Yous ayez de fai1·e 
pénitence en tout te111ps pour expier YOS péchés ; 
et co1nhien d'autres 1nalade~, (1ui valent 1nieux 
que YOus, n'ont pas tant de secours, et quelque­
fois 1nanqucnt de tout. 0 1non Jésus! Yous expi­
râtes sur la croix. sans pouYoir obtenir un seul 
Yerre d'eau, po111· apni~er la soif ardent() qui ,·ous 
dévorait. 

:\Ion très cher frère, ayez soin surtout d'uni1· 
très sou Yent vos douleurs a, ec les souffrances de 
notre SauYeur Jésus-Christ, et de penser à sa 
passion. De te1ups en te1nps jetez quelques tendres 
regards sur Yotre crucifh. Faites au fond du 
cœur, et quelquefois de. houche, quelques actes 
d' ainour, de foi, cl· espérance, de contrition, d' of­
frande, de cle1nancle, etc. Acceptez par avance, 
en esprit de pénitence, la prochaine destruction 
de votre corps. Abandonnez-vous entièren1ent 
entre les 1nains de Dieu, ~oit pour la santé, ou 
la n1aladie : soit pour ln 1nort. ou la , ie. lnYo-
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qur1. sonYcnt. ln frt'.s sainte \'icrg-e. voire ange 
garlli011. ,otrc snint p;1lron, cl le::. autre~ saints:, 
q ni , uns nYez tlt~n >Lion. 

Si ,ous a,01. :-:oin de !:)oufîrir YOlrc 1naladie de 
<'<'Ill' 111anièrc. elle vons tic1Hlrn lieu d'nne honne 
l'i long-ne oraison : cl lorsque Dieu :tchèvera de 
HHls rendre la san lé. Yous serc1. 111ieux disposé 
;, rcprt'tHlrc vol rc prc1nièrc manière de foire 
<'Pt e,Prcict'. Ces élt.~n,lions du cœur. ces court.es 
il:--pirnlion~. ces ac-les <le Yertn, ne fatiguent point 
l'esprit. et _sont d'un grand n1érilc devant Dieu. 

Dune. 111011 très che1· frère, continuez de foire 
orilison, pendant tout le le1nps qu'il vous est per-
111is c.l"y Yaqner. )lais ne quittez point l'étude, ni 
le l raYail. ni les aul res e1nplois que l'obéissance 
\l•H~ i111pose, sons prétexte de faire plus d'oraison . 
. le crains que le désir que Yous ayez de quiller 
tout ct .. la. ne soit une tentation. Ce peul être 
aussi une suite de votre manière de. faire oraison: 
car lorsc1u'on a passé quelque le1nps dnns l'orai­
son d"nnion, on sent quelquefois un certain je ne 
snis quoi. <p1i donne du dégotit pour tonte chose : 
qu0 <'<' snil nn reste du recueille1nent qui a 
prl•cédé ; on une rcchercl1e de la nature, qui se 
plait dans le repos et dans l'inaction ; on encore 
nne ru~e. du dén1on. qui Youlant in1iter en quel­
que manière cc que Dieu foil en Yous dans votre 
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oraison, Yous cause celte espèce tl<' rrcneil1rn1<'n l, 
pour , ous faire lon1hcr ensuite dans l' oisi,·eté et 
l'illusion. 

)lais quoi qu'il en soit, je Yous conseille de 
vous occuper à tout cc que l'obéissance denrnn­
dera de Yous. Il est stîr que Dieu veut que vous 
fassiez tout ce que l'obéissance vous i1npose; nrnis 
il n'est pas sûr, au con traire il est très dangereux 
de suivre le désir que vous sentez de ne point le 
foire. Il ne faut pas croire :t toute~ les inspirations. 
1nais il fout les exan1iner pour connaître celles 
qni ,·iennent de Dieu : Probatc spiriltu;, si ex 
/Jeo sinl J. Secouez donc cet assoupissen1ent et 
cet engourdissen1enl où vos puissances se trouYent 
quelquefois ; et faites quelque effort pour cela, en 
Yons appliquant aYec feryeur el avec joie à tout 
cc qnr l'obéissance vous demande. quelque répu­
gnnnce que vous y sentiez intérieure1nenl. 

Quant anx autres peines dont Yous ine parlez 
dans Yotre lettre, je n ,ai rien à Yous dire pour le 
présent; je n1e souviens Yous avoir instruit autre­
fois sur ce sujet. Quand une fois on a reçu quel­
qnes a, is louchant quelques peines intérieures, 
il fout ensuite den1eurer en paix, el attendre aYec 
patience que Dieu les dissipe, et qu'il console 

J. I Joan. 1v, 1. 
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lui-ull'nlc. c·c~l sntt, rn l l'effet d'une i111paticncc, 
d<' ne puu,·oir ~11pporler rn pai.\ le~ peines que 
1"011 rc~~<'nl. .Ir· ,011s co11~eille dr 11r point foire 
la11l de rrlle\Îun~ sui· Yo11s-111l'111C' :1 l'a,·cuir. ni 
,le \"Oil~ 11111lliplier en tanl de prnsrcs <'l de désirs 
i1111liles. irn1uirts, cl trop e111prc~sés: 111ais de 
, 011~ ~i1nplilier. Dieu c.lcmanclc pre111it.•re111cnl de 
,ou~ l'unité. 

( :\·~( po11rq11oi il faut rmnpre a,(lc la cn~nl111·r. 
ut' ,1n1s allnrbant ;, aucune. qnelq11e sainte qu'elle 
:--oil, <ptl" dnns l'esprit dn ~cignenr; n'u:--nnt qnc 
~ohn•mc.•ul. cl par la seule nécessité, de celles 
donl ,oils aH'z hesoin pour ,·otrc corps et pout· 
, ûl rc ,h 11c ; de peur q uc ,·ous ne les trouviez YO­

lou lai re111cn t cntr~ Dien et Y011s durant l'oraison. 
Ensuite il faut. s~nllacl1er i, Dieu seul. pnr une 

gni ndr fidélité ;. vous tenir en sn snin le pré­
~rncc. le 1·cgnrdant en ,·ous, et, cH1s en lui, nu­
tan t q uc , olre faiblesse peut le pcnncllrc ; et par 
1111 sac1·ifirc continuel de tout ,ous-1nènle. el un 
abanllon total et général à sa sainte et adorable 
Yolonlé : ne la pré,·euant jmuais par des désirs 
inquiets, cl par de trop grantls e1npresscn1cnts 
pour 1~ so11lngc1ncnt du corps~ et pour les conso­
lations de l':'uuc. Cet abandon n'einpêche pas 
pou rta n l q uc \"Oils ne puissiez et ne de, iez dc.~sircr 
cl c.lcnwndcr a\"cc J'en eur cL persélérancc les 
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Ycrtus cl les grùces nécessaires pour le salut de 
Yotre ân1e. La sainte clésapproprialion ne s'étend 
pas j11squ'i1 être indifférent pour le salut. ~lais 
Yous tlcYez bannir de tous vos désirs l'inquiétude 
et le trop grand en1presse1nent qui dégénère en 
trouble et en impatience. 

Enfin il füut donner i1 Dieu tout ce que Yous 
connaîtrez en chaque chose lui être le plus agréa­
ble et le plus parfait. 

Dnns Yotrc examen de conscience que vous 
failes chaque jour. cxarninez-Yous en parlicu lier 
sur ces trois points. nfin de ,·oir en quoi Yous 
y aurez 1nanqué. ~e faites pourtant point de 
Yœux, ni dr promesses i1 Dieu de les garder: 
Yous êtes encon~ trop in1parfoit pour cela. Ces 
sortes dP Yœux seraient un piège à Yolre faiblesse. 
11 n <"tnbarras i1 Yolre conscience, dnns le doute oi1 
,ous seriez souvent de les garder ou non; et une 
occasion frn orable au dén1on. pour Yous jete1· 
dans le trouble. Conlcntez-Yous de foire de bonnes 
résolutions de garder ces trois poinb : et quand 
Yous y manquerez. in1posrz-Yous quelque péni­
tence. Si vous y êtc~ fidèle, Dien Yous fera beau­
coup de gn'icrs. 

,tais i1 quelque état qu'il YOU~ élèYe~ n'oubliez 
point, soit l1 l'oraison, ou hors de l'oraison. 
le sou, enir de J ésus-Chrisl ; afin de conforn1cr 
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toute Yotre , ir :\ cr. di,·in n1odt•le. Il csl la YOÏ<', 
<pw cloi,<'11L prendre les con1m<'nçnnls; il esl la 
"'·rilr. ,111c les a,anc<~s c.loi,·enl suh rc; il csl. la 
Yic•, donl jo11is~rnl Je~ pnrfoits 1 • 

.1 c , 011s c111hr:b~c <'11 ~ol re-Scigneur .1 ésus­
Ch ri~t. 

LETTRF. X. \l 

Comment on peut s'entretenir dans une espèce 
d'oraison continuelle par le moyen du saint 
exercice de la présence de Dieu. 

\ 1 on très cher frèrr. 

Pui"'J1H~ YOus a, c•z 110 ~i ~rrand attrait ponr 
l'orniso11, f[ll<', 1)11~ Youclriez ~- niquer con li n11ellc-
111en l. je , ous conseille de , ons attacher a11 ~ain l 
r\ercicc cle 1n pré~encr de 11ieu. Par CC' 1noycn 
, mis nccnmplir<'z snffisan1111rnl cc pr~c<'plc de 
.Jc··~us-Chrisl: u Il faul loujour:-. prier, "' ne ja­
nrnis SP rd,\chcr 2 ; » et. celui de saint Paul : u Priez 
~nns Cl'~SI' :, n. Quoiqur• Yotrc oraison puisse être 

I. .1 oa 11. , n·, (i, 

~~- Luc. :\\111, 1 • 
. , t ·1·1 , 1, Il'~. \ , 1 j. 
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en quelque manière continuelle dans sa cause on 
dans ses effets~ elle ne peul pourtant pas l'ètre en 
elle-n1ên1e. Les nécessités de cette Yie, la faiblesse 
de YOlre nature, et les besoins de Yolre corps ne 
Yous permettent pas d'ètre toujours en prière. 
r n des principaux n1oyens pour y suppléer très 
utilen1ent, c'est de s'adonner il l'exercice de la 
présence de Dien. Car celui-là prie toujours, se­
lon l'explication des saints Pères, qui prie très 
souYent et a\"ec perséYérance; qui est toujours 
dans ]a disposition de tout faire et. de tout souffrir 
pour Dieu : el qui se tient toujours en sa cliYine 

, 
presence. 

Je ne doute point que Yous n'ayez souYent. 
ressenti en vous-n1èn1e les effets de ce pieux 
exercice. Car Dieu est si bon, qu ïl se fait got'iter 
à ceux n1ê1nc qui ne font que conunencer à le 
serYir. Ils se trouvent quelquefois conune in,·estis 
d'une présence de Dieu si douce et si sensible, 
qu'ils en sont occupés non seule1nent dans leurs 
oraisons, n1ais aussi durant leur traYail, et au 
milieu des rues, et dans leurs innocentes récréa­
tions : ce qui leur <.lonne un très grand dégoùt 
pour toutes les choses du n1onde. Cette diYinr 
présence n'est pas toujours si sensible. Quelquefois 
ce n'est qu'une vue fort simple et générale de 
Dieu qui e:,l en nou~ ; rt crtte Yuc tienl l'àn1c 
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dans 1111 grand cnl11u•. <'l. ;1ltc11ti,·p ;'1 Diru. pour 
lui plairr eu trn1I. 11 n'f'::-t pas difficile de ~c lcnil' 
;1i11~i en (H'c~~e1u·c• tic' l)i('n. lor~quc, pnr 1111 effet 
de' sa ho11lé ('l tic• :--a 1nisét·ic-ordr, il se l'ait scn lÎl' 
l11i-111,\111C' m1 fo11ll (Il' l'ï111w: et· qui s'appelle 
pn~scnce de• Dien pnssi n· cL infuse. Il 11' y a puut· 
lnr:-- qu','1 lais~er ngir Dit•u. cl ;1 èlrc fidi·lc it suiYrc 
:,;011 allrnil et ses inspirations. 

)lai~ lorsq uc Dieu se cacl 1c à YOlre ;1111e pour 
qu('lquc lc111p:--, soil pour Yous punir de quelque 
foute. soit pour ,ou~ 111ortilier. :--oil pour Yous. 
c~prunYet·: il faul pour lors aYoir recours aux 
ncl('s cl(' , olrP propre industrie. en You~ serYnnl 
tic.• YO~ pu issancc:,:, aYcc l(' secours de la gt·,kc, 
pour l,idtf'r de ,·ou~ 1ncllrc en la présence de 
J>ieu. 

\ ·ous pouYez cp1('lq11cfois , ous scrYir de YO­
lre enlende1nen(. pour forrncr de temps en tcnlps 
1111 acte de foi, par lequel ,ous croyez que Dieu 
qui est partout, est aus~i en , ous, el que, ous êtes 
('Il lui. u Car il n'est pns loin de chacun de nous. 
dit l'"'\pc'>trc. nous ,i,ons en lui, cl c'esL en lui 
que nuns :nons le n1ou,cmPnt el (\\(l'e 1 • n Il ne 
faut pa~ ~·arr,\ler ;, ce seul acte de foi ; n1ais étant 
suppo~é, il fou l nclorer Dien présent en , ou:s-

, . _\et. \.\ 11, 2~. 



'.!3/a DE L.\ ''Él\lTAHLE UIUlSO:\ 

1nên1c, et Yous unil' à lui par de fcryenles aspi­
rations. 

C'est pourquoi, d'autres fois Yous de,ez ,ous 
scrYir de , otrc Yolonté, en faisant souYent des 
rléHltions de cœur, Cl's Dieu, et en Yous répan­
dant en plusieurs snintes et courtes affections. 
La lcctul'e de l'Ecriture sainte, et surtout des 
psaun1es de DaYid, Yous fournira plusieurs pas­
sages ponr , ous entretenir aisé1ncnt clans ces 
sorles d'all'ection. 

Yotre inrnginntion peut aussi quelquefois con­
Lribuer i, , ous re1nettre en la présence de Dieu, 
Yons vous le représentez con1n1e un Océan 
inuucnsc. dans lequel , ous êles plongé et abîmé, 
qui , ons cnYironne de lont côté et Yous pénètre 
entièren1cnl. Ou bien vous Yo11s considérez YOus­
n1ên1c con1n1e un len1ple où Dien habite. et 011 il 
Yeut être ndoré con1n1e dans un sanctuaire quïl 
a sanctifié ; con11nc un ro~ anme 01'1 il , cul ré­
gner; con11ne une ville qu ïl , eul gouYerner ; 
con1n1c une 1naison, nnc vigne, un jardin, etc., 
qu'il s'est rL·sen é pour y prendre ses délices. 
L'Ecriture ~e sert souvent de toutes ces figures. 

Par ]c ~ecours tle ,olre in1agination. yous 
pouYez aussi YOus représenter l'Humanité sacrée 
de Notre-~cigneur .Jésus-Christ~ unie à sa Dh·i­
nité, con1nlc si c11e, ous était présente: qu'elle 
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, 011~ accon1pagn;it pnrlo11l dnns quelques-uns 
dr ces 111y~Lères. rl qu 'elll' , ous sanctili:il pnr son 

t'\l'tuple. ru lonl "" ttue ,ons fait<'~. De grmuls 
saints ~r soul ~ervis de celle llHUIÎt•re tn'.s 11tilc­
mrnl. Yon~ <le,ez pourtant prendrcgarcll'. lor~qne 
, nu:-- , ous sen În'z clr, olre imagirwtion ponr , 011s 
l'lltrelenir en la présenl'c de Dieu, de ue point 
foire d<' gTands efforts ponr , ons l'l'()l'l'S<'n ter 
<p1elqu~ d1os<' de sen:,.ihle : parce qu'une trop 
grandr contention de tl\te pourrail altrrer Yolre 
:,;anh'•, el clin1inuer ,otrc d{>,·otion. 

Enti n Yons ponrrcz anssi vous sen ir tic Yos 
~en:-- c~Léricurs pour ,011~ rappeler la pré~encc de 
Dieu. con11ne. en regardanl <le tcn1p~ en temps 
le fTucifi\, nu quelque cléYote i1nagc <p1i YOUS 

fasse rcs:--ou,·enir de Dieu ; ou en Yous accoutu-
1nnnt it Yo11s rll'Yer i, Dieu en tout ce <p1e Yous 
, o~ cz. entendez et goti lez : louant Dieu, le bé­
nissant, l'adorant el le remet·ciant de tonl ce qui 
,ou~ parait benu cl agréable: el lui den1andanl 
pardon Înlérieuren1enl de tont cc qui peut )11i 
dl~plnire C'n cc qui frappe , os sen~. 

C'E'5t rncore une n1nnière très rxceJlentr pour se. 
1nrllre rn la présence de Dieu~ <le lui offrir toutes 
Ir~ actions que Yous foites. quelques petites 
qu·cllcs soient. u Soit qnc ,ous mangiez, dit 
u saint Paul. soil que ,ous btniez, clr1uelqn'a11lre 



236 HE LA YÉI\11'.\.BLE 01\AlSO~ 

<< cho~e que , ous fassiez, faites lonl dans la Yue de 
« la gloire de Dieu 1 • » Ainsi accoutun1e:1.-, ous 
à con1n1enccr toutes , os actions: pour contribuer 
;, la gloire el à l'honneur de Dieu, pour faire son 
bon plaisi1·. pour accon1plir :_;.a Yolonté. el pour 
satisfaire i1 sa justice. Continuez-les cl finis~ez­
les a, cc la n1ême disposition ; on du n1oins 
renou, clcz de tc1np::- en Le111ps celle droiture d'in­
tention, el faite~ scun ent des éléYations de cœur 
el d·espril. 

Le saint Abbé Isaac conseillait aux anciens 
solitaires de répéter sou, ent ce , erset d'un 
psaume : « \Ion Dieu, , enez ;, 1110n aide ; Sei­
« g·neur, hëHez-, ous de n1e secourir 2 • » Et il trou­
, ail que cette courte aspiration était trè~ propre 
pour se rappeler ln présence de Dieu, el pour 
1 Ï1n oquer dans ~P.s besoin~. Ayez plusieurs autres 
,·ersets tout préparés, et qui soient conforn1cs aux 
dispositions de , olre cœur. pour , ous unir lont 
<.l'un coup à üieu : soit pour lui den1ander son 
a1nour, ou l11i té1noigner le ,ùtre; soit pour l'ado­
rer, et , ons abandonner a, ec confiance à sa 
Yolonté; soit pour lui de1nander pardon de ,os 
péché:;, ou le rc1nercier de ses bienfaits ; soit pour 

J • 1 Cor. , , 3 1 • 

~- Ps. L.\1.\., 1. 
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lui tlt:'1na11drr la gr,icr dC' praliq1H'rq11Plq11<' ,,,rl11. 
la , icloin.~ dr qurlquc tc11latio11, et. la Jè1rcr de 
tout foire el cil' lnul souffrir pour lui. u O mon 
Dien, qn'est-ceque je prétentls dans le ci<'l, si cr 
n·e~I Y011s? et ~i cc n'est ,·ous, qu·c~t-,·c cpw j<' 
d t~si rc sur I a terre 1 :, 11 

~i Yous an'1. soin dnns lo11l<'S ,·os occ11pnlions 
d'imitPr Jés11s-Clirisl, lorsqu'il ngissnit dans la 
mc\nw nccasio11, ou con1n1P il n~irail s'il nn1it :', 
fait·<' cpwlq11<' chos<' cl" srn1hlnhl<', ,·on~ n'a11-
rP1. pas (lr p<'ÏtH' ;, Yong n1aintrnir en fo pré~<'llC<' 
dr Uieu. 

C<' qui y contribuera <'ncorc bC'a11co11p, c'<'st 
d<' ,ou~ accont11n1er à yous él<','<'r ;, Di<'n toutes 
lrs foi~ <[HC l'hurlog<' sonne. pour lui drn1anclPr 
~nn assistance : ou pour le regardrr conuue 
,otrP .lug<'~ qui Yous récon1prnscra cl<' toul<'s 
Yos p<'nsées~ pnrolrs et actions, si Yo11s l<'s lni 
rnpportez tont<'s, et qni Yous condarnnera, si 
Yo11~ y fail<'s q11<'lq11es foules. Denrnnclez-l11i 
pn rdon de~ néglig<'nces que Yous ayez con1-
111 i~"s durnnt l'heure qui a pnssé; et la gr,ice de 
nlÏ~ux <'n1plnyer ;, son S<'n·ic<' cellr qui con1-
1ncnce. 

Parmi toutes ces différentes n1anières <le Yous 

,. Ps. L~:u1, 2~. 
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1nettre en la présence de Dieu. ntlnchez-Yous à 
celle qui ,·ous touchera le plus. Il n~ est pas 1nê1ne 
nécessaire de foriner plusieurs actes différents de 
cœur cl d'esprit. La 1nêinc aspiration ou oraison 
jaculatoire répétée souvent, peut suffire pour con­
tinuer ce saint exercice pendant un très long 
lrmps. CellPs que l<' cœur sen1blc produire de 
lui-n1ên1c lorsqu'il est louché cl<· Dieu, sont les 
plus propres ponr crin. Quoiqtw vous soyez 
quelqnefois en c01npngnir, n'oubliez point celle 
sainte pratique. Prenez garde. pourlnnt que per­
sonne ne s'en aperçoive. Tout cela se peut faire 
sans proférer aucune parole ; 1nais en rentrant 
inté1·ieuren1cnt en ,·011s-mên1e. Accoulun1cz-Yous 
it chercher Dieu en votre intérieur. oit il est aussi 
réellen1cnt et aussi Yéritableinenl que dans le 
ciel, rl ot1 il Yeut régner souverainement 1 • 

Si vous êtes fidèle il vous orc11prr dn saint 
exercice de la présence de Dieu, vous en rctirr­
rez des fruits adn1ira hlcs. 

Par cc n1oyen vous serez presque toujours 
occupé de Dieu, et vous ne ,·ous servirez des 
choses de ce n1onde que con1n1e e.n passant, sans 
vous y attacher, et con11ne n'en usant pas, selon 
le conseil dP- l' Apôtre 2 • Dans YOS oraisons ,·ous 

1. Luc. , n1, 2 1. 

'.!. I Cor. na, 31. 
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,nus lru1ncrc•1. hirnlc',t. l'PCllc>illi. et Ynus a11rr1. 
h ... 111rn11p u1oi11~ de~ clistraclions (fans , os ai,1 rcs 
pric'.rc·~. Da11~ ,nlrc r\êllllc'II dr con~cirncc', q11P 

,rn1s a,c·z co11l11111<' dP faire après-cli1H'r ('l lc• soir, 
\OIIS COllllilÎll"l'i' que \OIIS ..l\('l. h,•a11,·oup lllOÎllS 

ollê•n,,~ lli,•11. C<' ({llÎ a foit dire l, 1111 grand 
,aint : u Prn:.--c>z toujonr~ :, Dien. rl , cnas ne (HL 
, d11·n·1. point n. Dans tn11 lc'!"i , os <.lc'•nrnrclir~ 
lli .. 11 prc·ncka un soin partic11li(•r de , 011s con­
duin•. c· .. ~1 pourquoi Salomon disait : cc J>arlo11I 
, 01'1 \"0115 allrz, prnscz ;, Dieu. el il réglera Ions 
u YO~ pa~ 1 • ,, Dans, os trntatiuns ,·ous n•ssrntirez 
unt• fore·(• toute di,·inc>, qui YOHS c11 f(•ra trio111phrr. 
ain~i que 1('5 )lachabt·rs qui étant l"ortifiés par la 
pr{,~t·ncc de Diru, défhC'n l leurs ,•111w111i~ 2 • Da, id 
disnit aussi i, Di('u : u Q11antl .i(' n1arC"ll<'rai~ an 
<• n,ilieu des ornhres tl<' la ,nnrl. j(' Il(' craindrais 
(( pc,int qu'il 1n'arri\C1 aucun n,nl, parc<' que ,ous 
u l'tc•, ,nec 1noi 3 • n Enfin dans tout cc qni vous 
arriYera cl<' fâcheux durant la jo11rnt~e, cl dans 
toulP , ntre YÎe, an lieu cl<' , ous cn affliger, Yous 

,·(ms consrrYerez dan:; une sainte joie ; ainsi qu('. 
fai,ait Ir Hoi-Prophèt(). Jorsqn'il disait : u .J ·avais 

l) ' 1. ro,·. 111, h. 

2. \lallli. "·, ,fi. 
.• 1) ,. 
.>. '· \..\Il, l• 
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u toujours Dir11 présent dr, an t n1es ~-rnx. parce 
u qu'il est toujours ;, n1a droite, pour empêcher 
<< qne rien ne mr troubl~ ; et cette pensée r<·n1plis­
« sait n1on cœnr de joie, et n1a bouche de lou­
ange 1 • » 

J r yous e:xhorte clone de lou t n1on cœnr, 
1non très chrr frère, <l<' YOus attacher sérieuse-
1nent i1 cc saint exrrcicc de la présence de Dien: 
et YOUS pas~erez Yolre , ir dans une sorte d 'orai­
son continucllr. c·est le conseil qur Tobie don­
nait à son fils : u :\Ion fils, pensez à Dieu tous 
« les jours de ,·otre ,·ie 2 • » Da, id con~eillait la 
n1êm<' chos<' par ces paroles : « Cherchrz I" Sei­
« gnrur, Pt prrsé, érez dans cette r<'cherche ; chrr­
« ch<'z continuellement sa face 3 • » C'est aussi le 
con11nanden1ent que Di<'11 fit i1 .Abrahan1, lors­
qu'il lui dit: « ,1arche1. en n1a présence, el soyez 
« parfoi l ~. ,, 011 selon une explication. « <'l , ous 
u serez parfait. » 

En effet, Je 1noyrn très slÎ r et très r.ourt que 
]Ps saints Pi·res donnent pour de,·enir bientôt par­
fait~ c'<'st cle ~e tenir toujours en la présence de 
Dieu, et cl'ètre toujours attentif i1 accon1plir sa 

1. J>s. :u·, 8. 
2. Tob. n·, ü. 
3. Ps. en·, 4. 
4. Gen. xH1, i. 
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lni. ï', s,· co11li,n11t'l' ï', sa \(1lo11lt•, cl l, sui,re SPS 

i11:--piration~. E11 s'necnulunrnnl ainsi h pc11s1'r h 
l>i(•u, 11oln• rn11H'rsï1tioll e:--l plu tût dans le·~ ci<'11x 
q11r :--11r la terre 1 : 11011s i1nilons en q11clq1ll' r11a-

11ic'·n" l,•s angP!-, qui ,oient toujours la fore d11 
Pi•re ct•lc:,,;l" :! • \n11s 1w sn1111ucs pl 11s <.l<•s hùll's 
l'i llc's rtra11g,·rs: nons so11111u's lr.s cuncito)"cns 
d,•s s.1i11ts, <'l l<'s fa1nilicrs d<' Dien 3 ; et nous 
d1'H'II01b <'Il qu<'l<f 11c sorte~ scion le lnngagc de 
l'Ecrit11t·1•, un 1nè11w esprit a,cc lui 4 • 

.J" , 011s souhai lt' cet ht•u rcnx étal . cl j c . 
SUIS ... 

Comment il faut pratiquer la mortification, pour 
faire de grands progrès dans l'oraison, et pour 
y éviter toute sorte d'illusion. 

:\ lon très cher frère, 

Le ancilleur a,·is que j"ai il ,·otts donner a \"an t 
Yotrc départ, pour faire toujours de grands pro -

r. Philip. 111, 211. 

2. \(attl1. \.\"111, 111. 

:;. Epia. 11, q1. 
'i. I Cor. ,1. 1,. 
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Hrès clans roraison~ quel que soit l'endroit otl 
Yous alliez, et pour éviter toute sorte d'illusion 
dans cc saint exercice, c'est de Yous n1ortifier en 
tout. Lf's chnt<'s effroyables <le tant de per­
sonnes, ,1ui pratiquaient la piété, YÎennent origi­
nairen,ent de ce q ne ces personnes n'étaient pas 
bien n1ortifiées. Elles ont ,oulu unir la cléYo­
tion aYec la Yanité, la sensualité et la , ie 1nollc. 
De là il est nrriYé qu'après ~noir con1nH..>ncé pa1· 
l'esprit, elle ont fini par 1a chair 1 • Je ne m'ex­
plique pas chnanlage. C'est pour préYenir un tel 
1nalhenr qnc je ,·ons ai toujours parlé de la 
n1ortification. lorsque Yous 1n'ayez consulté 
toncl1ant YOlre oraison : c,t je ne cesserai jan1ais 
de Yons eu parler toutes les fois ciue Yous n1e 
procurc,rez l'honneur et le plaisir de Yous 
, . 
CCl'll'e. 

Les saints Pères et le~ Yéritables ~I) stique~ 
ont toujours établi la solide piété el la Yéri table 
dé, otion sur la 1nortificalion. Ils ont jugé aYec 
hemacoup de raison, qu'on ne fait aucun progrès 
clans l"exercice <le I'0raisonqu'i1 proportion qu'on 
p1·atique la u,ortification. En effet, dans l'oraison 
l'ùn1c s' élè,·c jusqu'i1 Dien, pour s'entretenir fan1i­
lière1nent aYec lui, pour connaître ses 1nystères cl 

1. Gal. 111, 3. 
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ses 0~11,rrs, et pour ~·excih'r par cc moyen i1 
l'ain1er. Or une ,1111c qui e~t i111mortifiéc Il<' prut 
~·i·lcYrr Y<'l'~ Dieu. pnrcc qu'elle esl npp<'snnlÎ<~. cl 
nllach,'•e ;'1 la t<'rrn 1 • Ellr ne p<'ul ronn•rsPr fomi­
lil·rr1nent :nec Dien, parce que l>irn, qui est un 
pur l'sprit. Ill' peut ~" plaire a, cc 1111c ;\nie de 
chair et de smg i. Elle ne peul connaitre Dieu 
et srs œu, rrs comme il fout, parce qu'il faut 
a YOÎr IC' cn •111· pin· cl net, pou 1· voir les n'u ,-res 
d1· Dieu pnr les yr.ux cle 1'ë1n1c '.l. Enfin l'ile ne 
pr11L pas aimer ,éritahl1·1nrnt Dien, lt cause de 
l'a111011r-prop1·e qui la pos:::èclc. et qui c~t op­
po:-:<'~ lt l'mnour cln Dieu. T/ho1nn1e ani11wl et 
charnel ne conna,L point les choses qui sont de 
l'Esprit <le Dieu, dit l'.Apùlrc; et il ne peut 
pas 111èn1e les con1p1·encke, parce qu'il fout avoir 
une lumière spiriluellc pour rn bien juger ~. 

T,1cl,ez clone, 111011 cher frère, de Yous spi­
rilnaliscr en quelque surtr. par une Yéritablc 
rl <'nlièrc 111ortification. Pour ,ous en faciliter 
la pratique, je , ous en, crrni. si YOUS Youlez, 1111 

prlit on,Tagc qu'on a i111pri1né depuis peu, 011 
, ous apprendrez la n1anit·re de ,·ous n101·tifie1-. 

~ -1, '-'ap. n., 1~. 

~?. Joan. 1,, 2!,. 
3. -'lallh. , , 8. 
~ . I Cor. 11 , d . 
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el de pratiquer les autres , ertus. Cependant je 
yeux , ous donner quelques aYis, sur ce sujet, en 
entrant dans un certain détail. 

La véritable n1ortificalion consiste à retran­
cher et ll faire n1ot1rir en nous tout ce qui y 
est opposé it la volonté de Dien, qui , eut que 
nous soyons saints et parfaits 1 • Dieu créa 
l'homn1e dans une BTande droiture el sainteté 2 ; 

le corps el l'appétit sensitif obéissaient à la rai­
son, el la raison était so11n1ise h Dieu. lVIais de­
puis que l'honu11e a péché, sa , ie est une HUCITC 

continuelle 3 ; la chair a des désirs opposés à 
l' espri l., et l' cspri t a des dl~sirs opposés it 1a 
chair ~. La 1uortification est nécessaire pour re­
n1ettre en quelque 1nanière l '11on1n1e dans sa 
pre1nière droiture, <'n répri1nant les 1no11ve-
111enls el les désirs déréglés qui y sont con­
traires. Il )" a une 1nort.ification intérieure, qui 
consiste it régler les puissances de l' ùme, et les 
passions, afin qu'elles soien L sou111ises à l'ordre 
de Dieu. Et i] 'V a une n1ortification extérieure, -· 
q 11i consiste il régler les ~cns, et il faire souffrir 
le corps ; de peur qu'ils ne soien L uue occasion 

I 'l'J .• t. IC'S. 1\, .>. 

'.L Eccl. , u, 3o. 
3 . .lob. ,11. 1. 

',.Gal.,, 'i· 



;, I' ;\ nu_' dr ~or Li r d c I' ord rc dr I> i r 11. L · n p,', l rc 
:--ainl Pn11I n~ se conlcnlail pns d<' ch:Hic1· son 
cot·p!'. dl' le trailrr nu.lenwnt. <'l de IC' r(•duirc •·n 
:o-C'n i111de 1 : il ortlon11ail C'11rorr ë', lems lrs rl,n~­
IÎ('ll:-. dr morti(iC'r J,·111·s 111rmhrPs :l : C'l il n~st1rail 
q11l' rru-x qui soul ,'1 Jl•::-11s Chrisl, ont rnwili•~ 
k•111· t'l 1ni r. :n cc ~rs pn~:--io11s cl S<'S désirs déré­
r!·ll'~ ;1. 

Il y a plu~iC'urs <lrgrés dC' 111orli(icnlio11. rl 
plu~irurs urnnirrrs d<' s·, r\crrcr. C'en c~t 
1111c tri.•s solidr. que de sr n1orlificr rn lo11IC'~ 
cl 10SC'!'. 

Prr111i,·rrmcnl. il faut SP n1orlifirr dan~ l<'s 
chosr!-- rtui sonl d'obligation ri srlo11 sou <~tal. 
Con11nc11cc1. donc par Yn11s 111urtifi<·r r11 cc qui 
pC'ut Ynus r111pêchc1· d'ohs<'rYrr les comn1andr-
111r11l~ dr Diru. dr praliq11<'l' lrs Yrrtus cl1ré­
ticn1w~, C't dC' gardC'r lrs règlC's de YOlrc étal. Car 
~ion offcnsP Dir11, si on transgrcssr sr.s c01nn1an­
dr111rnt~, si on nr pratiq11C' pas l'lmniilité, la do11-
c<•11r. l'ohéissnncc, )a patirncc, fa n1od<'stic, <'lr .• 
si on Il<' gardr pas Ir si lcncC' et l<'s au trrs rt•gles 
d<.' ~n profC'ssion : c'rst par un défaut de n1or-

1, J Cor. n, :.!:;. 
:L Colo:-. 111, ;,, 
') (' 1 •• ,. 
J, •a.,,.:, 1, 
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tification. Lorsque vons sentirez de la peine à être 
fidèle à vos devoirs, ou que vous trouverez d11 
plaisir à 1nanquer à vos obligations, n1ortifü,z­
vous en supportant cette peine, et en vous pn·· 
nissanl de ce plaisir ; et cette n1ortification est la 
plus agréable que vons puissiez ofî1·ir à Dieu. Car 
l'obéissance vant n1ieux que lrs victimrs étran­
gères 1 • 

Secondement, il faut se n1ortifier dans les 
choses qui ne dépendent pas de nous, et que 
nous n'avons pas recherchées; mais qui nous 
viennent d'ailleurs, con1n1e de Dieu ou du dé­
n1on, ou des hon1n1es, qu'ils soient nos infé­
rieurs ou nos éganx, ou nos supérieurs. Tels sont 
les n1alaclies, les affiictions, les peines du corps 
et de l'esprit, les tentations, la n1échante nour­
riture, les 1na11vais vêtc1nents, les défauts natu­
rels, les affronts, les injures, les médisançes, les 
calomnies, etc. 

En tout cela faites de nécessité vertu. N~ 
vous en plaignez pas, ne témoignez surtout au­
cune in1patience, et n'en n1urn1urez point. Ac­
ceptez, au contraire, pour l'an1our de Dieu, en 
paix, et si vous pouYez n1ê1ne avec joie, toutcg 
lrs peines intérirures et extérirures que Yons 



') ",­. ' 
l'f"~5l'lll<'z. Adon•1. la 1wolidc1H''' de Uic11 sur 
,clll'-. cl ahandonnC'z-Yous .'t ~n ~nintc. Yolonh~. 
\ 1,:,.(("IH'Z-YOIIS n1ên1(' dn plaisir '(11(' YOIIS pourrÎ<'Z 

tn111,Pr <'Il ch<'rcl1ant de:-. con~olations et d11 so11-
la~e111enl tian~ l<'~ cr«:•al11rC'~. 

Troi~iènw11wnt. YOll~ pouycz vons n1orlifi<'l· 
dans les cho~es qui sont d'Pl1,•s-n1ên1l's indiffl'­
r,·ntes~ C'l qui dépendent d(' vous. Par ex<'nlph'. 
,~tant dans )<' jardin. il YOll~ YÎPnt PllYi(• dP­
c11Pillir une fleur; nC'. ln cueillez pns, po11r Yo11s 
111ortifi<'r. Lorsqu'il arriv~ quelqu'un, YOns s<'nlPz 
un <lé$i1· d<' Yous inforincr qni il est, t1·0,1 il vient. 
et où il Ya ; ne Yons en infnrnH'Z pas. Etanl <'Il 
con YC' rsalion, vous at u·iez d 11 plnisi r de dire 
quclquP petit 111ol spirituel, qui n'Pst pas nécC's­
~aire pour cntr<'lenir la coinpngnie. n1ais qui 
Yc)US ferait passer pour hon11nc d'<'spril ; ne lC' 
clitf•s pas. Lorsqu'on dit qudquc nouv"'llc qu'il 
n'<'sl pas nécessair<'- que Yous sachiC'z, il You:-: 
, iPnt <'nlic de l'écont<'l·: nt' l'écoutez pas. On 
apporte du fr11il on <p1elq11'a11trc chose qui Halte 
Y(ltrc gotit~ v011s sentez tlll<' démangeaison tl ·en 
go1'1tPr : n1ortificz-Ynt1s en cela. Etant en 'l""'l­
qn'cndroit, on en J allant, il ,·011s ,·i<'nl en,i<' de 
lo11rner la tt\l<' cl tlP regardc1· q11<'lq11c chose san~ 
néc<'ssi té; cons<'rY"Z Yotre YlW dans une grn ndc 

\.. 

n1odC'~liC', 
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Il y a cent aulrcs n1anii.•res dont \"OUs pourrez 
ainsi Yous n1ortifier. Ces n1ortifications paraissent 
peu de chose. clics n'en sont pas n1oins trè:-­
agréable;, Diru. DaYi<l ayant un jour 11ne grandr 
~oif, rt désirant <l·ayoir nn pru (l'(\an pour hoir(\. 
répandit ensuitr l'can qu'on lui énait apporté(\; 
et celte 1nortificalion fut un sacrifice très agréahle 
au Seigneur 1 • La Yolon lé est quelquefois beau­
coup n1ortifiée dans lrs choses qui paraissent !rs 
pins lég«'-~res. Or c'est le sacrifice de notre Yolonté 
qui plait davantage à Dieu. La fidélité qu'on a 
dr ~r n1ortifier dans les prlitcs choses est très 
grandP, rt rllr disposP ll sr n1ortifier pins faci -
]en1enl dans cellrs qui sont plus in1portantes. Car 
crlui qui rst fidt.•lc dans les petites occasions, srra 
fidèlr aussi dan:-:- les grandes, et celui qui est 
inj nstc dans les petitrs, le sera aussi dans les 
grandes, con1n1c dit notre SauYrur Jésus-Christ 2 • 

Quatrièn1cn1(\nt , on prll l S(\ n1ort.ifirr dans 
les chosrs qui sont bonnes, con1n1c dans la pra­
tiqur des obligations de son étal, dans l 'ex(\rcic(\ 
des Yr.rtus, et dans la fréquentation des sacre-
1nents : faisant tout cela, non pas à cause du 
plaisir que l'on y goûte quelquefois, n1ais pour 

1. I Pa rat. '\:Y, 1-;. 
2. Luc. ~n. 10. 
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accmnplir la ,olo11h'· d .. ))i .. 11. Pm· f'\l'lllplc. ,·olrn 
t'lélt. Yon~ ohlig<· d'c'•t11<lic•r. C'l \nlls :--c>nlcz d11 plnisir 
dnn~ cPll<' action: 1norlilicz-Y11n~ en offrant Yolr<· 
e'•ludc> ;, l>ir11, ('I «'·l11tlin11t parce• (111c Die11 I<' \<'Hl. 
e'l 111111 pa:-- :1 c:t11:--e d II pin i~ir <pl<' , 011s .r lro1 l\·<'z. 
\ 011~ 51'11lc"z 1111 grand plélisir cl ':tllrr il l'orni~o11, 
(le" srn ir le'~ nrnla<lrs, de con1n11111icr, <'le.: fait<'~ 
to11l crla parcl' C[ll<' Dirn 1<' dcn1antlr dP- ,·011s. cl 
non péls ë't célusf' du plni~ir. Lorsque Dieu rrtirera 
l«'s consolations srnsihlrs ([ll(' , 011~ y lrnuY<'1 .. 
~•lycz-y aus~i ficlt•lr qu'a11para,·ant. ponr accon1-
plir to11jo11r~ sa ,nlonl~. 

CC'ttc manii•rr de Sf' 111orlificr rst 1111 exer­
cice con tinurl de l'an1m11· de• Dic11. cl dC' b con­
formité il sa sai11lr ,olunll'. 

Cinq11ièn1"n1en t. n1nrtifi<'z-Yo11s cfons lrs chosrs 
qu" \'OUS denrnndez lt Dieu. Par e:xe111ple, lorsq11r 
Ynus t·tcs 1naladc 011 aflligé. ,·ous pcmYf'Z désiret· 
rl de1nandri· à Dif'u Ynlre santé rt YOlrr sou la-­
gement ; lorsque Yous êtes lcn té~ ynns dr, cz 
demanllrr it Di .. 11 qn'il ,·ous fnrtifir. rl ,111'il 1w 
pC'rn1ettc pas que Yous s11cco1nhir1. à la ten lation ; · 
Yous pou, f'Z aussi el Yous drH~1. désirrr C'l denrnn­
der :t Dieu de Yous corriger cl<' ,·os imprrfrclion~, 
de pratiquer lrs Ycrlus, rt d<' fairC' , otrr salu l. 
nin~i qu<' .Trs11s-Christ nn11s l'rn~c·ig-n<' : 111:tis 
,ous drYC'Z hannir de \'OS désirs cl dr YOS 
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drn1andes, l'in1patience, qui est un défaul con­
traire à la véritable piété. Den1andez avec humi­
lité, cherchez aYec confiance, et frappez avec pcr­
sé,·érancr ; n1ais en suite attcndrz avec patience 
et aYec soun1ission 1• 

Une antre n1anière très solide de pratiquer 
la 1norlificalion, c'est de 1nortifier toutes les 
p11is~ancrs de l'àn1e, les passions, et les sens. 

1° :Mortifier l'('ntende1nent ou l'esprit. 
E, itez lf's pensées innliles, qui font perdre heau­
conp de le1nps, et qui sont so11, ent une occasion 
d"en avoir dl~ mmn aises. Occupez to11jours Yoll·e 
rsprit de honnrs choses. Laissez YOtrc étude el 
, otre lecture~ aussilûl que Yos obligations Yous 
appellent ailleurs. \e soyez pas trop allaché h 
, otre propre jugc1ncn t. Soumettez vos h1111ières 
i, celles de , os supérieurs, cl souYenl à crlles de 
, o~ égaux. \e Yous pressez pas de dire votre 
scnti1ncnl~ proposez-le aYec beaucoup de mo­
df'stic rl de douceur, et ne le sou tenez pas a, cc 
trop de fou et d~ chaleur, encore n1oins a, ec 
opini,\trcté, entêle111enl et en1porten1cnt. 

2° \lorlifier la Yolon té ou le cœur. - Acco11-
tun1ez-Yous à ne point faire votre propre Yolonté. 
Faites en tout la volonté de Dien par a1nour, et 

1, ,1a11h. ,u, 7; Luc. '\1, Ü· 
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Cl'llc de , o~ :--upL·ricurs par ohéissnnce. S11iYc1. 
qn<'lqm{ois lél Yolonlé de ,·os égaux, lors 1n~111e 
q11°l'IIP n'c,t pas si pnrfoil<' que la ,ùtrc; pounu 
'JIH' cc soit <'Il des chosrs indillërcnlcs d'cllcs-
111l\lll<'s, cl qui ne sonl pns conlr<' le~ règl<'~ <IC' 
,otrc ,~lai. Ln 1nortificnlion et l'l1111nilité qu<' YOU!-­
prntiquerez <'Il cela, et la paix inléric11re <pH' 
, 011:-; en retirerez, , ons cl{-do111mn0cront aYnnla­
gC'us,•111enl de CP CJll<' Yous aurie1. foil dP 1ncil 
lc'lll' en suivant Yoll·c propre Yolunlé. 

Lur~cp1e , ous ètPs obligé <le faire quelque' 
cl10~~ qui rst contraire il Yotrc Yolonté, ne té­
n1oign<'1. point au dPl1ors volrc peine intérieure, 
pnr dPs plaintes, par nn air trisle. et par de~ 
111nnièrfls rudes. Ce c1ue Yous foi les est-il 
ronfonnc ;t Yotre inc1inalion? ne le faites pns 
précisé1nenl parce que , 011s le Youlcz; niais 
parc<' q11e Dieu le dc1nan<l<' de You~. 

:\u ~lortifi<'r lïn1aginnlion et la n1én1oirc. -,c pennetlez pas Yolonlniren1<'11l ;, YOlre i1nagi­
nalinn de s'entretenir de choses inutiles, ou <l<' 
se~ repailr<' de cerlaines représentations chimé­
riques. qui sont quelquefois suiYies de représen­
tations rnnu,·aiscs. Quand l'i1nagination s'est 
une fois accoutu1néc ;l s ·occuper de ce qu ·e1le 
Yeut hors de l'oraison, on n'en est plus n1ailrn 
C'n:-.uilc durant l'oraison. T,ichez de l'acco11h1n1('r 
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~t se tenir caln1e, ou en su iYant: les occupations 
de l'esprit et les affections du cœur; ou <'Il se 
représenlant quelque chose de sensible qui soit 
édifiant, con1me une des qnalre dernières fins de 
l'hon1n1e, qu<'lqn~ 1nystère de la vie, d<' ln n1ort 
et de ln gloire de .Jésus-Christ, ou qnelqu'autr<' 
chose sen1blable. Lorsque , olre in1agination est 
échauffée cl égarée, ne Yons faites pas dr. lrop 
grands efforts ; 111ais t;\ch<'z de la rc1ppeler don­
ce1nen t. renoncez aux i111pressions qu'elle fait 
sur Yous, el ensuilr. n1éprisez ses snillies . 

..1\ccouh1n1ez aussi Yotre 1nérnoire à n<' S<' 
rrssouYenir que drs honnrs choses qui p<'un'nt 
conlribner l, , otre saint; et à oublier lout le 
rrst.e, soit étranger, soit ami, soit parent, dont 
le souYenir est souYent. si on n·y prend garde, 
un obstacle à notre perfection. 

/J 0 \fortifier les passions. - \e soyez pas 
de ceux qui fonl consister tout<' leur ~ainlrl<~ i1 
hicn régler l'extérieur. et i1 affecter une grnndn 
111oclestir. et une grande retenu<' dans toutrs 
leurs dén1arclies. Celn est bon: 1nais celn ne suffit 
pas. Attachez-Yous it n1orlifier Yos passions, et 
surtout celle qui est la plus foyorite. Con1n1Pncrz 
par le Yicc qur Yous ayez le plus de peine à 
vaincrr, par l"hahitude qui n1et le plus cl'obstncle 
i, Yotre avance1nent spirituel, et par l'inclination 
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q11i \C)ll:-ï llaltc le pin~. Con~i<ll'l'l'I. si YOII~ n'a,e1. 
1 .• l' 1 ' pa:-i 1111 illllOllr ( l'l"l'ë e ( C \"OIIS-llll'IIIC. 111\C 

l'l'ain((' d",\lrc 1111'·pri:--é; 1111 d,~~ir de plaire. de 
' l' ' . ' 1 . parn1ln•, c~l l l'ire C':--l1mc·: 111w 11111u•11r 1111pa-

lif'11lc•. 1111c (."('l'lainc f'IIYir. ('( jalo11~ic conln~ 
, , 1lre prochnin; nn allad1e1111•nl ~ecrrl :1 qu('lq11e 
PL'J':--11111u· 011 q uelcp1 'au l rc clJOsc: 11 n lh'·si r des 
plaisir:-- ~en~nel~, des joies Yaine:-:. de~ con, cr~a-
lin11~ in11lile~, elc. Considt'.·n•z. dis-je. :--i , ous 
n':nez pas quelqu'un de ces lll'fanls ou q1H·l­
q11·a11lrc scn1blahlP, et li.1chez de nms en cor-. 
r 1 !.!"l"' r. 

1.. 

~i un ne s'allache pas h celle n1orlificalion 
inlt>rir11rc. on 11 ·est que des sépn lcres blanchis, 
qui parai~sent beaux au dehors: n1ais qui. au 
drdans, sont pleins d'ossements <le 1norts et de 
toule sorte lle ponrrit.ure. On dcYÎrnt ~emhlahle 
aux Scribes et anx Pharisiens IJ~-pocrites, qui 
nrlloyaient le dehors de la coupe et dn plat, 
p,•ndant que le drdans de leurs ccr111rs tlr1nenrail 
pl('in de rapine el d'i1npureté 1 • 

~l 0 \lorlilier la chair. - Otr1. lt ,otre corps 
~l'~ plaisirs et ses aises, pa1· cl('s péni Len ces cor­
porelles. telles que sont les ahstinences, les 
je1'111cs, les , cilles, les cilices, les haires, les dis-

1, .;\[allia. \ \Ill, :.! .. I. 
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ciplincs , les chaines , les vête1nents rudes, les 
couches dures, et sen1blables austé1·ités. C'est la 
pratique des saints. 

, ons ne de, ez, cepcndan l, praliqurr aucunr de 
ces pénitences corporelles, sans la permission de 
, otre supérieur ou de , otre confesseur, qui , ous 
en accordera Ù proportion de YOS forces, de \ Oire 

i'tge, · de , olrc santé r.t de , os occupations. 
L'an1our-propre se glis~e souYent dans celle 
1norlificalion extérieure, si on la fait de son 
propre choix. On peul aYoir un relour secret 
sur soi-n1l'n1e, et quelque vaine complaisance, 
t1c , oir qu'on se porte it faire quelque chose de 
plus r1ue le co1nn1un. Le démon peu L aussi inspi­
rer quelquefois le désir de praliquerdcspénilences 
corporelles, sous prétexte d'i1niter les saints, et 
cle faire péni tcncc de ses péchés; 1nais véritnble-
1ncnt pour faire ton1her ensuite ou dans une 
secrète Yanité, ou dans quelque infirmité cor­
porrlle. qui rend incapable de s'acquitter des 
obligations de son élat; et de H1 jette dans un 
grand r<'l,'tchc1nent. Pour éYiler les ruses de Yolre 
an1011r-propre el du dén1on, ne faites rien d'ex­
traordinaire sans en aYoir demandé et obtenu la 
pcrn11ss1on. 

C'est ainsi qu'on 1norlific le sens extérieur 
qui se nonunc le loucher, qui csl répandu pat 



. . - .. 
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tonl 1 .. corp~. Il faul aussi 111ortifier le~ nutres 
!'-l'll!' e~h'•riC'ur:--. cl surtout la l,111g11c. Entrons 
t•11cure clan..; I" clc~tail. 

1 '' \lnrtilier la , 11c. - \c regardez rien p,u· 
('11rio~i1é. s11rlo11l lcs personnes de dim:•renL s1·x1.', 
non pa~ 1n,\111e I,•s je11ncs enfants. L ',imc s' é­
chappe el se perd sou,cntpar les)CllX. Unreganl 
l'~t qn<'lquefoi~ la cause d'une grande clnilC'. E, c 
rt"gnrtla le fruit défcnd11. cl nussilùl clic y niil 
d,· la complai~ance, die en 111nngeu~ <'l. eu fil 
11H111gc·r l1 .. \dmn 1 • Da ,·id jeta ln n1c i1n pr11de1n-
1nC'1ll sur une fe1n1ne qui se baignait. cl cc regard 
ful cau~e d'un adultère et d'un ho111icidc 2 • Dina, 
Hile clc .lncob, alla , oir par curiosité les fcn1111es 
dl' la ,·illc de ~iche1n, et elle pcrcliL sa purC'té :.1. 

Ainsi~ quand ,ot1s auriez l'innocence d'E,c el 
<1';\d:un. la sainteté ùe Da,·icl, et la clta~lelé de 
Dina, ~O)"l'Z toujours très réservé dans Yolrc , ue. 
~i. par distraction et par hasard, elle s'échappe, 
t•l ~<' pnrl~ sur q ne lep 1e objet défendu Oil dange­
reux. ne l'y fixez pas; n1ais détournez-la aussitùl. 
Saint Uernard et d'autres grands ~aints étaient si 
n1odcsfl1S, et portaient lrs yPux si baissés, qu'après 

t. (~en. m. G. 
~~- If lh-g. \1, 2 • . , ( . 
.), •CIi. '\~ '\l\, 1, 
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plusieurs années ils ne sa,aient pas con1111enl 
était fait le plancher de leur cellule. Ce saint 
abbé ne ,ou lait pourtant pas pour cela qu · on fùt 
d'une n1odestie contrainte et gènée, ni qu'on fùt 
sen1blahle it des avC'ugles qui ne ,oient rien <ln 
tout; n1ais il conseillait d'avoir les yeux baissés . 
de tC'llP sorle, qu'on piit roir senle111ent à la 
distance de sa hauteur. 

~ 0 i\Jorlifier le go1it. - \c 1nangez et ne 
huYe1. rien par sensualité. Quand , 011s prPnez 
Yotre repas, ne le foi tes point a,·ec trop de préci­
pitation et d'a, idité, 1nais aYC'C beaucoup <le 
1nodcstie et a, cc décencC'. Prenez autant de nour­
ri Lure que la , éri table nécessité de Yotrc corps 
le dr1nande, cl fJUr laj 11ste te1npérancc le pern1ct. 
S'il , 011s , irnt des pensées de gourn1andise, 
rapprlez-rous aussitôt le fiel cl le Yinaigre qu'on 
présenta à Notre-Seigneur Jésus-Christ 1 • Ne 
, 011s plaignrz jan1ais; et 1nên1r ne parlez point 
de cc qui regarde le n1anger. Conlentrz-,ous des 
ali1ncnls ordinaires, cl de la nianièrc dont on 
les accon11nodc pour les autres. Si , ons laissez, 
par 1norlification, quelque chose de ,otre repas. 
que ce ne soit pas la 1noindrr. 

Tandis que Yous n1angcz. occupcz-Yous in-

,. \lallla. \.\.\JI, 3~. 



t,'•riPurcm<'nl «1<' q11<'lq11<' honnP- pPns,tP, nlin dP 
Il<' pa:-- l'aire C("'IIC arlion en b,~lc. cl pour donn<"'r 
d,• la nrnuTit11r<' ë', l\1n1c aussi l,i,,n <p1'au coq,s . 
• \pn'..•s ,oln~ r<'pas, clil,'s ,os gl'iiccs an~r h<'au­
coup dl' 11l0cl('slic. d'attention Pl de rc·spccl. pour 
r<·1nc1·cicr Dieu de ln 11ourrit111·,· qu'il , ous a 
donné~, l't pour lui «1,,1unndl'r pard11n des foule~ 
<pic ,ous .nez com1ui:-.e~, ou en 1nangeanl lrnp. 
m1 l'll nrnnge:rnt a,·c(~ s<'nsualit,~. Soil <pH' ,ous 
111an~icz, soit que ,·ous l.m, icz. failcs-le en , 110 
lie Di<'ll, dit ~aint Paul 1, pour faire sa Yolouté, 
cl pour prrndrc des fo1·c1's afin dcfo 111ic11\ servir. 

~;,, \[ortilicr l'odorat. - ~c rccllf'rchc·1. point 
l('S choses qui ont de bonnes odl'11rs, Pl abste-
1H'Z-Y011~, aut,,nt qne Y011s le pnutT<'Z, de ,·ou~ 
<'Il se1·vi r. ~i on vous présPnl<' de~ fll'tll's. C't 
<[li<' Yous ne p11issÎ<'z pas honnêlc1nent Yo11s dis­
P"11sr1· d, .. ll's l'<'CC'Yoir~ abstencz-Yous du 1noins 
d,, IPs sentir. Yi~ilrz lrs hôpitaux, )ps prisons el 

l<'s 1naisons des n!alades et des patnTes, autant 
que la charité Je dc1nandc, nonosbtanl les man­
,·aiscs od<'tirs que l'on respire dans tous ces en­
droit~. 

/a 0 :\lortificr l'ouïe. - E, itcz Jcs con\"crsa­
tions inutiles, n'écoutez jan1ais autant <JllC ,·ous 

1. l Cor. x. 31. 
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ponrr<'z d<'s 1nc~cli~nnc<'s. clrs n1<'nsnng<'s, des 
nu1r11111rcs et. d<·s cl1n11snns profnn<'s. J>ri,,<'z-Yo11s 
d' <'ll lC'nclrc <l<'s ùo,n rll<'s curie11srs lo11chnn t les 
choses qui 11c Yo11s r<'g-nrclent pas, ni l'ho1111C'111· de 
Dien. ni )p hicn de l'Eg·Iisc. Ne pr<'n<'z point 
plai~ir i1 éconl<'r l<'s honfTonrwries, les plnisnn­
l.<'rirs <'l l<'s rnilkrics. -E, ilcz ]rs occasions d'<'n­
trndr<' des cho~cs q11i pourrni<'1ll. plnirc h YolrP­
or<'Ïll<': con1111<' d<' <'<'rlains airs qui tlattrnt, des 
,·<'rs rffé1ni n~s, <'le. l\lênw q11ancl vons t'l<'s i\ 
l°églis<'. rt q11~ YOus y <'nlcnd<'z un clrnnt. 1né]o­
di<'11x, clou\ Pt agrénbl<'. ll<' l'<~coul<'z nv<'c plaisir 
qu·nnlanl <(ll'il c.onlrih11r it Yous donn<'r d<' ln 
dc'.•,otion. lt vons 1111ir lt Diru rt ;, Yo11s foire 
p<'nscr n11-x plnisirs charmants qu<' l'on go1Îl<' 
dnns lr ci<'I <'n clmnlanl ]es 101rnng<'s dn S<'i­
~1w111' . .. 

G0 ,1ort.ifi<'l' ln lnngue. - Aim<'z i, gnrd<'r l<' 
silence, it l'r·x<'mpl<' d<' .lt•s11s-Chrisl. qui Je garda 
p<"'mlnnl lr<'11lc nn~. Q11nnd ,·011s tl<'Y<'Z pnr1rr, 
foitrs-]c <'Il p<'11 d<' mots, cl tl'un lon 1nndr.sl<'. N~ 
dil<'s jn1nnis n11c1111<' paroi<' n11 d~saYnntnge de 
Yolr<' prochnin, 11i qui soit it Yolrc propr<' an\11-
tng~. EYil<'1. non ·sc11]C'n1enl l~s pnrolrs cl~ 111édi­
sanc<'s, tl<' n1r.nsong-r.s, cl'éq11i, oqnes, dP n1111·­

nl11res, clP railleries piq11nnles <'l de bnclinerics 
fotlrs: n1ai~ n11ssi tontes les pnrol<'s ois<'u~es, 



u:~ {:T\T~ n'nn\1..;o" 

(lnnl il faudra n•rnl~·r 1·n111pl1• a11 jn11r ,lu .l 11gc-

1111·11I 1 • ~i ,0115 t\lc• .... µ-rand pal'l,·111'. \"1111s 11c :--,•n•z 
ja111:,i:-- in1c'•ri,·11r. ni l101n11u• d'or:ti~n11. l>:111:-- ,·o~ 
rc~1Tt'•alin11:,,,, pal'11•1. ;111la11l q11'il rsl rn~c,·~~nir(' 
p1111r r,'•cn~c•r l'i rc•l:1da•r l'Pspril sans jp dis~ip,·r. 
\lais 1w11tlanl q111• ,011s ,011s .~ê!"ay,·z f'L 'I'"' ,rn1s 

1'1'1'111'1. q11dqnc· plni:--ir i11noc(•nl. ~oy,•z nll<'11lif 
i1 dclllll('I' du plni~ir :un. :111ll'('S pnr ,Ir~ n1nnii•n•s 
d, 1111'1'"' Pt ho11111\lf'S: 011 du 1noi11:-- <'·, Îlc•z ,l" h•11r 
d,'·plnir<' par d,·s p:1rol,,:,,; ::.-èclu•:-- d piq11a11l1•:,,.. 

Bi1•11 n',·:--t cnpal1II' ,J,, \(>11s i11~pin·r ,l,• la t'Îr­

c1111~pc>cli1111 dan:-- \"o~ pnrnl<'s. c11111111<' ,., .. q11',·11 
,~cri,aif l'ap,\lrP ~ainl .lnr<JII<'~ a11'.\ pre1ni<'r~ chn'·­
IÏc>n~: u ~i tpH'lq11'11n. dit-il. cr11il êln"' rcli~iP11x. 
1 1·11 ne l't~prirnn11l point ~n la11é!11c. cl en lais~nnt 
,, cli::.-:--iprr sun CO"'III' dP cùlé «'l d'a11ln'. il n'n 
• q11'1mP r<'1ié!·ion Yainc <'t i11111il<'. Celui q11i nr 
u c'1lmnirl poinl d,, fontPs rn parlant. est 1111 
ci hnmn1<' parfail ; ri il peut c11nd11in· f't lr11ir Pn 
u hrid,• ln11t le corps. Ln 1ang1u~ n'f':,,,I cp1'11r1P 

11 l'l'lilc• pnrlir cl11 corps, l't rcp<'ndnnt Pli<· p<'11t 
11 :--P , :inlc'r ri<"' foire de' !!T:UHlc:-- ch.,sC'S : Y11,·<'z 

~ . 
" cumnwnt 1111 1wtit f<"'11 t•sl c,1pahlc• d'alla11n<'r 
, nn<' gr:u11lP fnn~t : 1a langul' e~I au~si 1111 f,•n. 
• c.:·"~' nn n1ontlc dïnirp1il?. d <p1oi<p1'1•1le ne 

1. \latth. '-"· 3(i. 
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u soit qu'un de nos n1en1h1·C's. elle infecte tout le 
cc corps, el1<' ennmnnlC tout le co11rs de noire Yic, 
« C'l elle ('St C'llr-n1ên1e enflm11n1ée du fen de 
cc l'enfer. La nalure de l'hon1n1c peut clon1pler, cl 
cc a dompté, en effet, toute sorte cl'anin1aux, les 
cc bêtes cle la terre, les oiseaux, les reptiles et les 
cc poissons; nu\Ïs nul hon1n1e ne peut clon1pter la 
cc ]angue. C'est un n1al inq11ict et intraitable, et 
cc C'lle est plrine c.l'un Y<'nin n1orlel. Par ('l]e, nous 
cc ht·ni~~ons Dieu notre Père, cl par clic, nous 
(< 1uauclissons les hon1n1es qui sont créés i, l'image 
« de Dieu 1 • » 

Cc sont les paroles c.le cet apôtre, qui font 
Yoir con1hi('n Yons cleYez craindre cl' offenser 
Dieu par Yotre langue; et con1bien Yous deYez 
avoir recours i, Dien, afin qu'il arrête lui-mên1e 
son i nquiétndr, et qu'il guérisse sa corrnption. 
Il C'St plus facile de garder le silC'ncc que de ne 
pas con1mettre des foutes en parlant. 

Enfin, la grande. règle de la n1ortification, 
c'est de ne rien faire, ni dire, ni penser par le 
n1otif du plaisir; n1ais cherchrr en tout de plaire 
it Dieu et d'accomplir sa volonté, à l'exe1np1e de 
Jésus-Christ, qui n·a pas cherché à se satisfaire 
lui-n1ên1e, mais qui a toujours eu en yue ]a gloire 

r. Jac. 1, 2G, ('l m, 2·9· 
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Pl lï1nn11C'11t·df' snn Pi·n' cl le• snl11t lks lioi11nu's 1. 

~oit llll'lllf' '(li(' \"Clll~ lll:tllp-ic•1. 011 Cf lH' \ OIIS bu­
' Ïc•z. cill <j11Plq11·a11ll'I' .-i)u~(' q11<' \OllS fo~sic•z, H}CZ 

hu1jn111·s c•n, Il<' la ;.rlnirl' d~ ÜÎ<'ll. Sot1Y<'ll<'Z-H>IIS 
de• c,• q1u• .lc.'•s11s Clari:--l dit ë', tous les d1rélÎl'llS : 
11 Si q11C'lcp1·1111 \<'Ill ,c•nir apt·<·~ moi, ,pt'il rc­
nn11cP l, ~ni 111l\lll<'. q11ïl porlf' sa croix Lous l,•s 
jn11r~ C'l qu'il me ~11i,c• ~. >> .\tlaclal'Z-H>IIS l, celle 

n1c.wtilicaLio11 «'l ;t ~c rc•uonc(\lllenl : rl'garc.lm1t 
H,tt·,, prnpr(' , olun té, , otrr. propre j 11gc'\ ment, , os 
pa~~Ît'IIS, n,~ S<'IIS, cl 'olrc ('Orps, co1111ne YOS 
plus (Tll('ls c•n11('1His, lt qui , ons Il<' de, cz jan1ais 
,ous li,•t·; 1t1nis fjll<' YOll:o- dc•,rz faire n1ourir et 
cr11cilirr to11~ ll'S jours de ,nti·(\ , i(\, pnisqn'ils 
, 011s fo11 L to11s l<'s jours la guerre, el qu'ils n · ex pi­
rc•ron l qn't" cc Yous. Hcnoncez en pre1nier lieu 
an\. cho:s<'s suprdl11('S; (\IIS11itc renoncez i, l'at­
tache <pic YOlls po111-ri('1. a, oi1· aux choses néccs­
~aircs, souITran t en paix leur pri Yation, el ne 
Yous empressant pas trop de ,011s les procurer. 
Eulin. non sc11lcn1cnt rcno11cc1. au plaisir que 
Yons aurirz de foire ,olre ,olonlé. de s11in·e ,olrc 
propre jllg<'mcn l, cl de con lcnler Yos passions 
rt ,·os S('ns ; rrganlrz rnco1·e les plnisirs, les 

1. .loan. , 111, ~s. 
'! • .\lallh. ~", ~'I: Luc. n:, ~·J. 
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)011angc~, les richess('s ('l les han n('urs comn1" 
dr.s croix~ (•t n'aimez et._n'eslimcz (p1e1cs traHHI\, 
]es affronls, les ln11nilialions et la discllP, Plc. 

Au rcslr~ mon tri•s cl1('1' frC:.·rC', lorsque je \"Ous 
r\liorlc à 1111c n1nrtificalion entière C't conti­
n11rll(', je 11c pd•L('nds pas ,ons inspire!' 111w cer­
lainc tristesse qui abat l'P~prit~ ronge 1<' c,e11r, 
C't clrssèd1c l,•s ns. com111<' parle l'Ecrilttr<' 
sainte 1 • LJir11 ne ,e11L point c!Lrc• s,•ni a\"C.'C Lris­
L<'s:--c et clwgrin, non plus q11C' lrs personnrs e.111 
111undc; niais :nec ,irw sainleji,ie :!. La ,·éritah]r 
111urlificaliun ne consislr pas i1 a,oir un air triste, 
1111 ,isagc dwgrin ('L dc•s manièr<'s brusques. Au 
c.ontrairc. en lena11L les passions cal111e~, (Jlli sont 
la cause de la trislcsse, ('Ile prod11it une grande 
pt'iix ('t joie intéri('11re, c1ui rcjnillit ~11r l'exlé­
ric11r rl ~c fait connnilrc par un ,·isi10e ou­
, ('l'l et ser('in : car le cœ11r joJC'IIX r<'nd le , isage 
gai, dit le SninL-E::;prit 3 • Saint B<'ntanl disait, 
que con1mc il ne fa11 t rirn :noir d(• 111011 ni de 
lanu11issant, ni d'all'c•clé dans le ton dr la ,oix et 

'--
dans la cnnte1u,ncP d11 corps, il 11r fout non plus 
rien a,oir de rudP. cl cp1i 1·esscnlr la n1sticiLé. 

1. ProY. -xY, 13; '\Hl,'.!~; '\:\\, ~o. 
~- Ps. '\en, 1 ; II Cùr. •I\, ï: Eccli. '.\.'\\·, 11. 

3 . Pro,. '-'·, 13. 



~ai II lc" Tt'·n·~~" r1111!'1'i ll;ii 1 ~1111, <'111 clP r1111~1·n 1•r 
l1111j1111r~ 11111• grand<' 1 i hC'rl,'~ de t·11•11 r l'L d · .. ~pri I, 
c"L d1· parll'r il\t't' 1111,· µ-ai,•L,'• qui soil. 111nd,'•rt'•n l'l 
qui rapporlc• Lo11L il llit•11 d'1111P mt111ii•n• ,h\;n . ~-, .... 

Il I'~( ,rai qu'il y a 1111,• s1i111,~ ,•I lu11ahlc>. 
lri:--lt':o-~t' c1ui c•st ~C'lnn l>ic•11 l ; Plln , i,•111. d,• la 
\ Il(' cll'S prché~ cp1'u11 a ('tlllllllÎ:,;, 1111 q11'1111 \'t1il 

t.'11111 lll<'lll'l' a11 L1111 r de• :-:oi : l'L dr. Ja p<'i 11c q u '1111 a 
cl 'c\lrc• e11t·or<' imparfaiL l'L de ne pas j1111ir des 
hien~ n'·lc:-:(Ps. Jlnis cC'llc lrislt·s~e 11 'a ri,•11 d<' l'IHIC', 
d'maH'r Pl d'i11q11iC'l. _\u ,·onlrairc. clin Pst ac-
1·11m1 êl"llt'e t1'111H' cr1·a11llt• do11ec•ur et d'une sa-C\ t) 

ti~foclio11 inlt~ricurP, qui :,;e fait cu11nailrc a11 d<'-
laors par dPs II Hl II ii•res li 111 ll blPs. dou <'<'S. hoi mc'·l<'~, 
gni<.·~ el nffahl,·s. La lrisle!-se q11i esl :-wlo11 Dic•11, 
nail d11 Snint-l•:spril .. dont les fr11ils soul la d,a­
rilt~. la joi1•. la paix, ln. palicnce. 1:1u11nn.nilé, la 
l,onl~. la do11rc·ur, la na11dc:--lie. clr. :!. ~l:iis la 
lris.l<'ssc qtH' vous dc•,·cz clrn~:--et· Juin tle , ull!'-, 

rnmnH' dil l'Ecrilurc :i. ,·icnlde~ pa~sio11s i11111u.11·­
tilit~es l'l des tlé~ir~ llt~n~g·lé~, qu'on 1w lh-'lll r1111-
lcnler. Elle rend l'lionuuc sonpt,'.Onncux. i111pa-

l. Il Cor. , 11. g. 
:1. Cal. ", ~~·~. 
3. Errl i. , "\, 31. 
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ticnl et intraitable, et elle cause beaucoup de ten­
tations el de chutes. c· est pourquoi l' Ecri lure 
sainte dit que la tristesse en n fait 1uourir plu­
sieurs 1• Au rnilieu de Yotrc n1ortification,conserYez 
donc une snintc joie ; car elle fait honneur it 
Dieu, elle édifie le prochain, elle fait csli111er la 
Yertu, elle donne des forces et du courage, et elle 
est une 1narquc qu'on sert Dieu tl'affcction et de 
bon ne grlkc. 

A Dieu ne plaise pourtant, n1on cher frère, 
que je prétende pour c<'la Yous inspirer 11nc joie 
Yainc et friYolc, qui foit qu'on se n'-pand incon­
sidérén1ent it s'cntrclcnir inutilen1cnt aYec toutes 
sortes de p<'1·sonnes, it éclater de rire, à dire <le 
bons 1nots~ et ù foire des railleries et des bouffon­
neries. Celle joie est opposée à la véritable mor­
t.ificntion el n1odcst.ie ; et elle est une 1narquc 
d'une grande dissipation d'espril. Je vous parle 
d'une joie sage et n1odesle. qui Yicnt du cœur, 
et 'J ui rend té1noignnge nu dehors cl sur le Yi­
sngc de ln paix et de ln tranquillité qui règne au 
dcdnns. 1·cxpéricncP fait Yoir que lorsqu'on 
1no1·tific en <jltelquc chose sa propre Yolonlé, ses 
vas:--ions cl ses sens. on B·o1î te une gr:mdc joie et 

une grand<' paix intérieure; et lors,pt'on Ycul se 

"E 1· ' 1. • cc 1. i:o., 2.1. 
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snlisfoire soi nu\m<' en suiYnnl sa propre Yolonlé, 
on rrsscnl inlérÎCl11re111c11l tics re111ords. des cl1n­
grin~ cl des an1crt11111C's d'c~pril qui font i111pres­
sion snr I<' corps. c·"~l pourquoi Dieu dit dnns 
l,'s sainlcs Ecriture~. que les impie~ soul co111111c 
111u' rncl' qui ne saurait se cnlmrr; nrnis fJU '1111 

r:--pl'il tranquille csl toujours comn1e nn festin 
pcrp<;tueJ. 01'1 l'on go1i le une grmulc joie 1 • 

Faites donc en sorte que YOll'e 1110<.leslic soit 
11u\lé<· t1·11ne ~ainte gnieté cl que Yolrc gniC'té soit 
111èh;<' d'un<' sninle 111odcslir : en 1111 n1ol, ayez 

,J 

lc,ujnurs une certaine grn, ité te111pét'éc d'une 
grande douceur. Saint Hon111nld, saint D01ni­
niq11<' rL saint François, tout 111orlifiés qu'ils 
étaienl. aYnient toujours une sainlr. joie peinte 
s111· lcul's ,·i~agcs. La Yertu n'est point d'ellc­
n1t\n1c triste el farouche. Au contraire, elle est si 
douce, si rgale, et si clrnl'lnante, qu'elle se fait 
a i1ncr des pel'son1"!es n1è111c qui ne la pratiquent 
pas. 

:\Ion très cher frère, je , ous conjure par 
i\ol rc-Scigneur .Jésus-Christ, <.l' e1nhra~ser a,·ec 
un grand cournge ln Yéritnb]c 111orlifiration. ~c 
, ons déc.ouragrz point ni par sa durée, puisque 
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prnt-ètrc \"OUS n1ourrcz aujourd'hui ; ni par 
sou iipreté, puisque la grùcc de Jésus-Christ 
Yous rendra tout facile : ca1· son joug est doux, 
et son fardrau lég('r 1 • Ani111ez-, ous par l' espé­
rance des réco1npcnscs n , enir : car les sou r­
frances de cette Yie n'ont aucune proportion a, ec 
la gloire future, qui se nianifcstera en Yous. 
Des af11ictions courtes et légères produiront en 
vous une gloire inconccYable el d'une élernelle 
durée. EnYisagez toujours l'auteur et le conson1-
1natcur de Yotre foi Jésus-Christ, qui, n1éprisant 
l"ignominic, s'est fait 1111 plaisir du supplice de 
la croi~. Hcmettez-, ous sans cesse en l'esprit 
Celui rp1i a souffert tant de contradictions cle la 
part des pécheurs, afin que , ous ne vous relà­
chirz point el. que vous ne ton1birz pas dans 
l'ahattrment 2. 

Si ,·ous êtes fidèle l1 pratiquer ain~i la 1nor­
t ilication entière et continuelle, Yous ferez lou­
jours de grands progrès ùans , olrc oraison; 
Dieu ,·ous y préserYera de toute sorte cl 'illnsion, 
et Yous Yous clisposerc1. ml\1ne it parYenir it une 
espèce d'oraison continuel]c. Je suis ... 

r. ~ 1 a Ll h. x 1 , :lo. 
2. Rom. ,111, 18; Il Cor. n, 1-;; llcbr. ~11, 2. 
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Co qu'il faut faire lorsqu'on répand des larmes 
dans l'oraison. 

\ 1011 l rt·~ clic r fri.· r( •, 

.l'n,ais m11is lll' ,uus n'.·pontlrc sur un arliclP­
dP ,otrc dernière lcllre, oi1 ,·c,i1s me 11rnn1w·z que 
\OIIS \OIIS ll'Oll\('Z 'llll'lt[IICloi::,; luul CIi lm'lll('S, Cil 

foism1l \"Oln~ nrHi:mn: cl que ,ans crnigncz q11c 
cc 11c soit 11nc illusion du dé111on. Yous faites 
bi,•n de craindre cl de \IHIS lenir lo11jours sur YOS 

µ11rtlt•s, po11n II q11l' celle crainte rie soiL pas 
C'~res:,;ÎH', cl q11°l'llc llC' ,·ous jcllc pï.ts dï.1ns 1~ 
Lrou l ,le et da 11s l' ahnlll'H 1<'11 l. 

Les larn1cs d'ellcs-nu~111e .. ; ne sont ni bonnes 
ni n1at1Yai~es; n1nis IC'ur bon lé dépend du 1nolil' 
q11i les fait couler. Elles ,ic1111cnl qucl<j11cfois 
d'un nalurel triste el 111élnncnliquc, qni lrou,·c 
du so11lagr1ncnl c•n les rt>pnndnnt en secret, sans 
~an)ir po11rq11oi il pleure. 

C rnce l, Dieu, Yous n' èles point de ce tcn1pé­
rmucnt. )fois ~i dans IC' cotu·s de Yulrc cléYolion . 
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Yous étiez quelquefois sujet à certains n1on1ents 
de n1élanc0Iie, ne Yous occupez point pour lors 
des sujets tristes qui peu,ent l"entretenir on l'aug-
1uenter. Au contraire, durant YOlre oraison ap­
pliquez-Yous it ceux qui sont capables de ,ous 
inspirer une sainte joie et de la confiance en 
Dieu ; con1n1e est la considération <les plaisi1·s 
cl1arn1ants du paradis et des grandes n1iséricordes 
du Seigneur. Il est hon aussi, tandis que dure 
celle tristesse. de tùcher d'égayer un peu l'esprit, 
en fréquentant des personnes qui soient en n1èn1e 
temps et sages, et d'un naturel agréable, et qui 
aillent lt Dien a,·rc confiance et aYec une sainte 
liberté: dont le caractère (lSt de trouYer Dieu en 
tout sans s'en1harrasscr et de prendre de toutes 
les créatures occasion de s'éleYer à lui. 

Quelcp1efois les larn1es viennent d'un natu­
rel tendre et aITectif, qui est louché facilement de 
tout ce qui peut exciter la co111passion. D'autres 
fois, c'est un tlon que Dieu con1n1unicp1e it cer­
taines personnes. Le démon peut aussi faire ré­
pandre des larnws dans les exercices <le cléYotion, 
afin crinspirer ensuite quelque secrète Yanité et 
con1plaisance, en persuadant que ces larn1es sont 
une n1arquc d'une grande sainteté. 

:\lais de quelque côté que Yicnnent les larn1es 
que , ous répandez dans \"OS oraisons, je Yous 



con~cillf' de llf' pnint <p1iller pour cela C<' snint 
c•\er,·ic<'. 1nai~ de Yn11s l111111ili<'r prol'ondc~111cnl 
,l,•,anl üie11. Si elll"S coulin11eul lo11gt(•111ps, 
L.icl1c1. de dl'tonrncr ,·o(rc esprit du sujet. q11i les 
elcÎte: l'l occupez-,ons lles grandeurs llc DiPu 
ou llc• to11Le autre cl1osc <p1i ,·ons jette plu tût dans 
l'aJ.111iralion qnr. dans la con1passion. Si après 
l'l'ln. elles continuc"nt encore ll<" couler 1nnlg1·é 
yo11:,.. lai~~ez-lc~ coul(•r sans y faire nllenlion et 
:--an~ Yo11s <'Il lroubl<'r. PrenC"z garclc pourlnnt 
que ceux qui sont proches lie Yous ne s'en aper­
'.''-,i,cnl; cl rel('ncz les ~onpirs que Y011s Youclriez 
quclqtu•fois pous~cr afin clc , uus sou Inger. 

Les larmes qui , iennent de la nature, si 
ellC"s durent longlcn1ps, app<"santisscnt l'esprit, 
rpuisenl la tête cl fntiguent le corps. Celles qui 
sont causées par le dl~n1on laissent un<" c<'rtai ne 
inquiétu<l<' inléri<'lH'<'. q11i cansc du trouhl~ et 
ya quel<1ucfois jusq11'it l'impatience. )lais c<'lle:; 
qui , iennent de Dieu sont accompagnées d'une 
grande douceur el laissent une grande paix dans 
les puissances de r,,Jll('. 

li y a des personnes qui, dès le con1n1<'nce­
nwnt de leur conYersion. fondent en larnt<'S, lors­
<p1'elles considèrent dans leu1· oraison l'énormité 
cl<' l<'urs péchés. leurs ingratitudes enYers Dieu, 
les souffrances de notre Sauveur Jésus-Christ, la 
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ho11 Ll' rl J,,s 111isél'iconlC's du Scigneu r. cl pI11-
siC'11 rs nnlrcs sujl'LS. l\lnis cll('s nr doiYrnt pns 
hcnuconp complcr snr leurs lnrn1cs. ni foire d('s 
efforts ponr en répandr(', ni les trop désir('J". Cr 
n'est poin( uniqn(•11tcnl cl(''- lnn11('s d(' nos y('ux, 
'Jll(' dépend ln véritable con,·('rsion : ('llr dép('nd 
surtout dn drnng('1ne11t de noire co'nr, qui d11il 
se. d(StacllC'r d(' la cr~nt11rc ponr s·nttacl1('r pnr 
nn1011r :\ son CréntC'nr. L(':o- larn1C's sont s1111-
Yrnl un signe i·q11 ivoq11e de cc cl rnngP1 nen t. L('s 
pins grands scc_'.li'·rnls plC'111·ent q11clq11('fois ('Jl nt­

llécl,issanl :-.11r lrnr:-. c.Msonlr('s pas:-:és el pré:--('nb. 
el sur l('s da.îlin1C'nb donl ils sont l1l('Jlfü'1~s ;, 

l'nvC'nir. ~(ais à pein(' nnt-il~ P:--:-:11yé leurs lnrnws, 
qu'ils rcton,bcnt. encore dans ]('urs prchP-:,,: d'l1n­
hit11d('. Dnn:-. C('H\ in~rne q11i !-On( Yéritnhl('Jl1('1l( 
con,·('rtis, }('s lnrn1es nr YÎrnnrnt pns lo11jo11rs dr 
Di('11, n1ais <Jt1C'lq11el<1is d(' ]a 1rnl11re. Ain~i 1(' 
pin~ aYnnlnge11x (':--( dr ne poinl lrs rrchcrdwr. 
dP ne point s·y nrr(\(er rt de j11g('l' de ln conYrr­
sion par Il' clrnnft"lll"nl dr , ÏP . 

.J c 111c sou, ÎPn s 'JI H' Jor:--q ur Y011s cnn1n1Pn­
ç,ites it Yous adonn<'r .'1 c'l' saint PXPrcic" d(' rorai­
~011 n1entalP. pnrmi }p~ cnn~olnlions sC'nsihlrs qtw 
Dir11 \'Ol1S ~r fil l'C'SSPJllir, il \'011~ donna crJlr dPS 
larmes. C'était npparrn1menl pour s'accom1noder 
à Yolre foihlessC', Pl pour yons fortifier, afin dC' 
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p1111, ni I' :,,;upp1lrl1•r il\ c•c• pal i1•11cc' loulPs )f's 1wi1ws 
qt11' \IIIIS êl\('l C'lldlln~c·s d:111:-. la ~11ÎII'. Il)" il .r:u,-
1 rl's prr~n11111•s :1 q II i 1 )ic•11 TIi' don Il<' pas ('<'Ile 
:,,.nrll' dP 1·1111s11lali11n, :--oil parce• q11ïl <'Il f•sl If, 
\lnilrc·. :--e1il pnrc,, q11'Pllrs ~0111 ns:--cz r«,rlcs ~nns 
('l'ln pnnr 11<' pas s1wco111h<'r. soil pnrcf• <JllC' pcnl­
c'·lrP ,.11 .. ~ ('Il n l>11~<'l'nic•11l : soi 1 <'11fi 11. pnrc'<' <1''" 
l1•s lnr1111•:-- ne son L poinl néc·e:--~ni rcs po11 r Ir ~a-
1111. pui~(JIIC' d ·,,IJ<'s-m,\nws cllr~ Il<' ~onl d'n11c11n 
1111~rilc• .. le crois qu" ccllrs qur Yo11s rt'·pandrz 
PIH'ol'<' ;, pnts<'nl clnns Yns orni~on~. nr Yicn11rn l 
p11inl c.111 dh11on. llHlÎ~ lie Dir11; ;, ra11sc cl11 pTn11d 
l'nlnH' q11'<'ll<·s laiss<'nl dnns ,·olrc ,i111r. 

)lnis q11n11d 1111\nw J,. démon y conlrihucrnit 
q11clqurfoi~, il lJ<' pnurrn pn~ YOll~ nuir<', si Yn11s 
JJ«' ll's dé~ir<'z poinl; si ,ous 11<' ,on~ ]C's procnrrz 
pn~ pnr de~ <'Il« u·ls ; si ,011 s ne , 011s y n rrèlcz 
poinl lorsqu'elles Yous nrrÎY<'nl. urnis l,ich<'z dou­
cr111ent cl<' lrs délonrn<'r rt. <1<' lrs di~siprr; ~i 
Ynu~ YO\IS rrcon11nissr1. irnlig1w de• toulrs sorl<'s 
d" consnlnlions; rt nhh111~ dn11~ ,·nlr<' n,~n11l, YOlH~ 
\"()US ('1} lrnmilirz dC'Y:lllL ÜÎPII, C'l Y0\1S ('11 S<'n·pz 

pour l'ninwr cl l<' s<'n'Ît· ilY<'C pl11s d" fidl'lité rt 
dt• fr·rYru1-. Il y n dPs p<'rsonnrs d'un naturrl si 
IPndr<' rl d'un an11)11r pn11r DiC'11 si affrctif, 
qn'nn<' srul<' parole cl'édi{kalion q11'<'llrs nuront 
<'lll<'nth1r rst capable' tir l<'s foirr pl<'nr<'r ; un 
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si111ple regard d'11n crucifix, une rourte lcct11rc et 
11 ne honnc penst'r produisen L qncl,pu~fois rn ellrs 
lPs n1ên1rs rffets. l\lais soit ,p1e Yos larn1cs 
Yicnncnt de l' a1no11r que ,·ous aYcz pour Dieu, 
soit que votre naturel y contribue. de quelque 
cl1osc, évitez également d'en avoir <le la complai­
sance C't de Yons en troubler. 

CC'nx qnc Dirn a élevés à l'oraison <le sus­
pension des puissances, cl'<'xtase cl de ravissC'­
n1ent se trouvent q11elq11cfois tout baignés de 
leurs lar1ncs lorsqu'ils reviennent lt c11x-mên1es, 
sans saYoi1· comn1rnt ces larn1es onL coulé et 
quand elles on L con1n1encé l1 co11 ler. Ces larincs, 
nu lieu <.l'appesantir l'esprit., le sonlagent; et an 
lieu cl' éteindre l' ainonr dn cœ11r, r a11g111cntcn l 
quoiqu "cllcs t<'n1pèrcnt en cp1elque sorte l'inipé­
tnosité et la Yiolencc de son ardeur. 0 n1on 
Dieu ! faites-nous resscn lir quelques étincelles des 
plus pnrcs flanunes de Yolre a1nour, qui c1nbrasc 
et cons11n1e entièrcn1cnt nos cœ11rs. 

l\lon cher frt·re, attachez-, ons au sainl exer­
cice de l 'an1our de Dieu. SonYencz-Yous toujours 
qu<', eussiez-vous le don des lanucs, celui des 
n1iracfos et. des prophélics, si YOns n'avez pas la 
charité, qni fait ai1ner Di<'u pour lui-u1ên1r, cl 
le prochain pour Dieu, Yous n' Ncs rien aux yeux 
de Dien, qui pèse toul au poids de la charité. 
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'1 ais p1111 r cu1111 il il 1'<' ~ i \ 1111:,,. a, 1'1. la cl 1 :tri Le'• 

l'i ~:• 1 wrl'c•cl i1111. con~id,'·rcz la clcscripLion <pw 
~ai11l Paul c•11 a foi le <'Il ,~C'ri,·aul n11x Cnri11Lliicns : 

u La daaril<~ <·si palil'nl<•, c•IIP c·~I <lrn1<'(' <'l 

U hic•11foi:,,.anlc'. r ... a charÎI<! ll 0 l'~I poiul C'll\"lC'IISc'; <'lie 
u 11·,·~l poi111 lé111éraÎl'P el jH'l't'Îpiléc•. Elle• Ill' s't•11flc 
u point d'orgw•il ; c--llc n·,·~l pnint d,~daig1w11~c·; 
cc l'IIP Jle' dH•rcl u~ poi III S<'S propr<·~ i nlérc\ls; die• ne 
cc ~l' pi,ptl' l'l Il<' s'aigrit dl' ri,•11; dl,· n'a poinl de 
u 111:tnYais ~011pçnn; l'llc~ ne se l'éjouit point de 
u lïnj11slirr, niais clic• ~e r<\jo11it d<' ln Yérilé. Elle 
u lolt'l'<' lo11I, die croit ln11l, die npèrc tout, elle 
cc so11 ffrc lou t 1. n 

llccltcrcl1ez donc aYcc nrdcul' ln clrnrité qui 
nr finira jmnai~, 1nais <Lui uni1·a éll'rnrllc1ucnl les 
BiP11l1c.•urrtt:\. <lans le ci,•1 l'lllr't•nx l'L a, cc Jt'·sus­
Chrisl; cl (tni se consonuucra en Dieu, <p1i csl 
cltnrilé .• Je suis ... 

1. Il Cor. ~111 1 4 cl scq. 
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LETTHE ~l\. 

Ce qu'il faut faire, quand on n'a que des vues 
simples de Dieu dans l'oraison, et lorsque Dieu 
y donne des connaissances sublimes et un ar­
dent amour. 

~Ion très cher frère, 

l1 scn1blc CJll<' Dieu prenne plnisir it Yous fair<' 
passer peu il peu pnr l<'s différents étals d'orai­
son. Qu'il en soit béni it janwis. L'étal 011 Yous 
vous trot1Ycz depuis l'enlier rétablis~e1nent de 
Yolrc santé n ·est point dang<'reux, et Yous pou­
,·ez Yous cahner snr cela en Loule assurance. 
, ous faites pourtant bien de consulter lorsqu ïl 
se pnsse quclqur chos<' de n011Yean ; car si Yous 
ayez lnnt de peine cl"an1ncer )11rs 1nên1e qu'un 
YOHs rassure <'l qu'on Yous fortifie: qne serait-cc. 
8Ï Yous den1euriez toujours dans l'incertitude et 
dans la Cl'aintc qui resserre le cœt1r ! 

Yous n1'écriYez que Yous n'ayez plus dans Yos 
oraisons les connaissances particulières de Dieu, 
1nais seulen1ent des ,·ues fort simples, ob~curcs 
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cl g'l'lll~r,ilt'~. ni1 \OIIS llC COIIIIH"4'1H'I. rien. \ 1111-. 

aju11ll'1. que \"OIIS i,.<'11lc•1. q11dq11cl~,i~ 1111 f!'l"illld 
calme da11s vus pa~~ic.u1~ <'l 111H' tri.:~ grande ptti\. 
intérieure' ,111i s11h::-i~t<· au 111ilie11 d<' l'erlai1l<'s ar­
deur~ <Jlli \"OllS dévorent, rl de C(•rtaincs ~ouf­
franec•s inl~ri<•11rr·~. lfll<' ,011~ <'nthtr<'Z ,nec j11ic 
cl que ,011~ 11c ,,111driez pn~ n<· point a,,.1i1·. 

Il faut ::;c c<,nlenll'r. n1011 rher fri·rP, de la 111a • 

nière de fnirc orai~un qu'il plait it Dil'11 d<· nous 
dunner. li ~ a pl11~ic11r~ dc1uc11res llan~ la 111ni­
son de notre Père 1• l'l il y a plu~ieurs ,·oies pour 
~- ani, cr, ~OJ< 111s conlrnb de cdle 011 il , eut 
nou:s n1ettrc. Toute:-- l<·:o; étoile:-- d11 lirnw111ent 
n ·ont pa:-- une égale clnrté =\ et to11 l<•s les p<·r~nn nes 
qui s'adunneuUt l'uritÏ~on n'y nnl pas les 1nè1nes . 
c< ,n naissanc<·s. 

Il ) a des per~onncs l1 qui Dieu ron1n1unique 
clc>s connais~ances suhlin1Ps. li leur <.lo11nc lïn­
tclligcncc de ccrlnins pa~::mgcs de l'Ecriturc 
~aintc pour lrur con~olntion, uu pour l'in~lruc­
tiun du prochain. 11 lc•11r dècon,Te le:-- nvantnges 
qui ~ont cachés dans ln pmn-relé, 1<·~ croi'.\.. les 
afiliction~. le::: calon1ni('~. lt• ... maladil'~. les per­
sécution~, et l('ur ('n donne> nnè lrt·s g1·andc 

1.Joan. \1\·,·~. 
:?. [Cor.\\, j,, 
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cslitnc. Il leur fait connaitre l'excellence infinie 
tle l'unité de son cssencr et de srs diYincs perfec­
tions, il leur clérmn-re les trésors cle sa sagesse 
et de sa science. qui sont rcnfennés en Jésus­
Christ 1 • Enfin il lenr révèle les Ill) stères les 
plus rcle,·és de noire religion, la Trinité des cli­
Yines personnes, la génl'ration éternelle d11 Yerhe. 
la procession du ~aint-Esprit, l'Incarnation du 
Fils d~ Dieu, sa réde1nplion, sa gloire. etc. Pen­
dan I les heureux n10111en ls oi1 se font cc·s sublin1es 
connaissance~. l"ëtme est unie si fortc1ncnl ;, Dieu. 
que quel<fucli ,is ellP sort hors d"ellc-mên1e. elle 
prrcl J'usagc d<' ~es sens et cnlèY<' en l'air après 
soi son corps to11l froid, insrnsible cl i1n111obilc : 
con1n1e il arriYc parfois c.lans l"extasc, Je raYissc­
n1cnt. le Yol oil 1<' transport et élévation d'esprit. 

Pour yous, 1no11 cher frère, den1ctu·cz en paix.. 
dans l"état si1nplc ot1 Dieu vous ,eut à présent: 
soit qu'il Yons ail con1111uniqué autrefois quel­
c1ues sen1blahlcs connaissancrs, pour vous Lé1noi­
gner sa bonté ou pour fortifier ,·otre faiblesse ; 
soit que ,·ans 11 ·aycz jmnai~ rc<~u de ces sortes de 
lun1ièrrs e:.xll"aordinaires, parce <JUC vous en êtes 
indigne rt <tu'clles n<' sonl point nécessaires 
pour le salut. Peul-ètrc n1ê1nc que Yous rn ahu-

1. Colos. 11, 3. 
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~c'rÎt'Z; car notre 111i~i·rc' C'::-l ~i grande. qu'alors 
11u'-111<' q11c I(·~ don~ dC' l>i,•tt in~pin•11t. d(• prol~111Ù~ 
sc'11lini<'11 I~ d'l111111ilil(0

'. il c:-.l l1111jo11rs .', craindrt• 
q11ïl IH' s'y é.dissc q11e•lqt1l' ~eeri•lt• cnmplai~n11cc. 

JI y a C'II clr. :.r1·a1ul~ sai111~ C'l dr. g-ra11ds conl<'111-,, \ . " 
platifs. ;, qui Diru 11·n janiai~ accordé ces ~orlc•s 
de• fon'11rs c,lranrdiuairc~. parce quïl en est )(• 
nrn il r('. Les oraisn11s c~lranrcl i nni l'C':o-, lJ 11 ·011 nppdlc 
i111'11ses cl pnssivC's. hi«'11 (Jll 1 C'llPs ~oient une 
~0111·cc très féconde d,, Ln11lcs ~orles de f!TitC<'~. 

ne :-:onl pourtant pas toujnurs nccon1pagnl'<'S 
d(' CC'S con1rnis~n11cr~ suhlinws: cl C'llcs 11<' sonl 
pas n1l'-11tc nl'ccssaires lt la plus lrnule pcrf<'clion 
du christianisme. Lor::-quP- Dieu les conununiquc, 
il faut l°l'll remercier et s'en l1111nilicr, de pcu1· 
cl'<'n nhusC'r. Lorsqu'il lC's refuse (cm· elles sont 
tlll<' pluie céleste' qui ne lnmhC' pa~ toujours, 
pl,wiam i•olunlariam ·"'-'!/l'l'!Jabis, Deus. lw·rc­
ditali luœ 1). il fout nYoir rC'cours l, l'oraison onli­
nairc, C't s'hun1iliC'r. Lorsqu'on entend dire qu'il 
l('S con1n1u11iquC' nhondnrn1ncnt ;. d'autres. il 
faut l'en louer. l<' bénir cl le rcn1C'rcicr. 

Quelque si1nples, obsc11rC's et g~nérnl<'s que 
soient les Yucs que Yous a, C'Z lt prt·scnt dnns vos 
ornisons. Yo11s dcYcz dcn1eurer en paix. Il s'en 

I. Ps. Lxn1, 10. 
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ll·onYe ll<' sC'n1hlnlJlr:-- Llans Lous lc>s élal~. Les 
c01n1nençanls sont quelquefois occupés d'une 
si1np1c Ylie de la présence de DiN1 ; 1nais qui est 
si courte et si délicntP, qu'il leur semble qn'ils 
n·oscnt ni respirer ni se r<'n1ner, dr. peur qu'elle 
nP s'éc1,nppe. Ceux qui ~ont plus anrncés ont 
SOll \'C'llt. dl's yues sirnplcs C.'t lllllûUl'CllS('S de la 
prés<'nce de DiP11 ; HHlÎs qui sont plus for(Ps <'t 
plus long11<'s: dP sorl<' qu'ils <'Il jouissPnt q11P]­
<jltf'fois, lnndis rn~tll<' qu'ils sont occupésl1 d"a11trr.s 
alfoires, el 1wndant l<'llrs récréation~. CPIIX qui 
ont fait encore plus d<' progrès Pt que Dieu a 
élc>,·és lt 1a connni:--sanc.<' d<' so11 in1mensité C't dP 
son inco1npd•h(l11sibiliLé, ~ont pendant longtemps 
~nns~woir d'autres \"H<'s. ,pie des Yues fort sin1ples. 
fort oh~c11rl's <'t f'nrt génc~ralrs. 

Jp ne suis pas s11rpri~ <fll<' vous JH' comprP-­
ni<'z ri<'n à C<'S sortes de Yll<'S, parce qu'dl<'s ne 
r<'prés·cn ten t rien de disli11ct et de particuli(\r. 
Con11ne Dieu él<'\'(' pn11r lors r ùme lt une con­
nai~sancl' s11lJlin1e de l11i-n1ê1ne~ q11i est une l11-
111ièrc inacces::;ibl<' el un abi1ne de toutes sortes 
de perfections iufini,•s, J"éclnt de cetlc lumière 
ineffahlc <'t des di, ines p,,rf<'<·linns éblouit l',im~. 
la re1nplil de diYirr<'s lénèhres cl ne laisse en 
elle qu'une idéf' éminrntc d<' Dieu. 1nais obscure, 

~ , , l 'J 1 • li ' con,usc et genern c. oul ce qu c <' conna1l pour 
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l11r,. e··.-~t q111' l>ie•11 :-11rp:i:--~e' i111ini111r11L lnlllr':s 
~carie', cle• C1)1Jll,'lis:--n11cl':-.. c•I ep1ÏI l'~l Î11<'omprc'•­
IIC'11~ihlr•. Elle• Ile' ~C'lll pa~ 111111· pl11~ le•s npc~rnlinns 
clc• la ,olonlt'.•. pnrCl' qu'elle'~ nnl du rnpporl n11x 
opc~ralio11~ d<' J'e•nlC'ndC'mc11l q11i n'a pour )nrs 
q11'1111 ohj<'I si1nplc'. 1111Ïn'r~PI C'l in,Pn:--iblc. Snns 
c\ln• r'IH'ell'P nrri,é 11 la cn11lc'111plnl.Ïc,n clr Di"n 
d:111~ le·~ di,i11<':-. lc'•nt'lu·cs. il arriYl' <pll'lq11C'lè1i~. 
C'l 111C\mf' pC'nclnnl lnng·lemp~. q11'n11 11'n dnns 
I' Ol'il Ï ~Oil q 11. 1111 C' \'I U' f 01' L si Ill p le'. oh:--<'11 l'C' C' l j 11-

~C' Il :--Î hlr dC' l>iC'11 q11e l'on croil c'·lrC' présC'nl pnr 
la l'c)i Ioule' 1111c: n1ni~ donl. 011 ll 0 il nnCllllC' co11-

nni:-;:--n11c.r cli~lÎn<'IC' <'l pnrlic·nlii'•rc. 
Lorsque' yo11s ,·011s tronY<'l'<'Z clans CC'S !--nrlC's 

d'c~lnls. Il<' , 011~ trcn1hl<'z pn!--. mon el1<'r frt'l'<'; 
niai~ dc•mrun•z-y C'll pilÏ'.\ lnnl q11ïl plnira ;, DiC'11 
de• ,·ou~ ~- lnissPr. Xe crnignrz point J'oisivclt'• <'l 
lïll11sinn. sou:-: prc'•lcxlc qnc Ynns ne :-.C'lllC'z pns IC's 
npi-rnlions dC's puis~nnrC's dC' Yolrc ïhnc; car )',hn<' 
y opè·rc lo11jo11rs. <'llr <'nnnniL C'l rlJ<' nirnC'. quc,i­
q11'<'II<' nr connaisse pas rn pnrl.ic11liC'r l'nhjC'l de 
~a <'crnnnissancc Pl clr son n1nnnr: pnrcc q11P C'<'L 
ohj<'l C':o-l pJns si1nplc CL p]us lllliY<'J'S('] ([l1 1 à J'or­
clinairc'. Ces rayon~ de lt1niii.·r<'s qui pcrcC'nl q11rl­
q11rl~)Î~ J'nh~curÎIP- 01'1 Yons YOU!-- trouYC'Z, cloÎYC'nt 
Yo11~ rn:--:mrrr quoiqu'ils pn!--~C'nl comn1<' un <'clnir. 
dr 11u'\11w lC's nff<'clions qui nnissC'nl subilcn1enl 
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dans Yotre cœur, rt qui sen1 hlent disparaitre aus­
si tôt i, eau sr dr leur si1n plicité. 

Crs grandrs ardeurs ciui lous dé,·orrnt qnel­
quefois intél'i<:>ure1nrnt, accn111pagnées d'un gl'and 
cahne des passions rl d'une paix intérirurr t l't.'s 

profonde sont aussi une bonne 1narque, rt je 
crois q11 ·elles Yienncnt dr Dieu. 

Les cnn1n1ençants ressrntrnt so11Yent de grands 
désirs très nrdrnts qur tous lC's autres soirnt par­
faits, tandi~ qu ïls <le1neurent e11x-1nê1ncs dans 
lïnlprrfoctinn: ils ,r11lrnt tout réf<)rn1er, sans se 
corriger rux-1nê1nrs ; ils déco11,Ten l jusqu ,aux 
fétus dans les yeux drs autres, rt ils ne voient 
pas en r11x ks poutres qui lrs aYeuglent; enfin 
ils sr scnntlali~ent de tout, et ils voudraient 
con1n1e 11n clisciple in1parfai t 1 , que le fru du ciel 
drscrndît hi<·ntùt pour consun1er tout cc qu'ils 
n'ont pas la patirncr dr soufîri r. Cc n · rst pas Ht 
l'Esprit dr lJiru. Et unr prrulc c111ïls sont agités 
d'un nuire e~prit. c'est. que, durant tous ces 
tt·an~ports ils res!3entrnt dans le co•ur du trouble. 
de l'inquiétude et de l'inipatirHce. Et Dieu 
n'hahitr que dans 1111 liru dr paix, con1me dit la 
snintr Ecriture, .factus est in pacc locus ejus 2 • 

1 - , 
I. ... uc. n., .)~. 
2. Ps. LXXY, 3. 
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:\lï1is l'Cll'X qui nnl fait du prc)g"l't'S dan~ l'orni­
~on cl ~f' :--ont d(j:'t pc>rl'Pcli111111,~s ne ~nnt point 
lrn11IJl(•s. qw,iqu'ils dc~sireul il\('C ï1rclc•11r que t1111t 
1,, llltHH.lc· r,'1t parl~1il. Ils 11ffrc11l i1I Di,~u ces pieu:\. 
d(•sirs. qui q11clqu<'fe1is les dc'•n)l'Pnt i11Léri<'urc-
11u•nt; il::,; lrnH1illP11l ;1 les 111C'llrc rn <':\l'Cnlinn 
;nre 1111 zt'·lr infaligahlf', arrn111pagn,~ c.l'unl' 
c.•xtrê1ne douceur rt d'u11<'. gr:uulc• fer1nelé; 111nis 
l11r~qu 'ils Il<' p<'uYen t. pas r,~nssir, il d<'n1eHre11 l 
1011j1)111·s en paix. ils pri('11l et ils s'h11nlili('11L. 
considc'•rnnt q11C' pnr leurs pc'•cli,~s. ils sw,,pend<'nl 
peu t-l\trc la n,i~t>ricord,~ d 11 ~eign('u r ~,11· les 
aHlrcs. 

0 1non 1 )ieu ! de qnrllcs 11uhlcs artl('nrs 11n 
rcl'lll' qui , nus ni1nc bien n'est-il pas q11('lqu<'­

fois e111hra::,;é dnns ~on oraison ! On est transport,~ 
ll'nn d,~sir ,·iol<'nt de foirr connailrc ('t ain,er 
Di<'11 ;, tout le n1nndc; on ~011hair(' <le po11\"oir 
J)(~ni·lret· ju:--qnc dnns lrs pn,vs }C':,o. pins reculés, cl 
d<' pn:--s('r I,·~ lll('l'S ponr all<'r con,·ertir lrs infi­
dl'ics. On ,·ond rait répnn<lr<' son snng pour pro­
r11 rcr la gloire de Dieu ; on <'1uhrnssc avec plnisir 
tonies gorle5 de pC'ines. ùe lranun, de croix, 
c.lP sonffrances, ùc n1ortifrcnlions rt d'lnnnilia­
linn~ pour conlrihner ;, la snnl'lificalion du pro­
chain ; on e$l scnsiblen1ent touché des nécessités 
<le l'Eglise. de l'Etat, des pécheurs et des dn1es 



dn purgnloire, el on s'offrr ;, DiPu comine une 
Yictimr d'mnour pnur souffrir tnul('s )ps p('ines 
qu'il Youdra, afin d'attir('r les gr,krs qni lNir sont 
nécessaire~ ; on s'abandonne rntièren1ent à Di('u. 
et on csl prêt d'allrr dans tous les li('ux où il lui 
plaira de nous n1cllre. pourni qu'on pui~sr l'y 
Yoir cl l'y nin1('r: rnrin le cœur est quelquefois 
dé,·oré rt cm brasé de si grands t ran~port s 

d'amour, qu'il n'('st occupé qu'à tén1oignrr qu'il 
ni,nr snns p('n~('l' l1 C(' qu'il dit: cr que sninlc 
Téri.•s(' appellr ngréahlen1('nt unr sainlf' ('l e{•lcslc 
foli(' et une hcuren~r ('\lraYagance 1 • 

Je vous soulinitr. 1non lri•s cher frère. crs in­
cendi('s d'nn1our cl crllc diYinc folie, iJs s·accor­
deront aisém('nt any· les souffrances clélicieuses 
que Yous senlrz intéricuren1enl. 0 qu'il ('Sl dur. 
cprnnd on aime ])icu. de ne pn5 l'nin1rr <lan1n­
Lnge ! Jusqu'à cc qu'on )(' possède entièrenwnt, 
on languit. d'amour; on souffre clcs p('inrs incon­
C(',·ables ; el on veu L hien les souffrir; plus elles 
sont g-rand('S~ plus ('Iles sont délicieuse~. 0 1non 
DiCln ! lransp('l'C('Z nos co'trrs clr ces di\"ins lrnils 
d(' Yolrr mnour ! Fnitrs~ Srignenr, <JllP nons 
Yous aimions parfait('lllPnt, pui~qne Yons <°'·les 
par fa i ten1rn t ai rnablP ! 

, . En !-n Yi", cl1ap. ''"'· 
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\c• crn)<'Z pa:--, 1111111 cl1cr fr,·rc·. q11.- )\'•lnl 
111'1 ,nus ,1111~ lr1111\"l'l. cl11rP 1,,11jo11r~. il n') a qu<' 
l>i1•11 :--l'III qui 11'<·~1 pns :--n11mis n11 c:lann~c·11u•11l; 
n1nis p1111r 11011:--, ln11dis •1m· nous srn11111<•:-. dm1s 
le• 11 w1ul,•, 11011s Yi rons dn 11:-, li Il<' con ti 1111rl lC' , i -
ci:--~it11clr. l.c's pl11s pnrfaits c•11,-11u"-111<'s n·s~f'll­
lPIII qrn•lq11C'li,is cl<•:-. di~Lraclion~. clc's lc•11latiun:,., 
d<•:,. :,.c~clu·rc·~:-:t•s, df"!°' impc•1-l'rclio11~. el ils lon1lu'11l 
dans q1wlq11c l,~g<'>n, foutf' . .Ir n'rn C'\crpl<· qm· la 
lrt.•s :,.nÎnlr \ ÏC'rgc. li y n pn11rlnnl cC'lle dilW·rc•nf'<' 
,•nlr<' c,·11~ qni prntiq11<'11L l'orni~c111, que Ir:-- cnm-
111C'11~·nul!' ~ 'nfll igen I C'I SC' 1 l'<.>11 h)c•11 t ;1 l"cxci•s dC's 
clislrnction~, dC's knlntio11s ri drs in1prrl'cclions 
m'1 ils lnn1h<'nl: nrni~ CC'HX qui sonl nnu1ci-:-- <'On­
SC'l'\"C'lll nu 1nilir11 d<' 10111 crin un~ paix pro­
li,nd<'. lis rC'11011cC'nl par nnr simple YU<' aux di~-
1 rnl'lions <'l n11x l<'nlntion5, snns ~·arrèler trop ï'1 

)C'~ cnnsidi-r<'r. (J11anù ils cnn1111C'llcnl CJllPlcp1'i1n­
pc•rl'Pclinn. ils rn dC'11rnndent pardon;, Dir11. s·f"n 
li11n1ilirnl. co1111ai:--sanl p:u· lit ]C'ur ëTtu1dr foi­
hl<·~~"; rl. :rni1nés d'11nr :--ai11l<' confianc<', ils 
~'élt•,enl aussit1',1 Yers J>ir11, qni esl l<'11r ~oulÎC'n . 
.. \insi, pat· lr11r humililé cl par l<'ur palience, ils 
con~en·<'nl l<'ur i11nr dans une espt'C<' de pnix 
innllérahl<·. /11 pnticnlir1 1•e.~/ra 1,os.,·i,lel,itis nnimas 
l't".'i/ /'<lS 1 • 

1 . l.lll'. \ ", 1 tl. 
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Je Yons souhaite, 111011 lrt·s cher fl'l.'rc, celte 
paix d<' \olrc-~cign<'ur J,~sus-Chrisl, qui csl au­
dcssns d<' to11l scnl.i1nenl 1• Je prir le Scignenr 
trachcYcr <le Yons perfectionner el de conlraclr.r 
enfin aY<'C vons nne sainte alliance dans I'1111ion 
snprên1<'. Ce :,.C"ra pour lors que ,·ous le possé­
tlerez par nnr. connaissance parfait<' cl par 11n 
cxcclJenl. mnour, autant qu'il peul se foire dans 
cc 1nisérahlc 111011<.le. Je Yous conseillr pour cr1a 
de yous t<'nir toujours en la présence d<:' Dien 
aulnnl que ,·011s le pourrez, sans toutefois Yous 
faire de gran<ls efforts ; niais Yous regardant 
sin1plmnenl en lui, C'l lui en Yous; cl lui ofîrant 
par cruclqnc ~i1uplc élévation de cœur et cl· esprit 
ton l cc que YOll s foi les. 

Soyrz aussi attrnlif aux diYinef: inspirations, 
ponr les sui\l·e fidNe1n,·1ll. lorsque Yous les con­
naîtrez. Ne soyez pourlanl pas lle cenx cp1 i ne 
Yrnlcn t rien faire sans unr. inspira lion particu­
lière. non pas 1nê1ne s'e.\citer il des actes tlistincls 
de Ycrlu, ni dcnrnndcr les , erlns rt les gr,îcrs 
nécessaires, ni faire des élé.Yalions vers Dieu. afin, 
disent-ils\ d'être plus passifs, et de peur tlc se 
reprendre eux·mên1cs ; car c ·esl une fausse passi-

1. Phil. n·, 7. 
2. :\lolinos. 
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Yilécp,c rcllc-1!1. Cl·~ prL'lP11<l11~ parfait~ ri:;cpwnt de 
tomhl•r ~ou, ent. dan~ l'oisirctr. et (pwlq11cfoisdnns 
lïll11sinn. c.•11 prrnant lïnstinct de l'alllonr-proprc 
011 (111 clénmn pour celui de• Dic•u. Lorsque la YO­

lnnt<~ d" Dieu nous est connue par sc>~ con11nnn­
cl<·1nrnb 011 par ses di, incs inspiraliuns. il foul 
la sui, rc: nwis lorsque les in~piralions particu­
lic'.n,, nrnnquent. car Diru nr IC's accorde• pas 
tn11jclt1rs, il fout ~(' ~rn ir de la rai:son <'t de la 
grïtCC' (PH' Dien nous donnr pour agir quand il 
e:,.t bC'sc,in, ~ans attPndrc dC' se sentir C':\Cité pa1· 
1111111ntnC'n1ent particulirr. Ln Yérilnblc passi,ité 
con~iste ;, nc> n1ettrr point d'ob~taclr aux n1uu­
, en1rnts particulirrs dn Saint-Esprit rt ;, ~·y 
Jnissrr conduire foci lrn1ent ; niais non pas it dc­
Yenir con11ne ~t11pide et sen1blable ;, une idole 1 • 

Prenez to11ionrs pour guide rt pu11r 1110dèle 
~utre-Seignrur Jésus-Christ. Sainte Térèsc se 
plaint bc:'a11co11p cl a,rc grande raison, d 0 aYoir 
i·t<~ pcndan t quelque ten1ps détournée d<~ celle 
, oie 2 • Et C'lle croit que si plusieurs, élc:', és déjlt à 
l'oraison dr quiétude:', 11 'an\ncc>nl point dan\n­
lnë·(', une dc:'s principal('s raisons ('~t parcc> q n ïls 
onl ,p1itté c>nlit•ren1cnt ln considération de l"llu­
n1ani té sacrée de Jésus-Christ. 

1. L'auteur comhat ici les erreurs des Quiéli,tc:;. 
'?. En ,a \ïc, ch. \.\.Il. 
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Il y a dei I x nrnnièrcs llc considérer Jésus­
Christ. L'une est représentative, con1me lorsqu'on 
se le rcpréscnlc a,ec l'imagination sous une cer­
taine tonne et avec les circonstances particulières 
qui ont accon1pagné chaque 1nystère de sa vir, de 
sa nwrl et de ~a gloire. L'autre manière est in­
tellccluelle, con1n1e lorsqu'on con~idère sin1ple-
1nent quelque H1ystèrc lie .Jésus-Christ, ~ans 
' " ' 1 • • bl s arrelcr a ces sorle~ l c c11·co11slancrs se11s1 e~. 

Les conuncnçanls s'occupent faciler11cnt de la 
considéralion représentative. Ils doi,cnt pour­
Lanl bien prendre garde de ne point foire de 
gTands cfTorls d'inrnginatiou pour se Lransporler 
dans l'étable, dans Jérusalem. cl ~ur le cah·airc, 
y considérm· en détail cc qui s'y est passé; mais 
ils cloi, cnt se rcp1·ésrn l cr le 111 ystèrc s11 r ler1uel ils 
1néditcnl~ conune s'il s·accomplis~nitcn lenr pré­
sence lt l'endroit oit ils sont, et en tirer de saintes 
affections. Ceux qui sont plus arancés s'occu­
pent son, cnl da11s la considération intcllcct11clle; 
nrnis cela n'cmpèche pas qu'ils ne p11isscnl s'oc­
cuper aussi d<' la considération rcpréscnlaliYe ; 
car elle est bonne cl propre pour exciter la dé­
, olion. 

Enfin altachez-,011::; it la soliLudc intérieure, 
pour laq uellc , 011s sr.nl<•z de ~i doux atlraib. 
Coin ersr1. le plus souvent que , 011s pourrez 
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seul~, Sl'lll :n,·c l>i,·u tla11s ,os ornisn11s l'i li<.H'S 

de• 1'111·ai~o11. l\c'·1111Ï:--:,,;e1. lo11(l'!"o les p,•11:-.él':o- clr ">Ire 
.,,pril ,·11 Die·11 ~1'111. IH' p,·n:--:1111 q11·:·1 lui 011 :'1 cc~ 
'I'"' ,ou:-- cle'H'I. foin· pour l'a111ou1· dc•I11i. el ha11 
11i~:o-a11I lc•s p,•11:--t'·,~~ i1111lilc•:-: .• \t1ad1<.·1. Ioules le•s 
a lli•d iu11:o- d,• , ol n• cu•u r h l>i,·11 :--l'II I. 11,• nwlla111 
,oln• joie•('( ,·os désirs q11'c•11 CP qui 1u•11l co11-

lril11wr ,'1 sa µ-loir,•. T,kl1<'z d<.• foi1·,• en ~orl<' que 
,oln· 111ét11nin• 11L' ~c n·~su11YÏt•n1w q1m de Di('11 
:--l'11l 011 d,· re <p1i peul n<.n1s unir :'1 lui, lai~sant 
10111 le• pa:o-:,,;t~ <'I l'nn•nir ,·nl1·1· :,,.<.'S 111ai11~. Faill's 
l1111l pour l'm11011r de l>ic11, <'I. ucro11l11m<.'z-,·ous 
en (oui <'(' <jlH' ,·01is ,etT<.'z. Pnle11drc1., go1'iler<'z, 

<'I :--f'ntin•1.. :'t Yon:,; t',fp,·,·r ë'1 l>il'11, q11i rpnfi•11ne 

d'une nrnnièr<' ,~n,ine11k l011les l('s beauté~ et 
tunk~ les perfrctions d,•s créalurl'~ . 

.Je YtHIS souliaitc la pc·r~éYi'·ra11re• d<1ns <'f'l 
<.'·lat, t•L j<.• suis de tout 111011 cœ111· en ~olre- S('i­
gm.•111· Jés11s-Chri~l, 111011 très clir.r frèrl'. etc. 
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LETTl\E XX 

Comment on doit entendre plusieurs expressions 
dont se servent quelques mystiques, touchant 
les états d'oraison et de contemplation, et tou­
chant les différentes impressions surnaturelles 
qui les accompagnent. 

l\Ion l rès cher frère, 

Yons étiez sans doute de brllc luuneur, lorsque 
Yous ayez écrit Yolrc lellre. Le style enjoué dont 
yous , ons srn·Pz, cl les cxprc~sions de qnclcpws 
n1~·stiq11cs que Yous 1n'cn, oyez pour Yous les 
C\pliq11cr. n1e le font c01nprcndrc. 

Cel air de gaieté :-:ans dis~ipation 1ne plait 
bcanconp; il est une 111arqnc de la liberté d'cs­
JWÎI cl <l(' cœ11r, qni csl très propre pour l'oraison. 
La joie esl un des fruits du Saint-Esprit 1• Saint 
Panl rccon1niandc smn rn l aux chrétiens de se 
réjouir conlin11rllcn1rnl au Seigneur 2 • Et de 
grands sain ls tùchaicnl d' a, oir toujours, au n1i-

I. '1al. Y, ~~. 
2. Phil. n·, ~. 
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lien dPs plus l'Hllc's p<'ÎIH'~. 1111 , i:o::tg(' ~<'l'l'Îll ('L 
C()ll(C'lll: (llHll' ll'lllClÎëJlel' p:H' );\ :t ])ÎC'II C'l illl.\ 

laulllllH'S q11ïls c~lilÎC'lll. COJll('lllS cl(• l'élnL 1>1'1 ils 
:-c• lro11\"aÏ('III, p11isq11<' lrll<' c'•lnil sn Yolonlé ri 

:--on l,1111 plaisir. L'ErrilurP :-.ai11IC' nous npprC'11d 
an~:--i qu<' l>ic•11 aime pnrlic·11lii.•r('I1lr11L C<'II\ q11i 
:--c• clomwnt ,'t lui snns rc··~c'l'\"C'. <'I. nn~c j11Î(' 1 ... \in:;i 
rnu· autre lè.,is. 111" Yon:; c'\l'US<.·1. poi11t. ~i Yns IC'ltrc•s 
1111• tè.,nl connailr<.' ,c,ln• lihc•rté d'<.'spril C'L ln joi,. 
de' n,lrc CO"tlr • 

.Il' ,011~ n,oue qn<.' jC' n'ni p11 n1oi 111è1ne n1'e1n­
pl\·her de rir<', en lisnnt ce1·Lains t<'rn1rs g11in<.lés 
c't almnhiqué~ pnrn1i l<' grnncl no1ubrc <.l<.• ceux 
(l'W Yo11s 1n'<'n, O)"<'Z. 11 y rn a pl11~ir11rs ([ll<' j'ni 
pPitw ,'t com1n·c,n<.lr<' (suit llll<' ~m1111éralion) .. J~ 
doul<" qn<' C<'II\ cp1i nffrctcnt d<'s'rn S<'l'\ i1· I<'~ c0111-
pr(•n1w11t c11\.-ffH~1nes. )lais pourcp1oi affecter des 
1nanièt·t•s clc parler ininlrlligiblcs :l On ne parle 
cpw pour se foire cnlen<.lre. Je \"Oils consrille~ n1on 
très cher fri·rr, de n<' point , 011s mnuser it lfrc 
ces IÎH'<'~ n1y~tiqu<'s, qui ont 1111 style si obscur 
et ~i e1nharrassé ; "t den' être point cln no1nbrr de 
ceux qui n'esli1nent que cc qu'ils ne con1prennenl 
pui n l. 

Quoique Yons ne cle,·irz pas :tpprouYer les n1ol:; 

1 • li Cor. 1 x, 7. 
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e1nphatiqucs, les longues 1nétaphorcs, les figure~ 
et les hyperboles con tin ucllcs , et les parole~ 
cn1bronillécs de certains 1uysti(1ues, il ne fauL 
pas non plus conda11mcr tuus les tenues 1nys­
tiq ucs que vous n'entendez pas. Il y a un n1ilieu 
à garder. Tons les arls et tu11 lrs les sciencc·s ont 
des tenues qui leur son l propres cl qui ne sunt 
bien entendus que par le~ nutilr<·s de ces arts et 
de ces sciences. La Lhéolugi<:~ 1nystiq11e a aussi 
sc:s leriurs; et ils sont so,ncnl d'autant pins 
obscurs t1 u 'ils rcganlcnt des chosrs ohscnrcs, 
éleYées el difficiles à c0111prcndrc : car c' rst unt:' 
science qui lrai le d('s co1nn111nicatiuns secrètes, 
cachées et spirittlC'llcs <le Dieu a, cc l'àinc. 

Afin donc que , uus puissiez n1ie11x conceYoir 
les lh rcs qui trai lent de la ,. ie 111 ystiqu<', j<' , ais 
,·ous expliquer c11 1wu <le 1nols 1111<' parti,. drs 
ler1ues et des 1nanit·rcs de parler dont se SPl'Yen L 

les 1naitres <le la vie ~piriluelle, cl qui sunl limdés 
sur la sainte Ecriture. ou se tro,n enl da11s les 
é,Tils tics saints Père~, ou suul con11uunément 
rcc,us par le~ saints n1ystiq11es ,lrs dcrnÎl'l'S siècles. 

L'oraison el la coulemplat ion ac,1uise, aclfoc. 
onlinaire. - On les appelle ainsi, parce c1u'on 
les acquiert par les actes ck· sa propre industrie, 
a,cc le secours <le la gTtH."<', c'esl-it-dirc par la 1na­
nièrc d'agir ordinaire i1 l'hunuuc, qui esl de se ~cr-
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, ir dl' di~c·1111r:-- f'l dc•s ;111lres acLPs de• l't•11lr•nd.-•­
llH.'lll cl dP la ,olo11li'•. 1.. .. 111·:,- pri11rip<'s :--011L la fè,i 
1•L la \l'l'lll dP religin11. 011 Ir:-. n11lres ,crl11s tlién:­
logale~ I'( ll\Cll'al,·s i Il ru~c·s. 

L'oraison cl la ,·011!,•1111,latùm injit.'\l', J1r1ssil'e.(•,1;­
lraordirwire cl sw·,,,,1111·1•/I,·. - Un le·~ llllllllllC 

nin~i, par,·c• q11'c•ll1·s dt'·p1•11dP11l dl' lï11f11sio11 t'\.­

lraurdi11:1ir1• d11 ~;1i11L E~pril qw· Dieu donne• ;\ 
q11i il lui pla1l; <'l ct'llf• i11l1111•11c,~ d11 Saint E:,-­
pri l n 'c.·sl pns eo1111111111<' ;'1 1011:; les j11sl<'s ; uaais 
e lie c•sl pm·l i eu Ji i.• rt', r~ l rnnrd i nn in· Pl ~1 u· 1 w lu­
re lie, el 011 Ill' p1•11l pninl J'ncq11érir par Sl'S 

prnpr<'s nelPs. L1•urs pri11ciprs ~ont ks dons 
du Saiut-Esprit, surln11l C<'IIX <l'inlrlligrnce Pl 
tl'1•nlende1nenl, 011 les fr11ils ll11 St1int-E!--pril, 011 

une J111nière passagère. 011 une gr,'icc grat11ÎI<' <p1i 
nppn1chc du don de pruplu:•Lie. 

J.: élal 1,ass1f f'l la i1uù· c .. draordinaire. - Jls 
consistent dnns une di~position habil11elle 
:1 recP,oir l'inl111r11ce du Saint-Esprit, po11r 
foi1·c~ orai~on ll't11w nrnnière particulière. Pcilir 
l'L .:ire 1wssif srlon le langage 1ny:._;li<p1r. ne si­
gnifie pn~ ~011ffri1· n,·ec douleur; uwi~ n•ccYoÎr 
quelque g1·,\cc de Dieu, indépendan11nenl des 
ne les q11 'on produit par ~es propres efforts. 

\insi. l'élal passif ne consiste point dans un 
acte continu. N'étant point un aclc, il n'est tl'nu-
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c11n 1nérite. el il ne rend ni plus saint ni plus 
,crtncnx. N'étant d'aucun n1érile, il n'est point 
néces~airc n11 salut; et il ne dispense point de la 
pratiqu<' des Yert11s et de l' exrrcice de la péni­
tcnc(•. C" qui renYer~c quatre 1naxin1es de 
quelq11<'s fanx 1nysticpws. 

Les saints Pèr<'s prennent soun~nt l'état passif 
pour le l<'tnps de la conle1nplation pas~iYr, qui 
est toujours conrl. 

L(I, conlemplalion acquise el la contempla/ion 
i11.fusl' sont un regard simple el amoureux. -
La conlc1nplation est nn regard ou une Y11e. 
paret• q 11 ·~lle est un acte de l' enlen<lernent, q ni 
est comn1e l' œil Je notre ëÎlll<'. Elle <':o;l un re­
gard si1nplc. fixe rt 11nifornH', parce qn 'ellr est 
san~ discours et sans raisonnen1cnt. Elle e~l un 
regard an1our<'ux, parce <1ue la conlc1nplatiu11 
chrétienne ne ~e termine pas i1 une sin1ple con­
naissance de la Yérité, con1n1e celle des philoso­
phrs ; mais eJle rcnfer1ne et e)fo cxcitr. les af­
fections du cn•ur, surtout l'nn1our. 

La conten1plalion ncqnisc rst une suite de ]a 
1néclitation fréq11<'n te. La con t~1nplation infuse 
,·ienl de Dieu. conunc dans un instant; elle com­
n1ence et elle finit quand il plait it Dieu, et non 
pas quand l'honunc Yeut. Celui qui a été quel­
quefois élC\ é il l'état passif ne j0uit pas po11r 
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cc·la ln11jo111·g de la ront<'n1plation pas~iYe dans 
~on 01·aison ; p:ulèlis l>i<'11 la refuse. 011 pnrrc~ 
qu'il c'll l'~L le• 11rnit1·c·. 1111 pour p1111ir tp1clq11c faute 
lc'·rc'·rc. \ lurs il ne fo11 t pa:,. dP111c•11 rcr ;, I' orai~o11 
sans ric•n foire: niai:-- il fout ~noir n•co11r~ i, la 
u1rditation, a11:\ affc·rlions cl aulrc·s al'lrs mn.q11cls 
on :--'cxcilr soi-1n<\111c dans l'oraiso11 ordinaire. 

ta ,·nnlem1,latiull par 1..•oie ,l' afjirmaf i()n el 
par t•ni«1 de llL:!Jnlion. - La cn11 t1·n1p)at ion c:--t 
par ,oie• d'afli1'1nation, Jor~qu'on attribue h Dieu 
lc·s pcrfcctio11~ qui sont dans les cré<1 l urc~ cl 
qui sunl éno11ct'<'S dans la :sni nl<· Ecri l II rc pal' 
dPs lrrnws affiruaatil's : cun1111e eu con~iclérant 
rp1c Di<·11 est l,on. sag·e. ju~te, p11is:--a11l, n1isé­
ricord icux, etc. Elll' ~<' foi t par Yoic de ué­
gal ion. quand on éloignP de Dien lc5 pcrf'rclions 
limitée~ qui sonl dans les créatures, cl q11·011 le 
considi•re ~ous des idérs ([llÎ ~on L énoncées daus 
1<'5 Ecritures saintes par dc•s termes négatifs: 
comn1e en considérant que Dieu n·e~t pas une 
honlt.\ une sages::-<', une j11~Lice, ctr. ron1n1c 
c<'llc tics créature~; niais q11ïl rcnfrrmc to11L 
cc1a cl'1111c.1nnnii·re é1ni1wntc. el quïl ('Sl infini, 
inunen:--e, in, isihlc. in1n1ortcl, indépendant. in­
co1nprt·hcnsihle. rie. 

La contcn1plation par Yoie de négation e~t 
plus parfaite que celle tiui se fait par Yoic d'af-
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firination, parcP- rp1e lïdt·(' qn'on s'y fonne de 
Dieu ('Sl plns Ple,·t~e nn-dcssus des crénl11res. rl 
rp1e dnns ce n1ondr. on connnît m ienx cc <pie 
Dieu n'Pst pns rprn ce qu'il est. 

Les clc,qrés de conll'mplnlion. - Ils signifient, 
ou 1'avanc('H1C'll t :--pirilu('l qn 'on foi t dans la prn­
tique cl(' l'ornison. on les difft:'.•r('nles 1nnnièrrs dr 
conl('1npler Dieu, soit qn'('ll('s se pr('nnent du 
cùt~ des objets de ln conten1plntion, on d11 c,jté 
dP- la l11n1ii·r~ ('t de l'idt~(' ,111(' 1(' cont('mplntif 
rri:-oiL de Dirn. On prnt r{•dnirc toutes ces n1n­
n ièr('s ;1 six. Les trois pr('m ii•r('s appartiennrn L 
pins.', la ronl('n1plntion pnr Yoie d'nffirmntion; ('l 
lrs trois nutr('s nppnrtienn('nt daYantnge h ln 
ron lr1nplnlion par YOi(' d(' négation : quoiqu(' 
l"nnr soit so11,·rnt renfrrn1ée dans l'nutr('. 

1 ° Conl('mplrr Diru par ln con~idt~ration des 
clto:,.Ps corporrlles ('f ~rn~ihlP~. - Con1n1(' lors­
'[ll'('n considérnnt ln g-rnndenr. l'ordr('. la b('auté 
de C(' n1onde, i~ihle ('[ des cn~ntures qui le com­
posent: on l('s ,éritc'•s. l('s n1~·~tî•r('s. lr.~ nurxin1es 
<p1i sont renfl'rnu~~ clnns l'Ecritnre sainte; on les 
perf('rlions. l('s nllrihuts qui ~ont Pn l'Jlun1nnilé 
~ncrée de Xot re-Scignenr .) ésns-Christ, on s· élèYe 
;, considérer la a-rnndenr. ln bonté, ln ~a!rcsse. la 

L L 

prolid('nce, ln tnutc-p11i~sanrc. ln jnslic('. ln n1i-
srrirorde. el les antre~ nttrihuls de ])i('n. rt on 
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se" porte .'1 l'aim"r. Ir lourr, le glorifier. l'hono­
re' r. c- l c. 

Quoiq11l"' I' l l 1111w11ilé ~ncrc~c d~ .ll'sns-Chri~t 
soit pnrrni lt"S cho~<'~ corporelles, Yi~il>lcs et 111n 

lérirlles, "lie pr11l nénnmoins êlrc le sujet <le 
l'nrni:,;011 drs pins pnrfoits ; et clic l'~I la YOÎc 

po11r nrrÏY<'I' :l ln plus s11hlimc cnntc1nplntion, 
~oil qu'on la considi·rc d'11nc n1nni1'-rc l'<'lH'1~sr11-
lalÎYc 011 d'un<' 11rnnÎt.'rc intcllcclucllr. C'est le 
srnlimcnl drs snints Pèr<'~. de ~aint Brrnard. de 
sninl~ 'l\'·rè:--r et des bons )lysli<[HCS; qnoi qn·cn 
di~C'nl qurlcp1es faux :,;pirilucls. 

2° Conlrn1plrr Dieu par la considération des 
.-.... ~aturc~ ~pirituell<'s et inYisiblcs. - C'est lors-
q11'"n con!'-id<~rnnt l'cxcelJcncc, la beanlé cl lrs 
perfections dr~ ,hnes raisonnahles el des nngcs. 
rp1i sont des snhstnnces imnrntéridl"s et imn1or-
1C'llrs, qui ont drs pui~snnces spirituelles cnpn­
hlcs de connaître et d'nin1cr Dieu, qni sont or­
née~ dr tant de g1·ëiccs rl de dons surnaturels. <'l 
q II i sont drstinécs h unr si grande gloire : on 
~·<'·lèYc .'1 considh·rr Ja hcnuh~ de l)i<'n, sn lihrrn­
litc'·. :--a 1ni~éricordr. sn arnndcnr. et on ~·c~citc h 

'-

1 c rr1nrrci<'r. le louer, le hénir. l'adorer, etc. 
:)° Contempler Di<'n en lui-n1c'-n1c cl dans ses 

di, inf's prrfc~ctions. - Lorsqn 'nprès aYoir clu~r­
.-1,{, Di<'11 dnns I<'~ crrnturrg cnrporPIIC's f'l ~piri-
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tuC'llcs~ on le cl1crcltc en lui-n1ên1c: en considP.­
ranl rL nité de son essence. ln Trinité des pcr­
~onnc~ JiYines. le Père. le Fils cl ]c, Saint-Esprit; 
cl toutes se::; diYincs pet·feclions. cou1n1e son être 
éternel, indépenclanl. in1n1cnse, infini, tout saint. 
tout hou. toul ju~tc, tout 1niséricorclieux. tout 
puissant, etc. On csl rctnpli. en 1nê1ne len1ps. 
d'admiration. de joie. ll'an1our, dr con1plni~ance 
en lui, etc., ou d'étonnelllcnl. cle crainte, de 
fra)cur, de contrition, d'hun1ilité~ cranénnti~sc-
1ncnl, de confiance, etc., ou du désir <le le louer, 
le béni,·, l'adorer, etc. 

La contc1nplation acquise> nrriYe j usque-H1 ; cl 
elle peut être accon1pngnée de plusieurs in1pres­
sions surnaturelle~ qui se rencontrent dans la 
conten1plation passiYe, a,·ec pourtant quelque 
différence. 

4° La conte1nplation purr. - Lorsque l 'ë.'unC', 
pnr une grtièe particulière de Dieu, s'éleYanL au­
de5sus des in1agc>s cl des fanlôn1cs que l 'i1nagina­
tion s'est fonnés des chosc>s sensibles, et au­
dessus des idées et des espèces quel' en len<lenien L 
s'est fonnées des choses spiriluelle~ el de Dieu 
1nê1nc, elle considt·re Dieu par des idée:-- spiri­
tudles acquises, qui sont arrangées surnaturclle-
1ncnt, ou qui sonl infuses de nouYeau, et qui 
représentent Dieu d'une 1nanière excellente : 



. 
I.E~ r:TAT~ Il 111\\ISO~ '-!l7 

ro111111c 111w ~lnje!'l<'· infinie. co1nm<' ln hnnt,\ la 
j11~lit·e cl la ,,'•rilt~ par <'SsC'ncc: con1111c un .Dieu 
en troi:- prr::--<u1nc~; co111n1e 1111 Etre i1111nense, r.t 
i11li11i en tn11le:,. ~e:-- pcrli·c.tion~. clc. Pendant les 
111om<'nls de celle conlelllplation. q11i sont to11-
jo11r~ fort court~, a11:-.:--i Li .. n que tlans les autres 
degrr!'-~ l'ëînu• <'st pérn'·tn~c d'amour, de joie, de 
<loueeur. t.l'adrniration. clc. 

Ln nrnnii·r<' de foir<' orni~on clans cc clc!!l'L' et 
'-

da II s lt.•s autres ~uiYants~ r.'cst de sr. tro11Y<'l' dani-. 
1111<' certaine pn~sencc dC' Dieu tri.·s sin1plc, et très 
t·l<'Yl'<' nu-dessus J'unc au trc pn~~cnrl.' de .Di<'11, 
où les con11nençnnls SC' tronvPnt quelquefois. 

Cc11x c1uc Dieu rlèYe it la pure conte1nplntion 
cl aux autres étnts passifs ne la rcçoiYenL pas 
toujours dans lNn·s ornisons. C'C'st pourquoi ils 
sont obligés Je s·oecup<'r d'autres l'ois i1_]n 111édita­
Lin11 qui ,•st propre i1 l'ornison onliunir<'. et sur­
tout ;, procluirr de !'-nintes affect ions et des actes 
forn1cl~ el distinct~ de toutcs les ,·crl11s. 

~ 0 La conten1platic•n de Dieu dans les diYinrs 
trnt·hrcs. - C'est lorsqn<' l'ëÎlll<' étant éleYée par 
une hnnière surnaturclle rl pnr de:,. idées infusrs 
ou rnngées surnaturelle1nen l. <'lie considère la 
DiYinité con1n1c environnée d'une lu1nit•rc in1-
nwnsr <'I inacccssihle, qui pnr son éclat l'éblouit, 
l'offusque et la couYre de ténèbres lun1incuscs. 



L',hnc ponr 1ors ne connaît aucnn<' p<'rfection 
dr. Dieu <'n pnrliculiC'r ; niais cll<' a une v1w gé­
néral<' et é-1ninC'nlc de Dieu con1n1e incon1pr(~lien­
siblc et con1mP un abîme infini de toutes sortes de 
pC'rfections infiniC's; cl tonte. sa connaissance csl, 
que Dieu surpasse infinin1ent toutes sortC's d<' 
connaissances. Cetl<' v11c én1in<'n le rcn1plit le cœnr 
de joiC', de douceur, d 'an1our, <l'admiration, de 
lmwnges, etc. ; <'L inspire une grande force et 
une grande élévation d':în1c ponr pratiqurr les 
,rrtns dans leurs d<'grés héroi"qnC's <'l rnlrepren­
tlre lrs chosC's lrs plus difficiles pour la gloire de 
Dieu cl 1c salut du prochain. 

C<'llc conte1nplation dC' Dieu dans les diYines 
ténèbres, qui rst fort courte', e~t lrl's différ<'nle 
de CC'rlaines ténèbrr~ d'esprit cp1'on rcssC'nl sou­
Yent Jans l'oraison par sn néglig<'nr<', 011 par un 
clü'tlin1enl de Dieu ; on par une pennission di­
Yine. afin que l',in1c s'hun1ilir. dnvanlage ri. 
connaisse 1nÎC'nx sa n1isèr<'. EllC' est aussi l rè~ tlif­
f ércntr. d'une crrtainc pr{>srncr <le Dic11 g~nérnle 
rt ohsrnrc, q11e ]rs co111nl<'nçanls pcnvrnl goi'1l<'r 
dans lcnrs oraisons. 

ü0 Ln con L<'n1plntion ~uprên1<', on de Di<'n dans 
l'union supri'mc. - Elle arri,·<' ]or~qn<' Dirn, pnr 
une hnnièrc su·rnat~nellc qni C'~I. nn-dc~sus tle 1a 
foi et au-dcgsous cl<' la h1nlière d<' gloir<', <~dai-



ranl l'r~pril cl 1't'·IC'H111l par un<' r:--pi·c.<' infn~<' 
qui I<' r<'pn~srnlc r:xc-rll<'m1nent. ri pnr une ld's nr­
dC'nl<' d1nrilé qu'il rt~pnncl dnn~ ln ,olonlt~. se fnit 
,·nn nai l rr ;'1 I' fun e d '1111 <' n 1n n ii·rr l rt's C'\ C<' Il r11 lc, 
l l't'S doll l'(' C'l l l't'S (':X )>l'l'Ï m <' 11 In I c <' L l 11 i dt~COl 1\T(' 

q11<'lq11r. 1nysll'I'<' d<' la lè ,i : <'l 1':in1c. dr. !--Oil cé',L<\ 
µ-01'1tc Di<'n, <'ll<' <'n jonil. <'llr. l<' po~:-:hl<' t1'11n~ 
1nnnièrr. lrès inclfable. CC'llc c-onl<'mplalion. qui 
ne dur<' que pC'ntlanl drs n1on1cnl~ lrt's cou ri~. est 
nccord{>c ,'1 lrt'S p<'n d<' p<'rsonnrs: parce qnïl y 
c'n a tri·s J1"11 (JllÏ Y<'lll<'nl ass<'z ~r· n1ortilicr pour 
ac-qm~rir celle p11r<'lé dr C'<l'lll' C't d'esprit prc5-
tp1'n11gt~liqn<'. qn<' Dien tlc1nnrnlc pour cela. 

Dnn~ C<'S lroi~ d<'rni<'rs d<'grés tlc conl<'1npln­
lion infns<'. p<'ndant qncdurrnl 1<'~ n1on1<'nls de ln 
conlcn1plntion on dn r<'ganl sin1pl<' l''t. m11011reu,. 
rëime ne prod11iL point d<'s acl<'~ cli~cnr~ifs, <'111-

• 1 . ' l pr<'sscs. cl Ions rs a11t.rcs <1111 sont propr<'s a n 
nrnnièrc nrdinair<' d'ngjr: 1uai~ clic doit <'ll p1·0-
tlnire an1nt <'l nprbs. Crll<' contC'1nplation <':xdul 
an~~i Ions l<'s ac-le~ pnr lcsq11<'ls ou p<'nsc quC'll<'s 
~onl ~<'::- prns{>cs. on con$Îdt'.re ses cnnsidrrations. 
on Yoi I se~ Ynes. on discerne son di~ccrncm<'n l, 
on r•xninin<' ~i ~a lranq11illité <'St tranquille et :-:i 
sa <]niélntlc est quit·I<', comnl<' parle' ~ni11l Frnnc:ois 
de Snl<'s. cl tous I<'~ anlr<'s S('111hlnblrs, qui sonl 
de Yéri tables distrncl inns. <'L des rrlo11rs d<' l'a-
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1nour-propre sur soi-1nên1e. liais elle n ·exclut 
pas tons les autres actes c:\plirile~ et distincts, si 
les puissances sonl libres. L'Psprit connait, croit, 
achnire, clc. ; el le cœur <:'St rempli de pl9sicurs 
alîeclions d'mnour, c1·cspérance, ct·hun1ilité, etc., 
que le Sain t-Espril fait 1H11trP pour lors. n1ais 
d'une 1nanière ~i inli1ne, si si1nple el si déliralê, 
que souyenl on a beaucoup de peine à ]es ap<'r­
cevoir c·t il les distinguer. 

Lor:--que ]a contcn1plation arrive jusc1u'à fa sus­
pen~ion, ou ]igature tics puissances qui sont <:'n­
tièrc1nenl absorbées, e1le n ·exclut pas scu]cn1en t 
]es actes discur~if:--. empressés <'t de propre in­
dustrie ; nrnis au~::-i ]es ncles réfléchis cl aperçus. 
EHe renfcr1ne pourtant toujours q11c]q11es actes de 
I'entenden1enl C't de ]a Yolonlé, l'espril connaît. 
et ln Yolonté ain1e. quoique l'ihne ne connaisse 
pas hien r1le-n1ên1e co111mPnl cPla se fait Pl ne 
:-.e r<:'ssouvicnne pres,1ue point dP ce qui se pass<' 
<:'ll e1le; parce que. pendant ces courts n1on1enl~, 
J)ieu opère' lfans I' iune par des espèces infu~cs qui 
n~ pa~sent poinl pnr Ics sens Pt qni ne lai~senl 
aucune trace dans ]<:' ccrn·an. 

Les éJH'('lll'('S · spirit uelle.c; . - Ce sont des 
peines int~ricures. dont Dieu, con1n1e un Epoux 
jaloux, se sert pour purifier les ûn1es juslrs des 
n1oindres imperfection~ ; pour éprouver leur fidé-
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litt• cl ponr le·~ dispo~cr :1 1111t· grande nnion 
an•c lni cl au~ plus ha11l<'~ conl<'111plalions. 

li ~ a les 111·e111it'·rcs éjll't.'lll'l'S. <pi' nn a pp<'llc• 
1111il n/J.o;rure des sens. Ell<'s cnn~islc'nt. dans nnc 
pri,ntio11 des gnkcs ~cn~il>les : l'Psprit P~l dans 
l<'s ll'n«'·hr<'~ Pt dan!' l'obscurité; <'t le co•ur <'~l 
dans l<'s séch<'n'SSC!', les aridités, les dég-01'1ls <'t 
les ennuis n1èn1c drs choses spi ri tu elles. Il arri, c 
aus~i qu·on souffre du ct',té. du dé111on par de 
rudes l<'nlations; et du cÙl<~ des ho11u11cs, cp1i nt­
taqncnl l'honneur, Ir~ biens, la Yerlu cl ln répu­
tation ; et du côté de ln nnturP q11i cn<lur<' les 
nrn ladies. 

Et il y a les dernières éj>l'('lwcs. qui se 11on1-
n1cnl la nu il ol,.'\rlll'<' rie l' cspril. L · en tende1ne nt )­
e~t rrn1pli dr très épais~es téni.·br('s qni l'r1npè­
chenl de s' élc,·er anx choses tli, ines ; ou s'il a 
qnel<lue::; lumières, c'r.st pour lui faire connaître 
la grr111dc11r de ses mi::;ères d'un cùté. et de l'au­
tre la grand<'ur de ln )(ajesté tic Dieu ; cc qui 
l 'necahlc tlavnntnge. La yo}nnté csl an~si re1nplic 
d<' sl·dwr(\~ses a~son1n1antes : Pt on est tenté de 
pC'11:--~e:-- cnnlrc la foi. de ùé~espoir~ de hlasphè1ne. 
d'infitlt'.·lilL·. dP réprobation. d·abandon de Dieu, 
tlc renoncc1nrn t à toutes les pratique:-- de piété, 
de craint~ et de ~crupn les de consrntir à tonte~ 
C<'S prnséP~. rt de n1nrn1urr conlrC' Dien. 
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Lnc 1narque pour connaitre qu'on esl dans 
l'état des épreuycs ou de la purgation des sens 
el de l'esprit, c'est lorsqn'une ù1ne juste qui senl 
tant de dégo1its pour les cho~es du ciel, en sent 
aussi pour toutes les choses de ln terre ; qu'elle 
ne peut plus 1néditer et di~courir con1111e elle 
faisait auparantnt dans ses oraisons; C)lt'elle ai111e 
le silence, la rctrai Le el l' éloigne1nent llu n1011<.lc ; 
qu'elle s'attache i, faire dans chaque chose cc qui 
est le plus parfait et le pins agréable it Dieu. 

Je crois Yons avoi1· écrit autrefois con11nent une 
i\n1c doit se soutenir au 1nilicu de tant de peines 1 • 

Elle doit prendre garde surtont de ne point aban­
donner ses exercices de piété cl de ne point con­
sentit· aux tentations, ni à la dan1nation éternelle, 
que qnel<p1es faux n1ystiqucs appellent le sacri­
fice absoln. 0 111011 Dien! 11nci11ne qui n'e~tfaite 
que pour Yous ,·oir et Yous ai1ncr, peut-elle con­
sentir it ètre priYéc de Yous Yoir el de Yous aimer 
i•ternelle111ent ! 

Les éprctll't.'.'i :-onl fort <liffércnle~ dl' cc·llc YÎ­
ci~~i tuclc conlin11cllc de~ téni.•bres cl de lu111ière~, 
Je déYotion ~ensible et d"aridité~, d'onction et 
de sécheresse~, de sensibilité et d'in~ensibilité, de 
fcrYeur et de froideur, de consolation cl de dé~o-

1. Lcllrc X.. 
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latio11, c1u'{•pro11,c11l :-;011n~nl lc's ;\n1c:,; justes dans 
ll'lll'S orni ... 011s l'i dans leur~ auh·c•s c~ercices de 
piété. Ces <:/"''-'Ill'<'-" 11c :--0111 pas égales dans loulcs 
les ,\mes l'Ullll'H1plati,·es ; 111ais dans le:-. unes 
C'llcs dnrcnl plu:--, et. dans les autres 111oi11:-.. 
l>iPu cu11:--olc de kn1p~ en le111p:-. cc~ ,l111t•s ain~i 
al11igécs, par quclq 11c rn) 011 de l111nit·rc~. et pat· 
q11clcp1e gr,kc.• parlic11lit•rc. 

L'oraùwn cl'unio11. - Elle con,i~tc llnll~ 1111c 

douce, :--illlplc cl :u11ut1r·cu~c attention ;1 ln pré­
:--cncc Lie Dieu 011 aux dw::-rs divines. Dieu c~L 
uni i1 luut,~~ le:-- ert•ntnn•s par son i1n111cnsilé. 
ro111111c ln eau~,~ clc l,•ur èlrc; il esl uni ;, loutcs 
les à111es ju:--tcs pnr la grïkc con1111c leur :--ancli­
fiealcur ; 11rnis pendant l"oraison il s'unit par 
an1u,11· cl pur connaissance aux conle111plulifs, 
conH11c l'ohj<'l dr~ puissances de leur à111c. 

Il )' a une rwai.,·on d'union w:lh•e de l' é.in1e aYec 
Dien, qu'un peul acc1uérit· par ~un industrie, an'c 
le scconr:-; llc la gn\cc (lrdinairc. Elil y a une orai­
son ,/"union passil'tJ. que Dieu doune qua11Ll il lui 
plait. L'union aYec Dieu e~l quelquefois plus 
grande. cl d'autres fois n10indrc, it proportion que 
les puis~ances de l'ùuic sont plu~ ou 1noius unies 
;'1 Dic•u dans l'orui~on. 

L'wiion aJJ'eclÙ•e dtJ t,lnw Cll'CC /Jieu. -L'union 
affccli,c c~t, lorsque l'dn1c csl unie it Dieu par 
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une connaissance I ri·s claire et par un a1nour 
très ardent : amour qui ln foi L languir pour Je 
posséder cntièrc1nenl, <tni lui fait désirer aYrc 
einpressement son inli1ne présence el le baiser 
sacré; cl c1ni lui fait c1nhrnsser Ioules sorlcs de 
travaux pour potnoir jouir de lui el se reposer 
entre ses hrns. L' cmbrosscmcnl spirituel signifie 
une doucC'nr charmanlc• qnc Dieu répand dans 
une ân1c lorsqu'il l'allire it lui, cl qu'il l'unit ;l 
soi, et qu'il se co111n1uniq11c lt elle. 

L'union ~/feclivc, réelle cl SllJW<hnc e!--t lorsque 
l' ..\1nc qni est unie i, Diru, en jouit et le pos~ède 
par une I rès exccllcnlc connaissance cl par un 
lrès parfait an1onr. Quelque snbli1ne pourlant 
que soit C<'l l<'. connaissanc0., elle n'est pas in­
tuitive co1nn1<' ln Yision béalifiqur.: 1nais elle e:-.L 
abslraclÎYc, qnoicp1'ellc ne soiL pas si obscure que 
celle qu'on a par la foi. Cel Le union effective se 
no1nn1c aussi uision myslÙJlU', lhéologic 1nystù1ue, 
jouissance du 11erbe, clc. 

Les dfffércn ls <il'!J rés uu états clc r ol'aison 
d'union. - Lrs effets de l'oraison d'nnion sont 
certaines 'i1upressions snrnaturellrs que l'tune 
reçoit d11 l'an t l'oraison ordinnirc et extraordinaire, 
et qui accompagnent 011 snivrnt cette oraison. 
Cc qui fait que quelques 1nystiques distinguent 
pl11:-.ÏC'lll'S degré$ 011 ~tais dr. l'oraison d'union; 
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qnoiqu<' dnn~ I<' fond <'<' nr s11irnl •111c c.lill't'·r<:'nb 
l)11n1, :,,.Ï;!IIÏfinnt IIIW IIH\111<' d10:,,.p qui èl pl11~ÏC't1l'S 

c•ff,·t~: C• 111111w : 

1 ° L'oraison tic• q11il'•t11dc· C't de rc\pu~. - EII(.' 
con:-:islr da11~ 11nc lrc'.·s pure, trC:·s cln11cc, Lri·s dé­
lici<:'11:--c cl lrc'·s an1011n•11sc alleulion de• l',1m,. i, 
Dieu: p<:'ndanl lacp1rllc l'rsprit r~L n•mpli clP lu-
1uiC:·re. cl le cn•ur jouit d"un cnlmc. d'un<:' joi<:' rl 
cru ne tranquill i lt'· r\ lraordinni r<:'. 

2° L'oraison dr r<:'c11<:'illr1ncnl ou <l'i11lrnYcrsi1ln. 
- Eli<:' a lieu lorsque l",1111<:' ~e r<:'tirant d11 dc•hors 
01'1 <:'lie était dissipét\. rrnlrc a11 dcllan~ de soi pour 
s·y occuper aYcc 11ne do11ce attention dl' la pré­
sence de Dien. Cr rc<'ueillr1nenl ~c fait quelc1ur­
fois par une gr,icc c~lraordinairc. el d'autre~ fois 
par une n1olion particuliC:·rc du Saint-Esprit, qui 
altirc lout d"un coup le:-- pnis~ancrs cl<:' l',,nl<:' a11 
cl<:'tfon:-- de ~oi pour 8P les u11ir; pour lors on 
l'appelle rec11c:•ille1ncnl ~urnalur<:'l. 

3° L'oraison de pure foi cl de simple présence 
de Dieu. - On nonunc ainsi l'oraison qui ~r 
t:,i t sans aYoir aucune con11t1i::,:-:ance claire el dis­
tin<'tr el :-:ans aucune con~icléralion particulière : 
1nni~ par une s<:'ulc YH<:' si1nple, obscur(', confus~ 
<:'L gl'rH~rale de la pré~encc de Dieu. L '<iinc en c<:'l 
~lat :,.e trou\"e dans un grand Yide de tonte~ cl1os<:'s, 
cl clic ne s<:'nl point se5 opération~. D<:' là lui 
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vient la rrainle de ll<' rien foire. d<' p<'rdre le 
l<'mps, el d'<'ll·c dans l'oi:--ivclé et dans l'illusion. 
li lni reste ponrlnnl une Yue obscure que Dien 
Pst prés<'nt, el qn 'f'lle ne Ycut qne ce qu'il Yeut: 
et cela ~11 llit <'l la Lienl ronlente~ quoiqu 'clle 
"n'ait aucun appui sensible. 

11 ° L'oraison de silence' spi ri tnd ou n1ysliq11c. 
- C'<'sl lorsque l',în1e t•lanl (~lf'véc nn-de~sns de 
toute:-. les créatures. cl unie i1 Dieu,~" licnl dans 
11ne grnndP paix <'l lrnnqnillil<~: cl ronunc dan~ 
un profond el ad mi rnhlc sil<·ncc, pon r {•cou Ier 
nllC'nLiH·menl ln Yrrilé cliYinc qui lui pari<'. 

5" L'oraison du smnnwil clC'~ puissances, ou du 
son1n1cil spiril11cl. - Elle mTi\'e. lor~qu<' In quié­
lndc f'l le repos de l',1n10 nng-mcnlanl, les puis­
sances rl<' 1';1n1e ::.-onl con11ne <lnns un donx et 
agrt'•ahlP :,ssonpis::.cmenl : dnranl Jt,qnel l'âme 
s'oubliant de lonlc:-. rho:-;cs clde soi-111êmc se rC'­
pnsc lranquillenH'nl. ('Il Dien. f'L opL'l'C d'une 1na­
ni<'I'<' ~i si111ple cl si lrnnq11ill<'. q11'cll<' ne s'en 
npcrçoil. pns. 

fr' L'nrni~on de snspcn~ion ou de li~·aL11rc d('s 
puissancr~. - Elle nrriYc. lorsque l'ëin1<' étant 
~clairée pnr une lunlit•re ext1·nordi11nil'r, qui lui 
dérou, re un ohj<'l très e~cellcnt, ou l'tnnt attiré<' 
par un grand cxd•s d'n1nour el de dr.Yolion. 
s'nppliqnr si fortenlent à Dieu et aux chos('s cé-
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l("~(Ps. q11't>llc' ~orl linr~ d~ se·~ Sf'll~. rl sr perd 
<'Il<' 11u\111e. IH' ~.H'hnnl 111'1 elle e~l. 11i l'<' <pt'l'llc• 

foil. Ell0 ainH' pnurlanl el.""" C'0111rn1l, q111>iq11ïl 
~oil lrc'.•s diflicilP dP dirr <[llt'I P~t l"nhj<'L de sou 
amour C'l de ~a r.11n1rni:,":.~a11ce. l..."orai~on d<~ s11s­

pr11~ion e:--1 accon1pag11c.'.•o d'ad1niralion ; <' 0 e!--l 1111 

~lo11n<'mr11L d~ r.1111P. <p1i Yienl dr l'e\c<'llenr.c. do 
la ;.rramlP11r n11 de ln non,·canlé de l'objet qu'elle 
lll~cnuYr<'. ("t dont eJIC' nr connait pn~ la cause. 

7" L·orai~on d'('xla~r. de ra,·i~semC'nt et dC' 
Ynl de l'esprit. - Eli<' se fait lorsque' l":\m<' ~'appli­
qu<· :n·e<' lanl d(" fore<' l1 considérrr les charn1<'s 
<'l la beanlé l1"11n objet, qn'rllc sort hors d'ellr­
nH\n1e: ~a Yerln s'épuis<', et l<'s sens ext{oric11rs 
Jrmeurrnt 5usp<'nd11s. n'agissant plus. <'t n<' 
pnuYant pas nll\n1r agir ni Nre e:xcilés par lrurs 
objets. 

Il y a ponrlnnt c<'lle diffl'rcnce <'nlre ces lrois 
no1ns : que l'exlasr s0 fait p<'n h peu; Jr ra, issr­
n1rnt aYrc Yiolence et in1péluosilr, qni ra, i L et en­
lt•, e l't'\1ne: cl le ,·ol aYrc nne ~i grande, ilesse et 
fa<'ilité, qu'il ~C'111blr que l'àn1r· est prête dC' se 
s{>parrr clr son corp~ el <lr s'e1nolr.r. 

L'rxtase el Jt, ravi~srn1ent durent peu d" trn1ps, 
si on les considère pnr rapport it J'acte de la con­
trn1plation subli1ne rt de Ja suspension de to11[C1s 
les puissancC's qui les accon1pagnenl. Ces opéra-
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tians tir. r ,\n1r. sont alors trop éle,écs pour ùurcr 
longle1nps, et elles épuisenl bientôt la nature. 
Sainte Térése a,oue dans 1'a Yie I que celle sus­
pension nr lni a jamais duré une de1ni-hcure. 
Toutefois l'extase et le ra, issen1enl pelncnt du­
re1· plusirurs heures. quan l à l'union de la , o­
lonté, et q11ant it <l'autrcs effets ; surtout quant à 
une certaine inaction el assoupissr1nent. qui ne 
,·ient pas tant de la force dr la n10lion di,ine, que 
tlr. la faiblr.ssr. de la complexion : celle-ci s'étant 
épuisér par les grands efforts <le J'P.sprit, to1nbe 
dans une si profonde défaillance. q 11 • elle suspend 
l'usag·r drs sens pendant longtemps. 

8° L'oraison de lransfo1·111a Lion ou de <léifica­
Lion. - C'est lorsque l'âme est unie si parfaite­
n1rnt it Dieu, cl ses puissances opèrrnl si ex­
cellcn1n1ent, qu'elle sen1hle 1nornlen1enl tlidniséc 
el transfor1née en Dieu : non pas par un chan­
grn1cnl de substance qui est impossible; mais 
par une trèe sublime connaissance, et un trè~ 
excellent an1our. C'est ainsi qu'on dit communé-
1nt:-nl que la personne qui aime rsl changée rn 
crlle qui est ai111éc. cl que celui qni connait de­
Yient la chose connue. 

L'onclion spirilllclle. - C'rsl une g11icc sen-

1. Yie, ch. '.\ n1. 
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sil ,lc- qui rPm plil de d,~I irrs Lon lrs l<'s p11 i~~nnrrs 
de I 'ëÎ n1r «.'L d II corp~. Dien l" nrrordr ~01 n r 11 t m 1 \. 
ron 1111enc:an ls po11 r les r11co11 rng,·r il la 1norl i (ica­
t ion. aux souffrance~, il fa pratique des ,erl11s. et 
n11 1népris des choses dn n1011dc. Cel le onction a 
1 ,l 11sie11 rs c~pt'·crs. 

1u La jubilation ~piriluelle. - c·e!:-l une Lrc'.s 

grande joie et une très grande du11cc11r spiril11ellc 
ri int{-ricure. que l"ùmc ne peut ni cacher ni . 
ex prnner. 

~ 0 L'i, resse :--piritnclle. - Elle consi~le dans 
un~ ioie et une douceur si sensiblr, rp1"cllr ge fait 
connaître au delior3 par des gcsle~. des cris et 
de~ paroles. r,hne ne sachant dans cc lran~port 
«.ran1ou1-. ni q11r dire, ni rprc de1nancler i1 Dieu, 
ni que faire, ni que Yo11Ioir. 

3" L'éco11Ien1cnt spirilnel cl ln liquéfaction de 
l',hne. - C'est lorsqnc l'anlo11r est si ardent, 
qu'il cause une grande tendresse à l'ëin1c, r1ui 
semble s'épancher. s'écouler, rt. se perdre c•n 
Dieu pour s'y unir pnrfoite1nent. 

Blessure ou ,,taie ,1· amour. - C' esl 11 ne peine 
tr.:•s délicieuse qne l",ime rcssrn t de n 'ètre point 
encore rnlit·ren-1rnl unie;. Dien. 

llél'fJil de /'(imc l'i éclai,- spirituel. - c·e~t 
une lun1i.:.,re passag.:.•rc 011 illustration di, ine, qui 
ré,eille l\\n1c tout d'un coup, la fait rentrer en 
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soi-n1êrnc, la 111rt en la présence de Dien : lui 
fait connaitre quelque ,érilé <li,inc, el excite 
quelque sainte affrclion, uu pendant l'oraison, 
ou hors de l'oraison~ on <'n faisant la lcclnrc. 
ou en rrgardanl quc-lcp1ïn1nge ou quelqu'a11lrc 
rhose, cl sou,cnl 1nên1c dans le len1ps qu'on y 
pense le 111oins. ?\fois fjl10iquc celle hnnièrc laisse 
p111sie11rs ctl°<'ls clnns l'ï1n1c, rllc disparait pour­
tanl tout au!--sitùl con1n1c un éclair. 

rision d réi1élatio11. - Ln YÎ!--ÎOJl <'~l lor:--q11c 
Dien foi l YOÎ r 011 connailr<' dai r<'n1en l q11elq11e 
cho~r.. Ln rénqalion l':--( lun,q11r. Dieu fail cou1-

prcndrc· cr. q11r ~ig11ilir. ln cl10:-.r. qu'on Yoil clai­
re1ncnl . .Ll y n des t•isions inlellcclucllcs ; c 'c:-. t 
lor~,p1c Di<'u par 11nr. lun1ièr<' ~11rnnl11rf'llf', cl par 
de~ c:-.pt'l'f'S infn~c:-:, 011 par des <'~pècrs ac,111i:-.rs, 
nrnis atTnngc'·es ::.rnrnalurelle1nent., foit ro1111nilrc 
à l'r~pril dairrnl<'lll quelque cl1osc ou divine ou 
~piritn<'lle ou corp,u·<'11c. Il )" a aussi des ,•isinns 
ima9inalit•cs 011 l"('JJl'éS('llla/Ïl1(>s ; elles !-On l for­
n1éc~ tlnns l'inwginalion, par Je 1noyen des 
espèc<'s acqni:-.cs rl arrangées ~urnalurellen1cnl ~ 
011 infu~e:; de no11Yea11. El enfin il y a des 'l.'isions 
co11wrelles; co1nn1c lorsque Dieu per111et qur les 
yeux du corps ,·oient q11clqncfois des anges, des 
sainlt-. Jésns-Chrisl, elc. ; soiL que cela se fasse 
par le rnoJcn d'11n nir condensé~ on par le n1oycn 
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l..'t1J>Ju11·ition <':,,.l. l11r:,,.q11'011 11c e111111,iil pas 
disli11l'l1•111L'lll «'L clairc·1111·11l la cl10:,,.c• 011 la per­

~olllH' q11i apparail. 
Lon,ti,111 cl t•oi.,: inlérif.!111·,•.,; ('f ,•.dt:t'Ïc'1tl't'S. -

C'e~l lol'S<(llf' 1 )Îell Jllnnifl'~(f' CflH'l<)IIC' :,,.e<Tf'l ;1 

l'ïÎIII(', et lui fait ent,·11cln· q1wl<pH·:-- paroi<·~, ,,1 

q11dq11l's :.-uns 111él1ldÎl'U:\. li yadl':--/0,·11/ions l'/ d,•s 
t•oi.,: i111t'llcclu1.•l/1.•s. cp1i :,.(' fonl dans l't•spril <'l dans 
lï11téri,•11r de )\i111c; il y en a d'inw!JÏtiit/Ït'cs. qui 
:,,.<' font dans lï111ag-i11aliun ; <'l il y l'II a de ,·or1m 

L • 

r<·llcs. cp1i frappent les oreilles C.\LL'l'ÎL'lll'e~ d11 
coq,:--. 

Lorsq11c )lo't:,;e étant sur la 111onlagnc de 
~ina I connut clairf'111<'nl et cli~linclrment le 
plan du Talwrnarle <(11<' Di,•u lni pn~~cntait. CP 

fut ,1ncl'ision; rl lor~quïl connut que ce Taber­
nacle :,;Ïgnifiait l'JI11manité sacrée de Jé:--u:--­
Chri:--t, C'<' fut 1111<' ,.,:,,,:fnliott: 111ais lnrsq11'11ne 
l'OÎ.1.· cp1i l11i dit : u Hrganlc et <'Xl'Clll(' fidèlr111ent 
l<' plan qui t'a <'.•tr 1nuntn~ ))' cc fut une lurulion. 
Il , n dnn~ la :--:tinte Ecriture• rl dan~ l'lli:--tuirc . 
eccl{-:--ia~l i<pw, 1111 tri·~ grand no111 brc de ~en1-
bln hl<':-- <':\<'lnple~. 

1 • E xod. '.\ \., l'l ~cq. 
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Odeur spiriluelle. - c·e~l lorsque Dieu fnit 
sentir 111w do11re11r f'l 1111c. s1rnYité inefTahle.: :--oit 
que celle s11a\'Îl.é soit. infuse dnns l'intérieur de 
l'ë1n1e. 011 dnns l'inrnginnlion, 011 dans l'odorat 
dn corps qui est. pénélré dP- parl'un1~ cl d'odeurs 
très agréables. 

Go,il spirituel. - Il .consiste dans une très 
douce expérience que ]'.\n1c foit de la honlé di­
Yine ; le corps golÎL<' au~si quelquefoi~ <les fo­
Yc11r~ très douces. 

i\lon très cher frère. voiHt ce que j'ai cru 
dP-voir Yon:-. <'xpliq11<'r, ponr ~alisfoire un dé~ir 
que vou:-. lllf' témoignez avoir, de con1prendre 
les <'xprf'si;.ions dont les bon~ 1\lystiqnf's se servent 
co111n1unénw11L en pnrlant d<' l'oraison, de la 
con lrn1platinn. et df's i 111 pressions surnaturelles 
qui les acco111pag11e11I ; et pour Yous prén111nir 
con lre quelquf's fo 11sses 1naxinws que Yons pour­
riez trouver dans les livres des fa 11, :-.pirilnel~ que 
je Ilf' vous consC'illc poin l <le lir('. 

En conunc·rn:,ant 11m lettre, je croyais ne vous 
f'\.pliqnrr que fort peu de ces l<'rnlf'S. nHlis i1 pré­
sent je vois que j"ai dr la peine lt finir. nprès aYoir 
dt~,F, rrmpli deux grandrs fcuillf's. J c Il<' puis 
cependant pas n1e résoudre d'acheYer celle lettre, 
sans \"011s donner quelques pclil~ a, is touchant 
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lnnl<'~ ers in1pr<'~!--inn~ !-11rnnl11rrllrs rl di, Î11<'s 
(JllC' l':inw rr«:oit dnns l"nrai~on. 

1 11 Toni,·~ le-~ iu11H·c~::-io11~r:\lmorcli11nirC':-- q11·r\­
pt>rÎmPlllP11l IC'~ .11111·~ dnn~ 1 ·orni~on. ne sont point 
:--11rnal11rc'IIC':,;. Ellrs pc't1Yc'11L ,c•11i1· de l'illu:--ion d11 
ch.~111011. d \me réYol11tin11 d'l111n1r11rs. de• f<'l'­
lninrs Yaprur~. cl'11n rfforl d'imnginnlion, ,rune 
prn~é" lrop ,·iYc>. d'un cn•nr nltc'·ré. d'un f('rYenn 
blC':--~é, d'un <'!'pril orgnrillC'ux. d'un naturel n1é­
lnnc0Iiqnr. C'l d'une défoillnncC' de nnlurf'. ~nint 
.Aug11:--lin soulirnl que n1c.'n1r le rnYissrn1c•nt peut 
èlrC' un C'llè•l d'un<' ca11sr purc•n1rnl nnllll'c'llf' 1 • 

2° Lrs in1pr<'ssions su, nnlurf'IIC's, con1n1C' l<'s 
Yisions, l<'s <':\ lnsr~, rlc. ( qur q11rlqnrs directeurs 
rsli111<'nl lrop). lor~ mên1r qn '<'llrs YÎ<'nnrnl de 
Di<'H, nr snnl pns ln11jo11rs une nianprr crnnc 
grand<' sninlrlé. Dieu rn con11nu11iq11c so11Yrnt 
mn. con1n1C'11çanls, qui ont cncorr hrnuco11p 
d'impcrfrctions; et <'Iles sont plntùl 11nC' nu,rqnc 
de leur grande foiblrssC'. qui a hC'soin d'èlrr for­
tifiée'~ que de leur YC'rln. qui est fort i1nparl'ailC' . 
.Au con l rairr. Diru rrfu~c très soùvrn l cr~ sorlC'S 
dr gT~ic<'~ <'\lrnon1inairrs, parer qu ïl esl le n1aîtrc 
dr srs dous. Cc n 'r~l point à Ion les ers impr<'s­
sions ~nrnalurcllcs qne Dien a pron1is son Paradis. 

I. Lih . .\Il in Genes. 
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:i0 On ne doit pas croire que son orai:;on el. 
sa cunle111plal.ion auront été parfaite~, lorsqn'on 
aura éprouvé, 011 qu ·011 se ~era iuwginé a,·01r 
éprou\'é tonies IPs in1pre~sions s11rnat11rdlcs que 
je viens c.l'expliqner. Car les con1111cnçants res­
scnlen l. s.011 ven l q 11cl,1ue chu~e de ~e,nhlable, el 
<JUÎ a du rappo1'l ~1 cc <pte ressentent. les plus 
pnrfails : con1mc 111w orai:,.un de quiétudl·. de 
si1nple présence, de ~ilence, de suspension, etc. 
)Jais il y n presriuc aulanl de différence entre ce 
que got'il<'nt les co1111nc>nça11ts et les parfaits, qu'il 
)" en a entre un ho111111e ,iYant et son portrait. 
L<'s uns el les autres c.loiYenl pourtant se tenir 
<la11~ une grmulc hun1ilité el une grande défiance 
d'cux-n1ênws; de peur d'abuser de ces gr .. \ces, 
en s'y c0111plaisnnt, en les désirant et en les 
rccherclmnt aYec trop d'en1pressen1enl. 

L'on connait la Yéritablc oraison soit ordi­
naire, soit e:xlraordinaire, lorscp1'on en sort an~c 
le dé~ir d'ètre plus lnnnhlc, plus doux et plu~ 
parfait.; de se n10rtifier dans ses pas~ions, d<' se 
corriger de ses'in1perfcction~, de foin• pénitence, 
d'i111iter ~otre-Seigneur Jésus-Christ, de garder 
le silence, de pratiquer les Yert11s, d'exercer les 
œu, res de n1isériconle, de cl1ercl1er C'll tout à 
ain1er Dieu et à lui plaire, elc. :\Jais ~ion ~ort 
de l'oraison sans aYoir cc désir; qu'on ~oil lou-
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jour:,. ~i pr11 di~pnsc·· ë'1 la pl'.•11ih·nc,·. nu 111,'•pris df• 
~oi 11u\11u•. ë'1 la fuilP cl11 1nomlc, i1 ln ~olitnd<'. ;'1 
la pmliq11" de la \<'l'lll cl :1 l'in1ilation de• .l<'·:--11s-­
Clirisl, s111·lo11l de• ~l'S l111111iliatio11:,,. et. de· se:-: 
~ouffr;uH·,·~; C'I q11'011 ~<' sente aussi allndu~ l1 ~c~ 
illl)ll'rfcdion~ rl ï'1 111ill(• prtih's bairntrllPs, d 

:u1~:--i inqni<'l. i111palie•11l <'l dingrin l1 ~oi-111ê111e 
l't aux a11trr:-.. t'le. : c'rsl 1111c urnrquc qu'on n'a 
pas 111w ""ritnhl<' orni:,,.on pn~:o-ÎH.'. 

Plu~i<'nrs prr:--n1111cs, qui ~onl ~<'1nblables i1 
(h·~ stnt11Ps inani111«°•(•s rl n'o~ent pas s'C'xeiter à dr 
sninl(•s a~pirations, S(' lro1nprn l donc lor:-:q n 'rll<'s 
croi<'nl aYnir d('11H•11rc'· en orni~on pas:--in.• plu­
~icu1·s l1r11rc~, Pl S<' lronYcnt i, la (in aussi lë\ch('~. 
au~:-:i l'roill('~ el au:--i,.Ï impnrfaih.•s qu'a11parn­
,nnl. Ellr:-: aurai<·nl bi('n n1ieux fait d<' s'r:xci­
lrr à de ~ai nls llé:,,.Îrs <'l lt d,· ~a in tes aff<'ction~. 
Elle~ ont pn~sé ordinnir('n1cnt tout l'(' trn1ps dnns 
une Yc~ritnblr oii,.in~l<~. <'l au li('11 tlc se tenir <'11 ln 
pn~~rucr d(' Di('n, <'lie s'ocrnp<'nf S('t1Ie111ent de 
rr cptl' l<'ltl' représente lr11r irungination 1• Car 
durant l'orai~on pas:-:in~ l(' Snint-E~pril n 'éclairr 
pas se'ule111enl l"rnlrnden1enl: 1nai~ il rmbraso 
au~si le crcnr lle l'an1our de Di('n, <'l il i1npri1ne 

1. L'auteur, en loul ceci, ,·i:--c directement l'erreur du 
qniéti~mt', condamnée quelque~ années anpara'"ant. 
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toujours llc grands sentin1cnts pour la perfection. 
J c ne parle pas ici du lcn1ps des sécheresses et 
des Ppre11ves, où tout ~e passe autrcn1ent. 

5° La perfection chrétienne ne consi~tc pas 
dans les gràccs <'Xlraordinaires ; niais dans ]a 
claarilé parfaite qui en est Je 1ien, co1111ne dit 
saint Paul 1 • 

Il n'est point possihle dnns cc nlonde d'arriYcr 
an col'nhlc de la perfection én1ngéliq11c, quoi qn "en 
disC"nt quC"lqucs faux spirituels et prétendus pnr­
foits; parc<' qnc la charité, quelque parfaite qu 'clic 
soit sur cette terre, pcnt toujours augn1entcr 
jusqn'll tcn1ps q11'dle soit consonln1ée par la gloire 
dans le Paradis. 

La charité qu'on appelle parfaite dans cc 
n1ondc, par rapport à celle qui e~l n1oins par­
faite, a trois effets : 1° Elle fait éYitcr tous lrs 
péchés, j11sq11'a11x ,·énirls le:-- plus légers <le leur 
e~pt·ce, co1nn1c l<'s paroles oi~cuscs et les pcnsé~s 
inutiles, autant q11c la fragilité hun1ainc pc11t l<' 
pennettre. 2° Elle fait pratiquer toutes les ,·crtus 
jusque dans leurs degrés les pl11s h~roïqucs. 
3° Elle unit l'à1ne i, Dieu, la trnant. toujours nt­
lcntive n penser il lui, ;, J'ain1cr, à lui plaire, et à 

1. Col. 111, at 
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fair<' lc)lll CP qu·c·ll(' cnnnnit lni l'lr<' IP pin~ 
il;..:Tc'•a 1 ,I". 

' \dil'11, 111011 lrt':o- d1l'I' l'n'..·r<'. j<• ,1111s sn11li:1Îl<' 
t'<'llt• parfoite ('harité. d l'nrni~o11 ('Onlim1c•llr, qui 
HP cn11sisk pas dans 1111 ('('l'lnin ndP chi11u~riqu<' 
que les faux 111., stiq11('S (l<'s QuiéLislr~) npprllt,nt 
cn11li1u1, 1wù111c. 11nÏL1t•r.,;e/, confus rt éminenl, 
rPnfC'r111ant Lou~ l<'s n11lrrs ncl<'s de la YÎC'; mnis 
dnn:-- une prièr<' acl11C'llr, lrc'-s fr(~'(ll<'lllr cl ln\~ 
(,,rvcnlr; rt clans 1111 ~aint dé~ir, ou 11nc gainlr 
di~po~ilion YÎrllwllc, llr ~(' tenir toujours Pll la 
pn'•sr11l'r Je Dil'II. <'l dr foirt' Lout pour lui plnirr, 
pour l'aim<'r. cl pour l<' pril'r. J(' suis a,·cc b<'au­
con p de rcsprcl, clc. 
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A 

.-lmt'. - Son 111011\"l'm<'nl ,·l'rs l)it•n c-.t natnr<'I. ~:~. 11~. 

Amt)w•. - C\·~t Il' prirwipc cl~ la co11ll1111pl.1tion, :m. - Amour 
~:rns l'Onnaill!l:lllCI', rau\: cl impossil,h·, j(i. - L':unonr de 
Ilien apprcml mil'U\: lt•s c·ho!ICS lli,·in<'s que la i-<'11111 t.'nnnais­
i;:1m'l', 1~u, 1~7. - Un lluil :1 1'a111om· li~ Hit•u le:s plus 
~l':lnth•s lumic'•rc"-, 1;!1, l'lc', - ~on C\:l't'IIC'nc~ par-ll1•s:o-11s la 
~t·ic1we <'I la t·onnais~:111cc, t~IJ. etc•. - Il ;mgm<'nh• la ccrti­
tncl,• ,le la conn:ii~:--anc,•. 1~~J. - Il en l'!-I la fin, et il ~- a la 
1m•illt•11n• p:u·t, 2 111. 

l.'.11110111· bé:1lilirp1c supposl' la li11nii•rc ,le g-loire C'I la ,·111• 

,lt• l>icn. :;~. - 1...'amom· cles saints !-111' la IC'l'l'C est le 11u~111c 
q1u• llans )~ cil'l, 170, - .\monr dësinh'.•resst.'· tlt• la h~ati­
t111lc, 139 . 

. ln.fJc'. - Il l'onnail Il•;; ol,jc•I-. ,l'un seul regard, fi. - 11 peul 
a~11· ~ur l'l'ukntl<'ml'nl, 3~. 

B 

nl:CIIÎluclr'. - Elle n't•!II p,,rfaitc que p:u ropl~ration ,le l\•nlen­
dl'lll(ml cl d,· la rnlont,-._ 43. - La lit'•atihuh• ,Il· "ctle ,·ic est 
i-11j1•l Il' au~ ,·il'Ï~situ,lcs, G!i. - L'homme ne repose poinl dans 
l:i h,~atih11l~ comme dans sa lin, , 3-,. - Le honlicur de 
rhornme en cette ,·ic comi~le clans l'a monr d~ J>icu, 1 l;!a. 

1 L~ point accompagn:mt certain-. chiffres annoncl' leur rMl~­
rcnrc au tome secon,I Je .Massoufü~. 
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C 

Glwritrf. - r.·('11l <'n cil,• q 11r> C'onsi"ll' la pP-rr1!cl ion C'lm.'·I icn ne, 
163. - C·l·sl une ,·erlu unissantc; die se11Je nous unit i, 
Dieu, 1 G4. - Son cxccllencc pa1·-llcssws Ja connaissancl', 
1 ô5 ; p:ll'-dcssus fa foi, 1 GG ; par-dessus lou les Jcs Ycrtus, 
)es <lons, cl les antres exercices: clic en est la fin, 173. -
Elle est <louce cl facile lt tous les l1ommcs, 173. - Elle 
app:articnt à Ja contemplation ; clic l'excite; elle en est la 
Jin, 17G. - Elle csl le principe de nos ml'.-rill's, 274. 

Co1111ais.c:a1&ce, - Deux 111aniC:•1·cs llonl elle <'st aimable, <l'.arn·C:·s 
saint Thomas, 3G. - la connaissance sans amour n'est point 
une YérilabJc contemplation, 37, 11Vi ; elle est inutile cl 
même noisil,Ic ; elle provient tle la curiosité, 1 G7, 2 17 ; 
clic se trou\'C clans les <lémons, 38 - Elle est le principe 
de l'amour, 182, 238; die n'en rst pas la mesure, 18/, 
clic en csl souvent la récompense, 183, 187. - Sa faiblesse 
ï, soutenir la Yolonté, 228, 235. - Elle csl le commencc­
meol clc la justilicalion, 23v. - Nulle connaissance ici-has 
s:ins i,lél's, 4~. - Commcnl elle conduit :', l'amour, 3. 

Co11sidél'alion. - Act.c tic la ,·ie contemplatÏ\·c, 7. - Néccs­
!-airc i, l'o1·aison, 2!10. - Elle est sui,·ic tic l'affection, 241. -
Consi<h'•mtion des mystC:•rcs <le Jt:•sus-Cl,a-ist, clic est aussi pour 
Jes parfi,ils, D'-, o5, - Sentiment cle saint llcm:ml sur cc 
sujet, f.13, 1 o 1 ; clc saint .\ugustin, o 1 ; d'Albert le Grand, 
100, 

Co,,templation, - Elle n'csl qu'un Sl'lll acte proclt1il par plnsicurs 
ac les, 13. - Acles di ,·c1·s <le la vie contcuaplati vc, 8, 2'1. 
358. - Elle n'est point une simple spéculation, 33 ; c'est 
une conversation familière avec Dieu, 38. - Dans la 
l'Ontemplation les puiss:mecs supérieures de l'àme ont. Jcu1·s 
opérations, iuapossibiliL~ ,le l',;tat l'Onlrairc, /10. - Elle est 
une opt'.·1·alion, cl la plus parfaite <les connaissances, 41 ; 
le C'.0111111encc1nenl lie la I,éatitu<lc, /13. - Elle consiste à 
go1·1ter le bien, cl :1 l'aimer, 17~. - Ses qualit~s. 12:.1. 

La contemplation <le Dieu en lui-mèmc est Je sommet de 
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l'orai!"on 1lr1lin.1in•, ; 1. - En «111ui die dilîi·re ,le la !iÏmplc 
:-pi·l'l1lalio11. 3ci. 

Conh·mplalion f.111 .. !"c, pri,e pour la ,·i·ril:d1ll', 3',. - Elle 
n\•sl ((ll 011ne pure ~pl·c11lali1Jn d,• philosophl', incapahlc 
,l'i•chanlli.•r k• t·11·11r, 3 ',: elle :111~111cnk l'orc:ucil : c'c~I une 
pure illusion, 3',. - Conlr:1irc au cliri:-liani~mc cl ;'i la do,·­
lrinl' ,l1•s Pl•re .. cl tll'" !'-.,inl,.;, 11 ~1. 

La conkmplalion i-ul,li,m• 11'.\,lam i·lail un ,·t'·rilahle r:n·i:-­

scmcnl, 5o. - .\,l.im innol·enl, !ienaM.il,le f, r.rni;e p:1r la 
contemplalion. 51. - J.r,. :hm.' .. i,·i-bas ne peu, cnl !-C sou­
tenir ,l:ms un 1lcgrl~ !"11hli111l' tll.• conli•mplalion, 23. Cerc·le 
lieun'n'\: ,le la connaÎ!-:mncc l'i clc l'amour 11.ins 1:, contrmpla­
lion, 3;, 1;;. 

Corruption «le l'homme: l'ile l."nnsi,.;lc :'1 ne poinl ,;'t:,lrn•r wr~ 
J)jl'U, 2:1:i. - Corrnplion ile la ,·olonlë par lt• pi·du~ cl'.\tlam, 
n3. 

D 

Di~u. - Il produil Je .. i,IJ,•.,: tians l'enlenclcmenl «lrs prophi·lei-, 
jo, - Un le h·onn.' p,ulonl, 5:.!, -11 ne lonclic point le t'1l'lff 
~ans .:-cl.airer re!<pril, 5g. - Il C"t un hicn uni,·eri-el : consl'­
'l''<'nc,· de ce principl.', d2. - Inclinalion Yiolenk pour 
lui, 11:L - ,ou,; ne pou,·ons le connailrc en lni-ml'llll', 1t.i4. 
- Troi .. maniët·l.':o: de le l'Onnailre, 128. - Qualrii·mc maniè1·c 
t'n"ci~nëc p,,r saint Den~·!", 1:1:-:. - ~ous pou,·ons l'aimr1· en 
lui-1111\me, 1t.i5. - Un p1•11l plus l'aimrr q1ll' le ,·onnailn•, 
1~3. - li se foil connailrl' t'n unc infinill' clc manit'.•re!'. !1. 
- Il n·~- a C(lll' lni <p1i pui~i-e ngii· !'Ur la Yolonlé, 39. -
Lïmp•lrhrnt't". c·c~I ,le ne le poinl prier, ~8· - ,1o~·rn ,le le 
po:-!-i .. ll.'r focilcu,ent en Cl' monclr, ;7. 

Dispositions dilli.'•n•nlr~ cle:- ,Îllll'i- \"erln('n~e~. fü•gle" pour les 
t·oncl11irc, :? 3., '15. 

E 

EJfusfo11. on tll'"<'Cnlc in,·i,ilil,· clu ~:tinl-E!<prit clan~ no!" cn·nrs 
dan:-: l'ol'ai~on :i!T,·t·li,·r, :!.',:i. - ,laque de l'Cll' elîusion, 2'1 ~-
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Entendement. - Il ne peut être privé de ses idées, 45 ; ni de 
se., opérations, il agit en contemplant, 42 . - Le secours 
qui en vient est un remède imparfait sans la ,·olonté, 2 34. 

Espècts. - Deu:< manières de les l'ecevoir, par les sens, ou par 
infusion, 5o. 

F 

Fin. - La fin de l'ange et de l'homme est la possession de 
Dieu, 136. 

Foi. - Elle dirige la ,·olonté dans la contemplation aussi hien 
quo la charité, 125. - Elle suffit pour conyerser avec Dieu, 
167, 216, 7. - Son ci.cellence, ibid. 

G 

Gloire de Dieu. - li la possède en lui-même, 135. - Elle 
consiste aussi it se faire connaître à tous, 136. - En quoi il 
la faut chercher, 146. - Dieu tire sa gloire des tourments 
des damnés, ibid. 

Grtire de Dieu. - On peut acquérir par son secours Poraison de 
1·cpos ordinaire, 1 13. - Elle 'agit différemment selon les 
dillërenls sujets, I!:) 1. - Principe qui étahJit sa néccssiré, 
223. - La force de la grt1ce, 223. 

H 

llomme. - L'homme dan~ l'état d'innocence connaissail )es 
<·hoses divines ou par les images sensibles ou par inspirations, 
/~n. 5o. - Il connaissait Dieu sans milieu, 65. - La con­
templation lui était facile, 1 15. - Il parvient naturellement à 
connaitre Dieu par les choses sensibles, 67. -· li dépend des 
corps célcslcg, des anges et de Dieu, 38. - Sa corruption 
par le péché ; Je désordre de son imagination en est la mar­
que, 1 16. - Son entendement moins corrompu que la 



volonl~·. n 3. - Il est forliliê par la gr:Îl'l' l'i l:1 cl1arité dan~ 
l'uraison atîcdin~. 22fi. etc. li cloit loujours c1·aindrn cl 
comhallrc, 22;. - Il n·c~t jamais J,ins le 1111'·111l' étc1t, G:i, uti. 

- Trois tentations c1ni l'attaquent, 22'1. 

li est c1·éê pour Oicu, 1 110. - ~un inl'lination violcnle 
p,mr s.t ,lcrnit'.·re tin, 113, 1 !11. - Ce n\.•!'lt pas une inclina­
tion d·inli•rèt; son :u11011r pour Ili liicn uni\'l'rl-d c5.t naturl'l, 
1 '12. - Il esl un llll'ndiant cll'\"ant Dien, ;,1i· 

llumo.nilê sainte ,le Ji'.·sus-Clu·isl. En la ronsicli•rant on soutient 
l'ardeur de l'or,,ison, 7 r. - Elin ne ,loil j.,mais i:•trc ou­
hliêc, 8;. - I>icu nou~ ,·omm:mclc de la cunsidêr,·r, ibi,l. 

J/umi/ité ( L'i profontle est la ,füposition uëccssairc pour la 
conlemplalion, 19, 32. 

I 

Idées, ou im,tges, n~cesl-aircs clans la contemplation, !,G. - Les 

Prophètes ne voient rien s:rns idées ou ima~es, 48. - ~ulle 
connais:..'\nl'C s:tns elles, !,ü. - Leur multitude est nuisible 
i, l'oraison, 52. - l>icu s'est sou\'ent foit connaître par les 
im:,gcs, 222. - L':'unc les penl contempler sans raisonner, 
ibid. 

Jésus- Clarisl. - Pernicieuse erreur qne Jt.~sus-Clarist soit un 
obsL'lcle la aller à Dieu, 85. - Consiclêration de s<'~ mrtt'.·res 
surtout de sa Passion, 87. - Dévotion de !ôaint Bernard à 
Jêl-ns crucifië, 93. - C'est dans son Incarnation que les 
perfections de Dieu ont paru i, dl.'couvert, Sr,. - Rien n·excite 
davanL,ge notre amour, il,iJ. 

lma9ination. - C'est la puis!'ancc 01\ parait le plus la corruption 
de l'homme par le péch~, 116. - Elle trouble souYent l'orai· 
~on, jÛ, 53. - Elle est fixée par les e1ercices de pi~té ; 
par la pril·re vocale, 7'5. 

/na•ol·ation (L') du Saint-Esprit C!-l toujours néces~aire n l'orai­

son. 9. 
Joi.; d'une :imc qni possède Dieu en cc momie par l'amour, 7.,. 
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M.?ditation. - Elle est un acte de la conlcrupfation, 8. - Mé­
ditation des :Mystères, sa nt!cessilo, GS. - Elle esl propre 
cl facile a tous les chrétiens, G. 

!llortificalion { La) des plaisirs sensuels et des passions,donne le repos 
à l',ime, 105. - C'est la préparation nécessaire :1 la contem­
plation, 81 · ; Le caracll're qui distingue la uaie contempla­
tion de la fausse, 90, 

0 

Oraison. - L'extraordinaire ou infu:se, 2. - Communiquée à 
l'homme dans l'état d'innocence, 3, 5o, 51. - C'est une 

gr,ice gratuite, elle n'accomp.,gne pas toujour~ la sainteté, ibid. 
L':imc n'y doit pas prétendre.-, 6, 17. - On ne la peut mé­
riler, 19. - Elle peul être élevée au-<l<.'ssus des objets sen­
sibles; mais cet ëtat n'est pas permanent, 62. 

Oraison ordinaire ; elle renferme plusieurs actes, 5, 28. -
Sa préparation nécessaire, 18. - Elle se sert du raison­
nement, 5, - Elle est nécessaire il ceux même qui sont C:,lc­
Yés il une oraison extraordinaire, 22. - Elle n'est point sans 
objets s<.'nsihlcs, 62. - Oraison parfaite dans la considéra­
tion el l'affection ; elle doil surtout èll'e affective., 238. -
Ses trois anntages, 215. - Ses actes différents, 48. 

Elle soutienl la ,·olonté pour füirc le hi<.'n, n3. -
Contre les tentations, 226. - Contre la füiblcssc de l'igno­
rance, 234. - EUc suit la considération, 23~. - Son 
mérite, 23j. - Elle n'a aucun danger,. 59. 

Oraison passive, 4:1. - Oraison de r<.'pos ordinaire : sen-
1iments des P«:•rcs, 106 i', 120. - Elle admet les Opt!rations 
de l'esprit, 123. - Yt'.•ritable oraison de repo~. 60. - Orai­
son <le repos extraordinaire ; sainte Térèse l"explique con­
formément à la doclrine cle saint Thoutas, 111. - Etal 
d'une âme qui a fait de grands progrl'S dans l'orai~on, 20 • 

. - Oraison ,·ocale, utile; nécessaire pour exciter la dé,·otion, 
ï!,. - ~ous la deYons :t Dieu aussi bien que la ,·ocale, 80. 



TAIU,E .\~.\l.\'l'IQI F. .. 5 ,)'~ 

Elle suit tonjoul's la f,, .. ,·em· ,le la tl.'·,·otion, 80. - F.n 
t)l1l'lll1 S occasions on tluil s\•n pas"~r. 81. - Orai~on pn-
1,liqn,•, t·llc tloit t'.•lrc ,·0t·.1lc, -;5. - Oa·ai!,ons jaculatoires, 
propn•s t?n tout temps, 83. - Fort en usage p:ll'mi les 
:rncit•ns soJitnircs ibidem. Conscifü;cs pnr sainl Augustin, 19. 

p 

Pe1i.1· ,le l'àml', selon saiut nen~·s cl saint Tl10111as, 130. - Pai~ 
!ipirih1l1 llc, 2!1 '1. 

l'e1ssion.,. - Il fout h•s mod~r~r t·l lt•!i 111orlili1•r, 11 li. - Ellt's 
onl leur !'Ït•gc clans l'appétit inft'.•ricur, 20~. - Elles tloh·cnl 
1°ih·I! soumisl'S à la raison, 208. - Cela sc foil p:ar la con­
sitléralion ; exemple des Philosophes, 210. - '.\lnll1cnr de 
l'homml' qui nt• les i.onmct p:u, : 1•xc111plc tiré Je l'E,·angilc•, 
:u l 

Pe,feclion chrelicnne. Elle consi,;te clnns l'opérnlion, 4 1. -
IJans la connais~nce, l'amour l'i l'al'fion. 89. - C'est la 
d1arilé qui en t'!ol le lit?n cl la mtsnrc, 1 li 3. - Trois ,'•lais ou 
tll"'rt'•s de pl•rfel'lion .. o 

~ ' I • 
J>lnisirs tic la l'Onlcmplalion. 2;. -

l:1 connai~sance, mais tic l'ohjcl, 
inco111p:m1ble, 1 ;6. - Plaisirs du 
conlcmplnliun, 9'2. 

JI ne ,loit )l.'1S ,·cnir tll• 
3û. - C'est un plaisir 
corps oppost'·s à la ,·r:iic 

/,ré:.·cmte cl11 Snint-F.s1wil dans une :iml', ~ p. - Comment on 
la 1·onnail 1 2!1;;. 

R 

R,,i:mn. - Elle est la ri•gle i1111111~dialc cl certaine tles ,·ertns, 
:103. - Elle doit soumettre les pa~~ions : sa forci!? ponr 
l'da, 208. - ~a f:iihlesse srns ln 1-{r:ke et la t·laa1·ilé, 23~. 

Uaisonnemenls - Ils app:irlieoncnl a la ,·ic conlcmplati,·e, S. 
- Lc•ur nlililt>, 20,. - JI lt.•!i foui arrêter clnni. l'oraison, 
1 :rn, :1 ,~. :,G. - o~ ,loil l~nr p1·,·,r.~l'l'r les nlîcction!., 23~. 
:i~'•· - JI n'en fout p:is bcancoup pom· aimer, 3. 

Uet·u,·ill,•111c11I p.ir lï1 pni~cnce de Hicu, 52. - C\·~l l;1 H:11c 
p1·1'•par:1tion ;1 l'u1·ail'u11, 5~1, 7li. 
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ltepos Yérilahle clans l'oraison, 10!1. - JI consii-le dans l'éloi­
gnement cles cboses du monde, 1oû ; Dans la mortification 
des passions, 117 ; Dans ln conlcmplation, 27, 1;0. - Ln 
,·olonté n'y csl pas sans ac lion, 121. - C'ciil une v~rifal,lc 
ol'cnpalion, 107. lJ ,··,·ile la multilncle Jes raisonnements, 121. 
- Des penséc•s, l1:i, 5!). - Dl·ux sorll.'s de l'l.'llOS Jans l'orai­
i-on, selon saint Thomas, lj3_ - JI suit le r:iisonncml.'nl dans 
l'oraison, 27. - \i'anx l'epos t'l in11lilc, /11. - Pnrc oisi­
,·rlt'.•, /1 ~, /11 . 

T 

Tr>mpframe11ls ,lilît'·n•nl-", ltJI. Il~ Sl'1·n•11I i, la ht'aulé cil• 
l'Eglise, 1 o~. aux clcsscins ,Il' Di,•11, 1 ~1'.l. 

Tltomas (Sainl) c:-tacl l'n t'.•cri,·anl Je l'orai~on, û. - li l.'xpli­
q11c les senlimenls ,l,•s Pi'•rcs snr c·e ::.:njel, 7, 10:-;. - De la 
pai~ cle l',imc, 131. - Cc qu'il ,lil de l'o1·aison clc r<'pos, 
1 o5. - Il ,Ion ne lrois 1111\tbocles pour l'orai!mn ordinaire, :;, 

'v 

rie - Elle consislc ,1.ms J'aelion, /11. - \'ie aclivc; on 1luil 
,•n interrompre les e"tel'ciccs pour s'applic1ucr :1 l'orah,on, 
1n8. - \ïc l'onlcmplalÎvl'; Jilli:·rence de celle de 1'11om1m· 
,l'avcr celle de l'ange, 6. - L'l1omme n ·y pan-ienl <f11e par 
,les ïictes dilîércnls, I>. - Ses actes, !>· - Vie spirituelle. ~on 
com1m•ncl.'mcnl clans la consi1léralion cll's m~·slc'.•res, ~Ï· 

Union :1 Dieu. - Elle'-<' rait par la rha1·ilr, 12fl. - Elle nous 
di•itir, 1 2!1 · 

J'olonté. - Elle n'ei;l qu'une pure inclinalion, 5û. - Elle ne 
ressent. aucun mouYcmenl, que l'enlendeancnl n'ait eu nne 
connaissance, 61. - Elle s't'.•lend plus loin el elle C'-L plus 
f<'rme qnc l'l.'nlendemenl, 219. - :\olre volonlë a ..'·lt"• 
plu" corrompue par le péché, que l'enl<'ndemcnt, 223. -
Sa faiblcss,:i pour le hirn : elle e!>l guérie. el soutenue par 
l'alîcclion, 22!1, clr. - Dien !-l.'11) p<'nt agir sur la ,·olonll\ 3~. 
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Cliap. 1. - Pn•111icr ,ni~ : Qu'il 11e peul y an,ir 
de l'amour sans comrni~sance, mais qu'il pC'nl 
~- ,noir ,l,• l'amour :-aus hC'auc-onp cle raison-
11c•1111•11l 

Cliap. Il. - (Jill' la s<'ulc- co1111aissn111·~ cles 111.,s­
lc'·res de• la fui <'l cln la rt•li~io11 ~uflil pour 1111<' 
hn1111e orai~o11 

Ch;1p. Il L - Qu'on ne p<'11l pas ,~gal<'mcnl appli­
<tn<'r l"C'11lC'111ll1 1Uenl <'l la ,·olo11lt~ 

Chap. 1 \'. - Que tous ceux cp1i font oraison 11 ·0111 
pas l,('soin 11'11nc ,~gale pn~paratio11 . 

Cliap. \". - ()11e Lonlc5 IC's nu:tlindes 110111 011 
p1•11l ll~l'r se rappor·Lenl à celle qui a éh~ cn­
scit!'111!c par ~aint Thoma:-. Ex('mplc de l'orili­
son <p1i se fail par le raisonn<'ment . 

Cl1ap. \l. - Exemple de l'oraison qui se fait par 
I<', affc•ctions. • 

Cliap. \"J 1. - Explication pin, exacte de c~lte 
manière d'oraison. La ,·olonlc~ produit <1ucl-
1p1c-fois u11 grand nomlJrc d'acte~ 
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Chap. Ylll. - Que l'àme produit <1uelquefois peu 
d'actes, se tenant en la prés('nce de Di('u . 

Chap. IX. - Que celle espèce d'oraison p('ut être­
très utile pour éYiter les distractions. Et que 
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Cita p. X. - Autre manière d'oraison plus simple, 
nt1 il ,. a moins d'arles de l'enlendem<'nt t'l 
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d<.> la Yolonlé. Rc-pos de l'âme qui possÈ>d<' 
Dieu . 

Chap. XI. - Qu'il n'y a nnl clanger ,lans C('lte 
manière d'oraison . 

Chap. XII. - ~laxime très importante ; que la 
mortification ('St nécessaire ponr l'oraison. 

Chap. XIII. - Conclusion de J'ou,·rage. Règle 
assurée pom· distinguer la Yé-ritahle contem­
plation de la fausse, 
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Lellrc X. - Cc qu'il faut faire lorSl(UC dans 

l'oraison on a de si grandes sécl1eresscs, lp1'on 
ne peul s'y occuper tic Di{'u . 1 ;4 
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mcnls et des extases qui arri'"enl à certaines 
personnes dans l'oraison, cl hors de l'oraison. 20~ 

Lettre ~V. - Les maladies, l'étude, le travail, et 
les autres occupations extérieures ne sont 
point un obstacle à la plus sublime oraison .214 

Lettre X.YI. - Comment on peul s'entretenir 
dans une espèce d'oraison continuelle, par le 
moyen du saint l'xercicc de la présence de 
Dieu . 231 

Lettre XVII. - Comment il faut pratiquer la 
mortification, pour faire de grands progrc'•s 
dans l'oraison, el ponr y é"ilcr toute sorte 
d'illusion . 2~ 1 
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Lettre XIX. - Ce qu'il faut faire quand on n'a 
qne des yues simples de Dieu clans l'oraison; 
el lorsque Dieu ~· donne des connaissances su· 
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sieurs expressions clonl se servent plusieurs 
mystiques, louchant les étals d'oraison et de 
contemplation, cl touchant les différentes im-
pressions surnaturelles qui les accompagnent. 288 
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